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  Prologue


  Avec ses trois-mâts à voiles carrées dun vert chatoyant dans la lumière du jour comme dans la nuit profonde, La Mante des Mers était un navire taillé pour la marche, qui pouvait voguer sur lOcéan Frontalier du Palais et, en conséquence, sur tous les océans, les mers, les lacs, les rivières et autres cours deau navigables qui baignaient et arrosaient les millions de mondes des Royaumes Secondaires.


  La Mante des Mers fendait les flots bleus et profonds de lOcéan Frontalier, faisant cap sur Port Mercredi. Ses soutes, pleines de vivres achetés hors du Palais et de maladies récupérées dans les flots crochus de locéan, contenaient aussi des objets de valeurs: thé, vin, café et épices, autant de cadeaux pour les Autochtones du Palais. Mais son vrai trésor se trouvait dans la chambre forte: toux, rhumes de cerveau, éruptions cutanées, pustules, maux étranges, tous logés dans des pilules, ainsi que du tabac à priser et des amulettes en os de baleine.


  Fort dune cargaison aussi précieuse, léquipage était sur ses gardes, et les yeux des vigies pleuraient à force de scruter locéan. LOcéan Frontalier nétait plus très sûr, depuis linondation de lancien rivage et la malheureuse métamorphose de Lady Mercredi quelques milliers dannées plus tôt. Sieur Midi et sieur Crépuscule nétaient plus là, ni les nombreux autres serviteurs de Lady Mercredi pour y maintenir lordre.


  Depuis, les eaux grouillaient de bateaux de sauvetage et de navires marchands dont certains se livraient joyeusement et occasionnellement à des actes de piraterie. Le pire, cest quil y avait aussi des pirates à plein-temps: des humains qui avaient réussi, on ne sait comment, au large de quelque océan terrestre, à franchir les Confins de la Houle et à pénétrer dans lOcéan Frontalier.


  Ces mortels, qui avaient appris certaines pratiques de sorcellerie au Palais, étaient assez stupides pour manipuler inconsidérément le Rien Brut, ce qui les rendait dangereux. Et, sils étaient assez nombreux, leur férocité humaine et leur usage irresponsable de la magie du Rien arrivaient généralement à bout des Autochtones, leurs ennemis jurés.


  La Mante des Mers avait posté des vigies sur les postes de combat de ses trois mâts, une vigie à la proue et plusieurs sur le pont principal. Elles avaient pour mission de surveiller les pirates, de guetter les signes de mauvais temps et, le pire de tout, lapparition de Lady Mercredi sous les Flots, nom sous lequel la Curatrice de la Grande Architecte et Duchesse de lOcéan Frontalier était désormais connue.


  Les vigies et les équipages des bateaux qui voguaient sur lOcéan Frontalier étaient médiocres ou incompétents. Après le déluge, quand lOcéan Frontalier avait inondé les neuf dixièmes des quais de marchandises, les entrepôts, la maison des comptables et les bureaux de Lady Mercredi, un millier de pièces, parmi celles qui étaient en étage, avaient été rapidement transformées en bateau. Si bien que les membres de léquipage de ces navires étaient des anciens dockers, des employés, des manœuvres, des caissiers, des comptables, des balayeurs et des chefs de bureau. Malgré leurs milliers dannées de pratique, ces Autochtones étaient toujours de piètres marins.


  Mais léquipage de La Mante des Mers, lun des quarante-neuf navires originaux de Mercredi construits sur lordre et les plans de la Grande Architecte, était dune tout autre tenue. Ses membres, ou Autochtones de la mer, avaient été conçus spécialement pour naviguer sur lOcéan Frontalier et au-delà. Son commandant nétait autre quHeraclius Ressac, le 15287een préséance au sein du Palais.


  Aussi, lorsque la vigie du mât dartimon cria: «Quelque chose dénorme… quelque chose de gigantesque… approche à bâbord…!», le capitaine et son équipage réagirent en professionnels expérimentés.


  Tout le monde sur le pont! hurla le quartier-maître. Chacun à son poste!


  Son cri fut repris par les vigies et les marins sur le pont et suivi, quelques secondes plus tard, par les percussions dun tambour. Le mousse cessa de cirer les bottes du commandant et ramassa ses affaires avant de prendre ses jambes à son cou.


  Les Autochtones se dépêchèrent de quitter les ponts inférieurs. Certains se précipitèrent vers les gréements pour grimper dans la mâture, prêts à manœuvrer les voiles. Dautres se groupèrent près de larsenal pour prendre leurs arbalètes et leurs sabres dabordage. Dautres encore coururent charger et palanquer les canons, bien quil nen restât que huit en état de marche sur les seize que possédait La Mante des Mers.


  Difficile en effet de se procurer des pièces dartillerie depuis le renversement de Lord Mardi quatorze mois plus tôt, quant à la poudre à canon quon utilisait au Palais, elle était devenue une denrée rare; en outre, elle contenait souvent de dangereuses particules de Rien. Certains disaient quon ne la fabriquait plus, dautres quelle était stockée en prévision de la guerre par un certain mystérieux Lord Arthur, maître du Bas-Palais et des Confins Extrêmes.


  Le commandant Ressac monta sur le gaillard darrière quand il entendit grincer les roues des canons. Même déchaussé ce qui était le cas, cet Autochtone avait une haute stature. Il ne quittait jamais son habit damiral dun petit pays dun petit monde dun coin reculé des Royaumes Secondaires. Bleu turquoise, il était très ajusté à la taille et décoré dun régiment de galons dorés aux épaules et aux poignets. Ainsi paré, le commandant Ressac brillait encore plus que les voiles vertes et chatoyantes de son navire.


  Quest-ce qui se passe, maître Palanquin? demanda Ressac à son commandant en second, un Autochtone aussi grand que lui, mais beaucoup moins beau.


  Palanquin avait en effet perdu tous ses cheveux et une oreille dans une explosion de particules de Rien, et son crâne était zébré de cicatrices. Il portait parfois une toque en laine violette, mais léquipage prétendait que cela ne larrangeait pas, tout au contraire.


  Un mystérieux submersible approche de la proue par bâbord! annonça Palanquin en tendant sa lunette dapproche au commandant.


  Environ quatre mètres de long selon mon calcul, et il avance à grande vitesse: environ cinquante nœuds.


  Je vois, constata le commandant, qui avait collé le télescope sur son œil.


  Je pense que ce doit être… Oui, certainement. Milady nous envoie un messager. Donnez lordre à vos hommes de cesser le guet, maître Palanquin, et préparez une petite collation pour accueillir notre illustre visiteur. Oh! et dites à Albert de mapporter mes bottes.


  Palanquin vociféra des ordres tandis que le commandant Ressac, qui faisait le point avec son télescope sur la surface de la mer, aperçut clairement une forme oblongue, de couleur bronze, avancer sous les flots en direction du vaisseau. Puis soudain, propulsée par ses énormes ailerons, la créature fonça en avant, envoyant derrière elle une immense gerbe décume.


  Le bateau va faire chapelle et culer dun instant à lautre! murmura lun des barreurs au quartier-maître. Cest moi qui vous le dis!


  Il avait raison. Les évents de la créature jaillirent des flots dans un grand remous, puis, dans un immense saut qui décrivit une courbe, le monstre se catapulta plus haut que le grand mât de La Mante des Mers. Inondant le navire dune pluie deau de mer, il descendit lentement vers le pont principal.


  Au début, la créature présenta laspect dun requin: ailerons dorés, dos mouvant et lustré, gueule tout en dents, terrifiante. Mais, peu à peu, elle rétrécit. Son corps oblong changea de forme, son éclat doré déclina, de nouvelles couleurs apparurent. Létrange créature prit une forme vaguement humaine. Puis ce fut une très belle femme qui avança sur le pont. Mais personne ne fut dupe, y compris le mousse: tout le monde savait quen réalité, cétait une Autochtone de haut rang. Elle portait un costume déquitation en velours garni de boutons couleur rubis, et des bottes de cheval en peau de requin ornées déperons dorés. Ses cheveux couleur paille étaient retenus par un filet dargent, et elle frappait nerveusement sa cuisse dune cravache qui rappelait une queue dalligator albinos.


  Commandant Ressac!


  LAube de Mercredi! la salua le commandant, tout en tendant de loin son pied déchaussé au moussaillon.


  Albert se précipita.


  Pas maintenant! éructa Palanquin en emmenant le garçon par la peau du cou.


  Le capitaine et lAube de Mercredi, ignorant la petite altercation, se tournèrent vers le bastingage pour observer locéan et, sans se regarder, se mirent à converser.


  Jespère que votre traversée a été productive, commandant?


  Plutôt bonne, MlleAube. Puis-je connaître la raison qui vous a conduite à honorer mon navire de votre charmante présence?


  Certes, commandant, certes. Je suis ici sur ordre de votre maîtresse, porteuse dune dépêche urgente que jai le plaisir de vous remettre.


  Aube fouilla dans sa manche et en tira une épaisse et grosse enveloppe de papier bulle scellée avec de la cire à cacheter bleue dun centimètre dépaisseur.


  Le commandant Ressac la prit, en brisa posément le sceau et la déplia pour lire la lettre quelle contenait. Léquipage observa alors le plus profond silence. On nentendit plus que le claquement des vagues contre la coque, les craquements de la membrure, le battement des voiles et le doux sifflement du vent dans le gréement.


  Tout le monde se doutait du contenu de la lettre. Ce ne pouvait être que des instructions de Lady Mercredi sous les Flots. Ce qui signifiait: des problèmes, étant donné quils sétaient passés de ses ordres depuis plusieurs milliers dannées. Ils ne rentreraient probablement plus à Port Mercredi, et ne bénéficieraient pas des quelques jours de liberté qui leur étaient généralement offerts le temps de la vente de leur précieuse cargaison.


  Le capitaine Ressac termina la lecture du message, secoua lenveloppe et attrapa les deux documents joints qui sen envolaient comme des colombes dun chapeau de prestidigitateur.


  Nous avons lordre de naviguer vers une partie des Royaumes Secondaires qui na pas douverture sur la mer? demanda timidement le capitaine à lAube de Mercredi.


  Notre maîtresse garantit que cette partie sera désenclavée le temps que vous embarquiez votre passager, répliqua Aube.


  Dans les deux cas, nous devrons traverser les Confins de la Houle, ajouta le capitaine. Avec un mortel à notre bord.


  Oui, cest in-dis-pen-sable, martela Aube. Et, frappant lun des documents de sa cravache: Voici une Autorisation destinée à un mortel de franchir cette frontière.


  Ce mortel doit-il être traité comme un hôte personnel de Milady?


  Tout à fait.


  Il me faut donc connaître le nom de ce passager.


  Ce nest pas nécessaire, lui rétorqua Aube en le regardant droit dans les yeux. Cest un hôte confidentiel. Vous avez là une description, un lieu et des instructions de navigation précis que jai moi-même rédigés. Je vous suggère de les étudier. À moins que, bien sûr, vous désiriez contester ces ordres? Je peux organiser une rencontre avec Lady Mercredi, si vous le souhaitez.


  Léquipage retint son souffle. Si le capitaine choisissait de rencontrer Mercredi sous les Flots, ils devraient tous y aller avec lui. Or aucun dentre eux nétait prêt à subir un tel sort.


  Le capitaine Ressac hésita un instant avant de sincliner:


  Comme toujours, je suis aux ordres de Lady Mercredi. Bonne journée, MlleAube.


  Bonne journée à vous, commandant. (Les ailerons de lAube sagitèrent sur son dos, envoyant un petit vent sur le pont principal.) Bonne chance!


  Nous en aurons besoin, chuchota le timonier à son maître tandis que lAube enjambait le bastingage et se lançait dans un long et sinueux plongeon qui se termina plusieurs centaines de mètres plus loin dans la mer, où elle reprit laspect dun requin aux ailerons dorés.


  Maître Palanquin! rugit le capitaine, bien que son second ne fût quà quelques pas de lui. Préparez-vous à mettre les voiles!


  Puis il se mit à examiner les instructions embrouillées de lAube, prenant note des points de repère à apercevoir sur lOcéan Frontalier, des augures à consulter et des incantations à faire pour amener le navire en temps et en lieu désirés dans les Royaumes Secondaires. Car, comme tous les membres de la marine marchande régulière de Lady Mercredi, le capitaine et ses officiers étaient des navigateurs sorciers.


  Voyons… Bethesda Hospital… chambre206… Dix-neuf heures deux, mercredi bien sûr, lut tout haut le commandant. Heure du Palais. Quant à la quatrième ligne, elle correspond à la date et à lannée selon mes calculs, encadrés en haut à droite. Et… drôle de nom pour une ville… Jamais entendu parler de ce pays… quest-ce quils ne vont pas inventer, ces mortels… quant à leur monde…, etc.


  Jaurais dû men douter! grogna-t-il en retournant le parchemin.


  Le capitaine parcourut du regard son équipage qui courait en tous sens, vacillait, tanguait, grimpait aux cordages, hissait et déployait les voiles. Puis, comme un seul homme, les marins sarrêtèrent, les yeux fixés sur lui.


  En route vers la terre! vociféra le commandant Ressac.


  Chapitre 1


  Quelle heure est-il? demanda aussitôt Arthur après le départ de linfirmière, tout en se débarrassant de son goutte-à-goutte.


  Emily, sa mère adoptive, était assise devant la pendule quelle cachait. Elle lui avait dit quelle passerait en coup de vent, mais cela faisait déjà un quart dheure quelle était là. Arthur comprit quelle sinquiétait pour lui. Mais il nétait plus sous oxygène, et la douleur de sa jambe cassée était tout à fait supportable.


  Quatre heures et demie, cinq minutes de plus que tout à lheure, la dernière fois que tu me las demandé. Pourquoi es-tu si préoccupé par lheure? Et ta montre, elle ne marche pas?


  Elle retarde, expliqua Arthur en évitant de répondre à la première question dEmily.


  Comment pouvait-il lui révéler la véritable raison qui le poussait à demander lheure? Elle ne voudrait, ou ne pourrait le croire. Elle le prendrait pour un fou sil lui parlait du Palais, cette étrange bâtisse aux pièces immenses, qui était de surcroît lépicentre de lUnivers. Et, même sil avait pu lemmener jusquau Palais, elle naurait pas pu le voir.


  Arthur savait quil allait devoir y retourner dici peu. Ce matin, il avait trouvé une invitation sous loreiller de son lit dhôpital, signée Duchesse Mercredi. Le transport a été arrangé, avait-elle écrit. Le transport… Arthur ne put sempêcher de penser que ce mot avait ici une connotation sinistre. Peut-être allait-il être transporté comme un prisonnier! Ou comme un colis…


  Toute la journée, il sétait attendu à ce que quelque chose se passe. On était mercredi après-midi et il était déjà quatre heures et demie, or aucune créature étrange nétait encore apparue, aucun événement bizarre ne sétait encore produit. La Duchesse Mercredi ne dominait que le jour dont elle portait le nom dans les Royaumes Secondaires, pas la nuit. Ses intentions, quelles quelles soient, devaient donc se manifester avant minuit: encore sept heures et demie…


  À chaque entrée dune infirmière ou dun visiteur dans sa chambre, Arthur sursautait. Il sattendait à ce que ce soit un dangereux serviteur de la Duchesse Mercredi. Au fur et à mesure que les heures passaient, il devenait de plus en plus nerveux.


  Le suspense le torturait plus que sa jambe cassée, maintenue de la cheville au genou dans un plâtre à la pointe de la technologie qui évoquait larmure dun spationaute. Solide et léger, il distillait ce que le docteur appelait «des nano-agents de sapidité cicatrisants». Toujours est-il quil était efficace, car lenflure avait considérablement réduit. Le moule devait se détacher tout seul de sa jambe et tomber littéralement en poussière quand il aurait agi.


  Son asthme ne le faisait pas souffrir, du moins pas pour le moment, mais Arthur était contrarié davoir eu une crise. Il croyait que la possession de la Clef Première lavait définitivement guéri de sa maladie.


  Or il nen était rien, car la Duchesse Mercredi avait utilisé la Clef Seconde pour changer les effets de la Clef Première; elle avait saboté la tentative dArthur de guérir sa jambe et annulé leffet bénéfique de la Clef sur son asthme. Le garçon devait cependant admettre quil était préférable davoir une jambe cassée et de lasthme, tous deux guérissables, que davoir une jambe tordue par les effets de la magie et inopérable.


  «Finalement, jai de la chance davoir survécu», pensa Arthur. Il frissonna au souvenir de sa descente au fond du Gouffre de Sombre Mardi.


  Tu trembles, lui fit remarquer Emily. Tu as froid? Ou tu as mal?


  Non, non, tout va bien, se hâta-t-il de répondre. Ma jambe me taquine un peu, mais tout va bien, vraiment. Comment va papa?


  Emily lobserva attentivement. Arthur comprit quelle hésitait à lui répondre; elle se demandait sûrement sil était à même dentendre de mauvaises nouvelles. Car elles devaient forcément être mauvaises: Arthur avait vaincu Sombre Mardi, mais les sous-fifres du Curateur avaient eu le temps dintervenir dans les finances de la famille Penhaligon et de causer quelques bouleversements économiques mineurs dans le monde…


  Bob a trié des papiers tout laprès-midi, lâcha finalement Emily. Cest vraiment bizarre. Je mattends à ce quil y ait encore des problèmes. Pour le moment, jai le sentiment que nous pourrons garder la maison, à condition de la louer et de déménager dans un logement plus petit pendant au moins un an. En plus de tout cela, Bob devra repartir en tournée avec son groupe. Heureusement que nous navons pas mis tout notre argent dans les deux banques qui ont fait banqueroute. Cette histoire va léser beaucoup de gens.


  Et les panneaux qui annoncent la construction du centre commercial?


  Ils nétaient plus là quand je suis rentrée à la maison hier soir, mais Bob ma dit quil les avait vus, lui aussi. Cest vraiment bizarre. Quand je me suis renseignée à ce sujet auprès de MmeHaskell, qui habite le numéro10, elle ma dit quun agent immobilier à lélocution étonnamment rapide les avait persuadés de vendre leur maison. Ils ont signé le contrat, mais, heureusement pour eux, un vice de forme leur a permis déchapper à la vente, quils ne souhaitaient pas vraiment. Je suppose donc quil ny aura pas de centre commercial, même si les autres voisins ne changent pas davis et vendent leur maison, car celle des Haskell est située en plein milieu du lot. Ce qui est sûr, cest que ni eux ni nous ne céderons.


  Et les études de Michaëla? Luniversité na toujours pas reçu dargent?


  Cest un peu plus compliqué que ça. Il semble quils aient investi beaucoup dargent dans lune des banques qui a fait faillite, et quils aient tout perdu. Mais il est possible que le gouvernement donne une subvention et quaucun cours ne soit annulé. Si ceux de Michaëla létaient, elle devrait passer son diplôme dans une autre université. Elle a été acceptée dans trois ou quatre autres facultés. Tout va bien pour elle.


  Mais elle devra quitter la maison, sinquiéta Arthur. «Cest ma faute, pensa-t-il. Jaurais dû en finir plus vite avec les Grotesques…»


  Eh bien, je ne crois pas que cela lui posera vraiment de problème. Comment nous allons payer ses études, ça, cest une autre histoire. Mais tu nas pas à tinquiéter pour ça, Arthur. Tu te fais toujours trop de souci, tu nes pas responsable. Occupe-toi déjà de te remettre sur pied. Ton père et moi, nous nous occupons de…


  Elle fut interrompue par le bip dalerte de lhôpital de son téléphone portable. Sa sonnerie de crécelle tinta plusieurs fois, puis un texte safficha sur lécran. Emily lut le message dun air soucieux.


  Je dois y aller, Arthur.


  OK, maman, vas-y.


  Il était habitué à ce que sa mère assure les urgences médicales. Elle était lun des chercheurs les plus importants du pays. Lattaque soudaine et léradication non moins brutale de la Peste narcotique lui avaient donné une masse de travail supplémentaire. Elle embrassa rapidement son fils sur la joue, donna une petite chiquenaude sur un barreau du lit, comme pour lui souhaiter bonne chance, puis disparut.


  Il se demanda sil serait capable un jour de lui dire que lépidémie de peste narcotique avait été provoquée par les Rapporteurs de maître Lundi et éradiquée par le Purificateur de la Nuit. Bien quil ait trouvé le remède, Arthur se sentait encore responsable du fléau. Il jeta un coup dœil à sa montre: elle retardait, comme toujours.


  On frappa à la porte. Il se dressa sur son séant. Il navait jamais été aussi prêt: lAnthologie était dans sa poche de pyjama, et il avait entortillé des fils dentaires pour y accrocher le médaillon du capitaine et lavait passé autour de son cou; sa robe de chambre était suspendue au dossier de la chaise à côté de son lit, et ses bottes dimmatérialité lattendaient, transformées en pantoufles. Mais cétait bien elles, vu le léger picotement, le petit courant électrique qui lui traversa les doigts quand il les prit.


  On frappa encore. Arthur ne répondit pas. Il savait que les Rapporteurs les créatures qui lavaient poursuivi lundi ne pouvaient franchir les seuils sans autorisation. Il ne dirait donc pas un mot, au cas où ce serait eux…


  Il resta immobile devant la porte, dans le plus grand silence. Elle grinça sur ses gonds. Arthur prit un sachet de sel sur sa table de chevet, quil avait conservé de son déjeuner, prêt à le déchirer et à le lancer sur un Rapporteur.


  Or ce nétait pas un type à tête de bouledogue coiffé dun chapeau melon. Cétait Lilas, sa copine de collège, qui lavait la veille arraché aux tentacules dun Vampoulpe; elle avait été elle-même blessée.


  Arthur?


  Lilas, cest toi! Entre!


  Lilas, le bras droit porté en écharpe, était chaussée de bottes et vêtue dun jean et dun T-shirt orné du logo dun groupe inconnu.


  Comment va ton bras? lui demanda Arthur.


  Pas terrible, mais ça va. Le docteur ne comprenait pas ce qui pouvait mavoir causé ces coupures. Je lui ai dit que je navais pas vu avec quel instrument le type mavait frappée.


  Sil savait la vérité, il ne la croirait pas, dit Arthur en pensant au Vampoulpe protéiforme et à ses longs bras armés de microscopiques dents pointues.


  Alors raconte-moi ce qui sest vraiment passé, le pria Lilas en sasseyant sur la chaise réservée aux visites et en regardant intensément Arthur, qui en fut tout embarrassé. Tout ce que je sais, poursuivit-elle, cest que, la semaine dernière, tu étais embarqué dans une drôle dhistoire avec des types à faces de molosse, et que lhistoire est devenue encore plus étrange et mystérieuse lundi, quand tu es apparu dans mon salon avec une créature de conte de fées qui avait… des ailes. Tu as grimpé quatre à quatre lescalier et tu as disparu! Hier, tu as déboulé dans mon jardin avec un monstre qui te poursuivait, qui aurait très bien pu me tuer, sauf quil a été anéanti… par une vieille médaille en argent de mon papa. Et aujourdhui, on me dit que tu es dans la chambre voisine de la mienne, une jambe dans le plâtre. Dis-moi, Arthur, quest-ce qui se passe?


  Il ouvrit la bouche, mais hésita. Ce serait un grand soulagement de tout dire à Lilas. Au moins elle, elle verrait les Abominables du Palais, alors que personne dautre ne le pouvait. Peut-être, comme elle le prétendait, était-ce parce que son arrière-grand-mère possédait une seconde vue? Sauf que tout dire à Lilas, cétait aussi la mettre en danger.


  Allez, Arthur! Je veux savoir, il le faut, le pressa Lilas. Et si lun de ces Vampoulpes revenait pour machever? Ou autre chose, un de ces mecs à têtes de molosse, par exemple? Jai pris avec moi deux médailles de papa pour foudroyer les Vampoulpes, mais quest-ce que je fais contre ces Têtes de Molosse?


  Les Rapporteurs, corrigea Arthur.


  Il lui tendit le sachet de papier.


  Les créatures à Têtes de Molosse sappellent des Rapporteurs. Tu leur jettes du sel à la gueule.


  Cest un bon début, plaisanta Lilas. Des Rapporteurs. Et doù viennent-ils? Que veulent-ils?


  Ce sont des serviteurs, lui expliqua Arthur.


  Là, il se mit à parler de plus en plus vite. Cétait un tel soulagement de pouvoir raconter à quelquun ce qui se passait.


  Des créatures issues du Rien. Celles que tu as vues étaient au service de maître Lundi. Il est… il était lun des sept Curateurs du Palais.


  Attends! linterrompit Lilas. Moins vite! Recommence depuis le début.


  Arthur inspira profondément, aussi profondément que ses poumons le lui permettaient, et recommença depuis le début. Il raconta à Lilas sa rencontre avec maître Lundi et Renifleur; lépisode du sieur Midi, le secrétaire particulier de maître Lundi qui lavait poursuivi dans la bibliothèque de lécole avec son épée flamboyante. Il lui raconta la première fois quil était entré dans le Palais, comment il avait rencontré Suzy Turquoise Bleue, comment il avait trouvé la première Clause du Testament, autrement dit lUltime Volonté ou encore, plus simplement, lUltime, et comment les trois ensemble étaient finalement venus à bout de maître Lundi; comment il avait ramené le Purificateur de la Nuit pour éradiquer la peste narcotique, et comment il avait enfin cru pouvoir grandir tranquille avant de voir son espoir fracassé par les Grotesques de Lord Mardi, dont lapparition lavait forcé à retourner au Palais; enfin sa descente dans le Gouffre et son triomphe final sur Lord Mardi.


  Lilas prêtait toute son attention au récit dArthur, lui posant seulement une question de temps à autre. À la fin, il lui tendit le bristol de Lady Mercredi. Elle le lut plusieurs fois, en suivant les lignes avec son doigt.


  Jaimerais bien vivre des aventures comme les tiennes, dit-elle.


  Tu appelles ça des aventures? La plupart du temps, jétais bien trop paralysé par la peur pour pouvoir profiter de tout ce qui se passait et men amuser. Tu nas pas eu peur du Vampoulpe, toi?


  Bien sûr que si, admit Lilas en regardant son bras bandé. Mais nous avons survécu, nest-ce pas? Cest ça, laventure! Évidemment si on avait été tués, caurait été une tragédie.


  En tout cas, je me passerais bien de ce genre daventures un certain temps.


  Lilas aurait été daccord avec lui, pensa-t-il, si elle avait traversé les mêmes épreuves, qui paraissaient beaucoup moins dangereuses et plus excitantes quand on les racontait.


  Je nai quune envie, ajouta-t-il. Quon me laisse tranquille!


  Mais ils ne vont pas te laisser tranquille, nest-ce pas?


  Lilas rendit linvitation de Mercredi à Arthur, qui la rangea dans sa poche.


  Effectivement, répondit-il dune voix résignée. Les Jours-à-Venir ne vont pas me laisser tranquille.


  Alors, quest-ce que tu vas leur faire?


  Que veux-tu dire?


  Eh bien, puisque tu sais quils ne vont pas te laisser tranquille, pourquoi ne pas les prendre de vitesse? Cest connu, lattaque est la meilleure des défenses.


  Cest possible. Tu veux dire que je ne devrais pas attendre de voir ce que me prépare Mercredi, mais retourner dès maintenant au Palais?


  Oui, pourquoi pas? Vas-y avec ta copine Suzy, emporte la Clause du Testament et prépare un plan pour te débarrasser de Lady Mercredi avant quelle ne le fasse de toi.


  Cest une bonne idée. Le hic, cest que jignore comment retourner au Palais. Impossible douvrir lAnthologie, jai utilisé tout le pouvoir que javais en me cramponnant aux Clefs. Et au cas où tu ne ten serais pas aperçue, je me suis vraiment cassé la jambe. Mais passons… Je pourrais téléphoner à dame Prima si javais encore ma cabine téléphonique, je serais sûrement reconnecté, maintenant que les factures de Lord Mardi ont été payées.


  De quelle cabine téléphonique tu parles?


  Celle qui est dans ma chambre, à la maison. Cest un coffret en bois tapissé de velours cramoisi grand comme ça.


  Il écarta les mains pour en montrer la dimension.


  Peut-être que je pourrais le prendre pour toi, suggéra Lilas. À condition quon me laisse sortir un jour de cet hôpital… Ils trouvent toujours une raison pour ne pas me laisser sortir. La quarantaine… et puis quoi encore?


  Peut-être. À moins que je… Mais quest-ce que cest que cette odeur?


  Lilas huma lair et regarda autour delle. Les feuilles de léphéméride accrochée au mur se soulevèrent comme sous leffet dune brise.


  Je ne sais pas. Je crois que la clim vient dêtre mise. Tu sens cette brise?


  Arthur leva une main, et sentit en effet un courant dair froid. Il y avait aussi une odeur de sel, comme lorsquils restaient sur la plage devant la mer démontée…


  Ça sent lhumidité, observa Lilas.


  Arthur fit leffort de sasseoir, attrapa ses pantoufles, sa robe de chambre, et les enfila en toute hâte.


  Lilas! cria-t-il. Sors dici! Ce nest pas la clim!


  Tu as raison! Lair souffle de plus en plus fort. Il se passe quelque chose de bizarre!


  Sors dici tant quil en est encore temps!


  Non, je veux voir ce qui se passe.


  Lilas fit marche arrière jusquau lit et sappuya contre le montant.


  Regarde leau qui passe sous le mur!


  En effet, une mince couche deau écumeuse se répandait lentement sur le sol. Elle déferlait comme une vague sur le sable: elle avança vers le lit, puis reflua.


  Jentends quelque chose, fit Lilas. On dirait un train.


  Arthur prêta loreille. Cétait un grondement lointain qui devenait de plus en plus fort.


  Ce nest pas un train, Lilas! Accroche-toi au lit!


  Lilas sagrippa aux barreaux du pied de lit tandis quArthur se cramponnait à ceux de la tête. Sous leurs yeux affolés, le mur disparut derrière une vague sombre et mugissante qui vint sécraser sur eux. Des tonnes deau de mer engloutirent toutes les choses de la pièce, le lit lui-même fut emporté par la vague.


  Étourdis, trempés jusquaux os, désespérés, Arthur et Lilas tenaient bon.


  Chapitre 2


  La chambre dhôpital disparut en un clin dœil, faisant place à la tempête qui se déchaînait. Le lit, dont le matelas était déjà recouvert de un à deux centimètres deau, sétait transformé en radeau de fortune. Emporté par la première vague, le radeau flotta quelques secondes sur sa crête, puis senfonça.


  Lilas hurla quelque chose, deux mots qui se perdirent dans le grondement des vagues et le mugissement du vent. Cest à peine si Arthur pouvait la voir à travers les embruns qui brouillaient sa vue, confondaient le ciel et la mer. Soudain, il sentit le bras de Lilas lui agripper le pied. Elle se hissait sur le lit. Tous deux auraient été arrachés et projetés dans lair, si Arthur navait réussi à coincer ses bras entre les barreaux de la tête de lit. La peur décuplant ses forces, Lilas parvint à ramper vers les montants du lit.


  Quest-ce quon fait maintenant?


  Elle semblait terrorisée. Laventure navait pas lair de lui plaire.


  Tiens bon! lui cria Arthur en regardant derrière elle le gigantesque mur deau prêt à sabattre sur eux.


  Sil déferlait sur le lit, ils seraient entraînés vers le fond de la mer et ne pourraient plus remonter à la surface.


  La crête de la vague sincurva très haut au-dessus de leur tête, masquant le ciel gris pâle. Arthur et Lilas, le souffle coupé, étaient hypnotisés.


  La vague ne se brisa pas. Le lit glissa sur son dos comme un bouchon de pêcheur. Arrivé sur la crête, il bascula à la verticale. Arthur et Lilas firent contrepoids pour quil ne se retourne pas. Il était temps. Le lit se stabilisa. Puis, entraîné sur la lèvre de la seconde vague, il se remit à glisser dans un creux vertigineux, face à un autre mur deau sombre et écumante.


  Mais la troisième vague fut différente. Elle avait quelque chose de particulier.


  Sur sa crête flottait un navire. Un trois-mâts géant de cinquante mètres de long, aux voiles dun vert spectral et chatoyant.


  Un bateau! hurla Lilas, pleine despoir.


  Espoir qui sévanouit aussitôt, car le lit continuait à glisser dans le creux de la vague à une vitesse inquiétante, tandis que le voilier surfait encore plus vite sur son dos.


  Il va nous rentrer dedans! Sautons!


  Non, cria Arthur. Attends!


  Sils quittaient leur radeau de fortune, ils se noieraient, il en était sûr.


  Mais attendre se révéla être, quelques secondes plus tard, une très mauvaise décision. Le voilier mettait le cap sur eux: un énorme missile de bois qui filait à une vitesse telle que, sil les renversait, léquipage ne le remarquerait même pas.


  Il ferma les yeux quand le voilier arriva à une vingtaine de mètres deux. La dernière chose quil vit fut la proue du bateau plongeant dans la mer, puis remontant dans une grande pulvérisation décume et dembruns, son beaupré jaillissant des eaux tel un harpon.


  Arthur ouvrit les yeux: il navait pas senti le moindre impact. Le voilier avait viré au dernier moment pour croiser le lit au fond de la vague. Le navire comme le lit avaient perdu de la vitesse, et le lit se trouva à côté du voilier pendant quelques secondes: manœuvre incroyablement habile, dans une houle aussi monstrueuse, de la part du capitaine et de son équipage.


  Au milieu dun nuage dembruns, Arthur vit deux cordes arriver sur eux, deux lassos. Lun tomba sur Lilas. Lautre, qui visait Arthur, sur le montant du lit. Il rampa pour la retirer. Mais avant cela, les deux lassos se tendirent. Lilas monta comme une fusée en direction du voilier.


  Quant à lautre corde, elle fit chavirer le lit.


  Arthur lâcha prise et tomba dans la mer, à un mètre de profondeur. Manquant de souffle, à travers leau, il vit Lilas et le lit tournoyer vers la lisse du voilier. Le lit séleva de plusieurs mètres, puis la corde lâcha et le lit retomba.


  En désespoir de cause, Arthur battit désespérément des pieds pour remonter à la surface. Quand il émergea et inspira une bouffée dair saturée dembruns, le bâtiment était déjà à une quarantaine de mètres, surfant obliquement sur la vague suivante, avançant plus vite que la houle. Il avait déployé de nouvelles voiles pour accélérer sa vitesse.


  Le lit se trouvait beaucoup plus près de lui maintenant, à environ une dizaine de mètres. Cétait sa seule chance. De toutes ses forces, Arthur nagea dans sa direction. Ses poumons lui faisaient mal, une crise dasthme sannonçait. Il allait pouvoir continuer à nager au mieux encore quelques minutes. Paniqué, il concentra route son énergie pour atteindre le lit, qui commençait à être aspiré par la vague suivante.


  Il y réussit. Saisissant le bout dune couverture enroulée autour du montant du pied de lit, il se laissa traîner, espérant quelle ne céderait pas.


  Après une lutte qui épuisa le reste de ses pauvres forces, il parvint à se hisser sur le matelas et coinça de nouveau ses bras entre les barreaux.


  Il tremblait. La crise dasthme empirait, son souffle était de plus en plus court ce qui signifiait quil nétait pas au Palais. Cette mer se trouvait donc quelque part dans les Royaumes Secondaires.


  «Où que je sois, cest sûrement là que je vais mourir», pensa Arthur, lesprit transi, paralysé par le froid, le choc et le manque de souffle.


  Non. Il ne se laisserait pas aller aussi facilement. Libérant sa main droite, il la pressa contre sa poitrine. Peut-être cette main gardait-elle quelque vestige des pouvoirs de la Clef Première, voire de la Clef Seconde.


  Aide-moi à respirer! lui murmura-t-il, tout en sefforçant de maîtriser la peur qui semparait de tout son corps. Il se répéta en son for intérieur: «Du calme. Calme-toi.»


  Que ce soit grâce à ce qui lui restait des pouvoirs de la Clef ou à ses efforts pour rester calme, Arthur constata que, même si sa respiration était toujours gênée, au moins son état nempirait pas. Il commença à faire le point:


  «Finalement, je ne suis pas en si mauvaise posture sur ce lit. Il flotte. Et les couvertures, même mouillées, maideront à rester au chaud.»


  Il leva les yeux vers la vague qui était sur le point davaler le lit vers sa crête. Peut-être sétait-il quelque peu habitué à la monstruosité de cette houle ou bien tout simplement sa peur ne pouvait-elle pas être plus grande quelle ne lavait déjà été, toujours est-il que cette dernière vague lui parut plus petite et sa lèvre moins incurvée que les précédentes. Il nétait pas encore très rassuré, mais il se sentait moins menacé.


  Il réfléchit: que possédait-il encore sur lui qui pourrait le protéger? Son pyjama dhôpital et sa robe de chambre nallaient pas lui être dun grand secours… Le moulage de sa jambe semblait être en train de se défaire, et une douleur pénétrante, sourde et lancinante le transperçait. Si ses bottes dimmatérialité lui gardaient certes les pieds au chaud, il ne voyait pas à quoi dautre elles pourraient bien lui servir. À part cela, quavait-il encore…


  «LAnthologie! Et los de baleine du Marin!»


  Arthur plongea sur-le-champ sa main dans la poche de son pyjama à la recherche des fils dentaires quil avait tissés en cordon pour y enfiler la vertèbre du cétacé. LAnthologie était encore dans sa poche. Quant à la médaille du capitaine, elle pendait sûrement encore autour de son cou.


  Mais à quoi servaient-ils donc?


  Arthur immobilisa sa jambe valide entre les barreaux du lit et se pelotonna sur lui-même. Puis il sortit avec précaution lAnthologie de sa poche et la serra contre sa poitrine pour quelle ne fût pas emportée par les flots. Mais, et cela ne le surprit pas, elle ne voulut pas souvrir! Il la remit donc soigneusement dans sa poche.


  Los de baleine du capitaine, quil tenait dans son autre main, devrait agir, lui. Tom Shelvocke nétait-il pas le Marin, le fils cadet de lAncien et le fils adoptif de la Grande Architecte, un homme qui avait navigué sur des milliers de mers dans des milliers de mondes différents? Il avait dit à Suzy Turquoise Bleue de veiller à ce quArthur gardât bien los sur lui. Peut-être pourrait-il appeler à laide ou même communiquer avec le capitaine?


  Arthur sortit la vertèbre de sous son haut de pyjama. Il regarda la myriade détoiles sculptées sur lune de ses faces, puis le drakkar avec sa voilure et ses rangées de rames sur lautre. Simples sculptures, mais qui devaient détenir des pouvoirs magiques. Arthur se concentra sur le navire de Vikings qui semblait être dune aide plus immédiate, et adressa, suppliant, un message au capitaine.


  «Sil vous plaît, aidez-moi, je dérive sur un lit, au large dune mer démontée, pensa-t-il très fort, chuchotant même les mots, comme si lamulette pouvait lentendre. Sil vous plaît, aidez-moi, je dérive sur un lit, au large dune mer démontée. Je dérive sur un lit, au large dune mer démontée.»


  Cétait un chant monotone, une sorte de mélopée. Le simple fait de prononcer ces paroles lapaisa.


  Il continua à psalmodier un certain temps, mais dut y renoncer quand, le souffle épuisé, il faillit sévanouir. Couché en boule sur le lit, la tête surélevée pour ne pas boire la tasse et pouvoir respirer, une jambe raide et lautre coincée entre les barreaux, il recevait les vagues.


  Quoique… Elles devenaient de plus en plus petites et le vent soufflait de moins en moins fort. Maintenant, Arthur ne recevait pas un plein seau dembruns dans les yeux et dans la bouche chaque fois quil se retournait face au vent.


  «Tant que je peux respirer, il y a de lespoir.» Cette pensée lui avait à peine effleuré lesprit quil sentit comme un courant électrique lui traverser le corps. Il eut un haut-le-cœur, comme sil se trouvait dans un avion en train de tomber dans un trou dair. Autour de lui, leau devint soudain plus claire, dun bleu plus vif, le ciel dune belle couleur bleu pâle, et lhorizon lui parut moins éloigné.


  Et, surtout, il pouvait à nouveau respirer sans difficulté.


  Il était au Palais! Tout son corps le sentait. Même la vive douleur de sa jambe avait fait place à un petit élancement intermittent.


  «Tiens bon, se dit-il. Cétait facile, tu vois?»


  Une explosion toute proche interrompit le cours de ses pensées. Inquiet, Arthur crut quun navire comme celui qui avait emporté Lilas venait de lâcher sur lui une bordée de coups de canon. Seconde explosion. Arthur reconnut alors le grondement du tonnerre.


  Le lit remonta la lèvre dune nouvelle vague. Un éclair déchira lhorizon. La foudre flamboyait de tous côtés. Cétaient des fourches haineuses de sang incandescent qui sélançaient en jets quasi continus entre le ciel et la mer, auxquelles le roulement du tonnerre faisait écho.


  Le lit filait droit sur la tempête et les éclairs. Chaque vague quil chevauchait lemportait dans cette direction. Pas moyen de changer de cap ni de sarrêter.


  Pour aggraver les choses, le lit était en métal. Il devait être le plus puissant des paratonnerres des alentours… Si la foudre tombait dessus, elle traverserait à coup sûr le corps dArthur.


  Un instant, Arthur fut paralysé par la peur. Que pouvait-il faire? Rien, absolument rien, si ce nest mourir foudroyé par des milliers de décharges électriques.


  Il tenta de se ressaisir et de réfléchir. Il devait y avoir une solution. Peut-être pouvait-il nager… Non, impossible, il nétait pas assez fort pour nager contre le courant. Il valait mieux mourir foudroyé que noyé. Ça allait plus vite.


  Arthur jeta un coup dœil à la ligne déchiquetée de léclair. Dans quelques minutes il en serait si près quil devrait se protéger les yeux pour ne pas être aveuglé.


  «Mais…, pensa Arthur. Le bateau qui avait emporté Lilas allait dans cette direction. Il devait donc avoir traversé la tempête. Je dois pouvoir y arriver, moi aussi. Linvitation de Lady Mercredi me protégera sûrement…»


  Arthur fouilla dans sa poche. Il ny trouva que lAnthologie.


  Où pouvait être linvitation?


  Les oreillers étaient depuis longtemps partis par-dessus bord, mais les draps étaient toujours là, quoique dans le plus misérable état. Arthur se glissa dessous, tâtonnant désespérément dans chaque coin du lit pour trouver le bristol qui pourrait tout simplement le sauver.


  Le lit glissa sur le dos dune vague, mais nen atteignit pas la crête. Au lieu de cela, lit, vague et garçon furent précipités au-delà de la barrière aveuglante et assourdissante des éclairs. Cétaient les Confins de la Houle: la limite intérieure défensive de lOcéan Frontalier, quaucun mortel ne pouvait traverser sans autorisation.


  La violation de cette loi était punie dune mort imminente et incendiaire.


  Chapitre 3


  Arthur ne vit pas la foudre tomber, pas plus quil nentendit leau bouillonner à lendroit où elle avait frappé. Le bruit sétait perdu dans lincessant grondement du tonnerre. Arthur gisait sous les draps, agrippant dune main tremblante un bout de papier trempé. Était-ce linvitation de Lady Mercredi, sa feuille de température quon avait accrochée au pied du lit, ou la liste des téléphones des hôpitaux? Comment savoir? Mais puisquil était encore en vie après la lueur aveuglante quil avait entrevue à travers les draps, il supposa que cétait bien linvitation quil tenait en main.


  Arthur sortit doucement la tête de sous le tissu. Les yeux plissés, aveuglé par la nouvelle clarté bleue du ciel, il prit à nouveau une grande inspiration. Une libre, profonde, immense inspiration.


  Tandis que le lit avançait, porté par un mystérieux courant, le niveau de la houle quil chevauchait sabaissa jusquà une hauteur de trois à quatre mètres, et le rythme des vagues se ralentit. Le vent et les embruns retombèrent et lair se réchauffa considérablement, bien quArthur ne vît pas le moindre soleil. Heureusement pas de nuage ni déclair non plus; juste un ciel dun bleu si uniforme, si pur, si parfait quil imagina que ce devait être un plafond peint, comme les autres parties du Palais.


  Arthur prit plusieurs inspirations, savourant lafflux de loxygène dans son corps. De nouveau, il fit le point sur sa situation. La seule chose quil avait apprise sur le Palais, cétait que rien ny allait de soi. Cet océan glacé, ces rouleaux allaient, à coup sûr, se transformer dun instant à lautre en quelque chose dautre.


  Il glissa los du capitaine sous sa veste de pyjama, et linvitation de Lady Mercredi trempée, à peine lisible, dans sa poche, contre lAnthologie. Puis, il cala sa jambe plâtrée contre la tête du lit, se leva et regarda autour de lui.


  Rien dautre à voir que la mer. Le lit, submergé, flottait trop bas dans leau. Même debout, Arthur ne voyait pas au-delà de la prochaine vague. Mais ce qui était évident, cest que le lit sombrait. Le matelas était maintenant totalement submergé, trop imbibé deau, il ne flottait plus, et son cadre dacier lentraînait vers le fond.


  Il nallait pas être englouti dans les cinq minutes, non, mais il allait sombrer, cétait sûr.


  Arthur soupira et sassit. Il avait de leau jusquà la taille. Il regarda son plâtre et se demanda sil devait lenlever. Léger, il ne lavait pas fait couler jusquici, mais Arthur avait nagé tant bien que mal, et il lui serait difficile de parcourir une vraie distance avec ce truc-là. Mais, sil lenlevait, sa jambe pourrait se briser à nouveau ou simplement le faire souffrir, et il ne pourrait pas davantage nager.


  Il décida donc de le garder et sortit le disque du capitaine de sous sa veste de pyjama. Cette fois, il essaya de simaginer le navire aux voiles vertes naviguer vers lui pour le prendre à son bord.


  Était-ce la meilleure chose à imaginer? Il ressentait confusément une inquiétude tenace: si Lilas, loin davoir été sauvée, subissait un sort bien pire? Que lui voulaient les Autochtones? Ils devraient en avoir après lui, pas après elle! Mais, puisque Lady Mercredi lui avait envoyé une invitation et non une escouade pour lattaquer, elle devait être au moins un peu amicale… À moins que ce ne soit un piège… Auquel cas, Lady Mercredi pourrait passer son animosité sur Lilas…


  «Si Lilas avait survécu au passage des Confins de la Houle, pensa Arthur avec un sentiment de culpabilité, ce voilier devait être protégé…»


  Le lit gargouilla sous ses pieds et sabîma un peu plus dans la mer, rappelant à Arthur son problème immédiat.


  Un bateau! cria-t-il. Un bateau! Une barque! Un autre radeau! Nimporte quoi!


  Sa voix retentissait dans le vide, se perdait au milieu des vagues.


  Seul le bruit de la mer lui répondait.


  La terre ferme! supplia Arthur.


  Il adressa ces mots directement à los du capitaine, sans résultat: cétait juste un vaisseau sculpté sur un os de baleine.


  Pas de terre en vue. Il ne voyait rien, mais lair sétait réchauffé, et leau de la mer submergeait régulièrement Arthur. Il la goûta: elle était tiède et très salée. Il avait soif. Il se remémora toutes sortes dhistoires terribles sur des naufragés morts de soif ou devenus fous, qui sétaient jetés à la mer ou avaient tué leurs compagnons pour boire leur sang.


  Arthur secoua la tête. Il allait devenir fou, lui aussi, à penser à de telles horreurs. Surtout sachant quil ne pouvait pas mourir de soif à lintérieur du Palais. Mais cela lempêcherait-il de devenir fou?


  Mieux valait réfléchir à des choses positives. Comment envoyer un signal ou attraper un poisson, par exemple à condition quil y ait du poisson dans cet étrange océan à lintérieur du Palais. Et bien entendu, sil y avait du poisson, il devait y avoir également des requins. Un requin naurait aucun mal à faire basculer son lit… qui ne faisait dailleurs plus office de radeau, vu quil était presque englouti.


  Arthur secoua encore la tête pour essayer de se débarrasser de ses pensées négatives.


  «Ne pense pas aux requins!» senjoignit-il.


  Sauf quà ce moment-là, il vit une ombre bouger dans leau, pas très loin de lui. Une forme sombre, en grande partie submergée.


  Arthur poussa un cri et essaya de se mettre debout contre la tête de lit. Il dut sautiller en essayant de décoincer sa jambe malade prise dans les plis du drap, si bien que ce mouvement déséquilibra le lit, qui bascula dun côté et descendit de un mètre dans un énorme bouillonnement.


  Le lit simmobilisa quelques secondes au milieu de sa descente tandis que les bulles dair continuaient à éclater à la surface de leau, puis il sombra dun coup comme Le Titanic, à la verticale. Arthur le lâcha juste à temps et se jeta loin de lui. Il se débattit dans les flots, puis nagea un dos crawlé effréné sur quelques mètres pour ne pas être aspiré vers le fond. Il pédalait avec une seule jambe et décrivait des cercles désespérés avec les bras, cherchant du regard la forme sombre.


  Elle était là, à quelques mètres! Arthur simmobilisa et se protégea des deux bras contre lattaque éventuelle dun requin. Comme il commençait à senfoncer dans leau, il reprit son dos crawlé. La forme sombre ne lattaquait pas… Elle ne bougeait même pas. Ce nétait donc pas un requin. Il nagea plus près pour voir à quoi il avait affaire, et constata que cétait une boule de couleur vert foncé, denviron deux mètres de diamètre. Profondément enfoncée dans la mer, elle présentait une surface irrégulière dont seul émergeait le haut, en forme de coupole.


  Arthur nagea vers la sphère et lexamina minutieusement. Cétait une bouée, une sorte de balise entièrement recouverte dalgues vertes masquant une surface dun rouge éclatant.


  Arthur la toucha de la main. De la matière rouge y resta collée, impossible de lenlever. Il se frotta les mains lune contre lautre, mais la substance, pareille à du chewing-gum, ne fit que sétaler sur ses doigts. Alors il plongea sous leau. Son plâtre, léger, ne lalourdissait pas, mais lempêchait de plier le genou. Il ne pouvait chasser leau que dune seule jambe. Impossible donc de se frotter les mains, puisquil devait en même temps faire les mouvements de la nage. Il entreprit de se débarrasser du ruban dalgues dune seule main. Ce faisant, il remarqua que la bouée nétait pas emportée par le mouvement de la houle. Chaque fois quune vague déferlait, elle entraînait Arthur quatre à cinq mètres plus loin et il devait revenir en nageant. La bouée, elle, ne bougeait pratiquement pas.


  Elle devait être fixée à quelque chose. Arthur plongea la tête sous leau et découvrit une chaîne incrustée dun chapelet de bernacles qui partait de la bouée et descendait vers le fond de leau éclairée par le soleil, disparaissant dans les noires profondeurs.


  Il se remit à enlever fébrilement les algues, et davantage de matière se colla sur ses mains. Cétait du goudron, ou quelque chose comme ça, bien quil nen sentît pas lodeur.


  «Cette bouée doit signaler quelque chose, pensa Arthur. Elle doit être là pour quelquun qui va passer par là. Je pourrais monter dessus.»


  Quand la bouée fut presque nettoyée, elle remonta un peu sur les flots. Arthur avait espéré y trouver des poignées auxquelles il aurait pu saccrocher, car il était épuisé. Or il ny en avait aucune. La seule partie qui présentait quelque intérêt était un petit anneau de cuivre à son sommet. Arthur, en tendant le bras, parvint à le toucher.


  Lanneau avait à peu près la dimension de larticulation terminale de son auriculaire. Beaucoup trop petit pour quArthur puisse sy accrocher. Il semblait également ne pas être très bien fixé. Arthur tira dessus, espérant le détacher et se servir du trou percé dans la sphère comme dune prise.


  Lanneau céda avec un bruit sec. Une grande gerbe détincelles jaillit, puis un bruit de tic-tac se déclencha, comme si une horloge géante se trouvait au fond de la boule.


  Paniqué, Arthur séloigna à toute vitesse. Il avait compris que cette boule flottante était une bombe, et quelle allait exploser.


  Et cest ce quelle fit en effet, quelques secondes plus tard. Arthur se trouvait à huit mètres. Mais ce nétait pas lexplosion fatale quil redoutait. Il y eut un éclair éblouissant, un souffle passa au-dessus de sa tête, mais nulle pluie de fragments meurtrière.


  Une fumée sortit de la boule, une fumée noire qui serpenta méthodiquement dans lair. Du jamais vu: elle fouettait lair comme un serpent, dansait dans tous les azimuts. En fait sa «tête» était reliée à sa «queue», formant un anneau de fumée géant qui planait à trois mètres au-dessus de la bouée dont la coupole avait éclaté en multiples segments, dessinant une fleur de lotus.


  Lanneau de fumée se referma lentement sur lui-même pour se changer en un nuage couleur dencre qui explosa dun coup, se transformant en huit oiseaux de mer couleur débène qui crièrent «Au voleur!» au-dessus de la tête dArthur. Puis chaque volatile senvola dans des directions différentes, suivant les huit flèches du compas.


  Arthur était trop fatigué pour sinquiéter du manège des oiseaux, ou pour sinterroger sur le quidam quils invectivaient. Toute son attention se concentrait sur le sommet éclaté de la bouée. Il allait pouvoir sy reposer.


  Arthur trouva juste assez dénergie pour se hisser sur la balise et se glisser à lintérieur. Elle était remplie deau, mais il put sy installer confortablement. Cétait tout ce dont il avait besoin.


  Au bout dà peine vingt minutes, daprès sa montre qui retardait encore mais était toujours solide et étanche, Arthur estima quil avait pris suffisamment de repos. Bien quaucun soleil ne fut visible, il eut limpression que des rayons brûlants le transperçaient. Il avait très chaud. Il sentait sa peau brûler, et sa langue déshydratée commençait à enfler. Si au moins il avait pu garder un drap pour sen protéger! Il enleva sa robe de chambre et sen fit un turban improvisé, qui ne lui fut malheureusement pas dun grand secours.


  La personne ou la créature que les oiseaux traitaient de voleur allait bientôt apparaître, se dit Arthur. Il y avait donc quelque chose à voler, ici? Ça ne semblait pourtant pas être le cas. La balise nétait quune grosse sphère flottante et vide dont lhémisphère supérieur était ouvert. Il ny avait personne à lintérieur, si ce nétait Arthur.


  Il passa une autre heure inconfortable à griller au soleil. Sa jambe malade le relança, sans doute parce que les antalgiques quon lui avait donnés à lhôpital nagissaient plus. Dautre part, son plâtre high-tech semblait avoir fait son temps: Arthur y découvrit plusieurs trous. Il enfonça son doigt dans lun deux et fit la grimace: le plâtre sémiettait. En outre, la peau de ses mains avait complètement brûlé. Elle était rouge, comme les taches sur ses paumes. À sa montre, il était neuf heures du soir. Or aucun changement ne sétait opéré dans la lumière. Ne voyant toujours pas de soleil, il ne pouvait savoir si la nuit approchait. Y aurait-il même une nuit? La nuit existait dans le Bas-Palais, mais cela ne voulait rien dire. Il était donc possible quil ne connaisse aucun répit et que la chaleur soit constante.


  Il se demanda sil ne devrait pas nager et se diriger quelque part, mais écarta cette idée aussi vite quelle lui était venue. Il avait de la chance davoir trouvé cette bouée. À moins que los du Marin ne ly ait conduit. De toute façon, Arthur ne pouvait pas nager plus dune demi-heure à tout casser, et il avait peu de chances de toucher terre. Mieux valait rester ici et espérer que les oiseaux enfumés aient amené quelque secours.


  Deux heures plus tard, Arthur sentit un vent frais souffler sur sa nuque. Il ouvrit ses yeux gonflés de fatigue et distingua une ligne sombre dans le ciel. Un long voile dobscurité sétendit sur lhorizon. Des étoiles, ou des fac-similés détoiles, scintillèrent, tandis que la lumière séteignait peu à peu.


  Le vent et la mer clapotant se refroidirent. Arthur désentortilla sa robe de chambre nouée en turban pour sen envelopper le corps et, tout tremblant, se mit en boule. Cétait clair, il allait brûler la journée et geler la nuit. Que ce soit de chaleur ou de froid, de toute façon il allait mourir. Dans ce cas, ne pas périr de faim et de soif nétait pas un grand avantage.


  Il était plongé dans ces noires pensées quand il aperçut une autre étoile. Elle filait en direction de la mer, tout près de lui. Lesprit ralenti par la chaleur, il mit quelques secondes à comprendre que cétait en réalité une lanterne.


  La lanterne du beaupré dun bateau.


  Chapitre 4


  Létoile approchait: le navire apparut peu à peu, masse sombre dans la lumière déclinante. Le voilier, ballotté par les vagues, semblait très grand. Il navait que deux mâts, ce nétait donc pas le bateau qui avait repêché Lilas, qui lui en avait trois, et ses voiles carrées nétaient pas des plus lumineuses.


  Quimporte! Avec précaution, Arthur se leva. Ses muscles étaient tétanisés par la fatigue. Il avait des crampes à force dêtre confiné dans ce petit espace agité par les vagues.


  Au secours! Je suis là! Au secours!


  Aucune réponse. Le bateau fendait les flots dans sa direction. Des Autochtones se précipitaient sur le pont, ferlaient les voiles. Quelquun criait des ordres, certains les répétaient, dautres les discutaient. Pour tout dire, lorganisation semblait laisser à désirer.


  Quand le bateau fila tout près de lui, Arthur nen crut pas ses yeux: il senroua à force de crier et tomba presque de la bouée à force de sauter sur place. Mais le bâtiment nen continua pas moins à fendre les flots, jusquà ce que la lueur de lunique lanterne suspendue au bastingage de la poupe disparaisse de sa vue.


  Arthur se rassit, vaincu. La tête entre les mains, il ravala un sanglot.


  «Je ne vais pas pleurer. Je vais men sortir. Je suis le maître du Bas-Palais et des Confins Extrêmes. Je ne vais pas mourir échoué sur une balise, dans cette mer pourrie!» Il inspira profondément, souleva la tête et pensa: «Il y aura un autre bateau. Il doit y avoir un autre bateau.»


  Arthur saccrochait à cet espoir quand il revit la lumière, puis une autre.


  Deux lumières!


  Espacées de trois mètres environ, elles se trouvaient à une centaine de mètres de lui. Arthur comprit alors quil voyait en fait les feux respectifs de la proue et de la poupe. Il avait simplement perdu de vue la lanterne de la poupe quand le navire, toutes voiles hissées, avait viré dans sa direction par le flanc.


  Quelques instants plus tard, il entendit un claquement davirons dans les flots. Une chaloupe venait vers lui. Les Autochtones psalmodiaient un chant en ramant, dont Arthur ne comprit les paroles que lorsquil vit les feux dune lanterne sourde vaciller à la surface de la mer. Une barque approchait.


  


  Lépave flotte, tout a sombré.


  Épave rejetée, échouée.


  Toux, rhumes et blessures vermillon


  Nous attendent. Armez vos avirons.


  


  Le faisceau de lumière jaune balaya Arthur, puis se braqua sur son visage. Il leva le bras pour se protéger les yeux. La lumière nétait pas assez vive pour laveugler, mais elle lempêchait de voir la barque et son équipage. Une douzaine dAutochtones étaient à son bord, dont la plupart ramaient.


  Un cri séleva dans les ténèbres:


  Posez les rames! Yarko avait raison! Il y a un Moins-que-Rien sur cette bouée! Préparez vos arbalètes!


  Je ne suis pas un Moins-que-Rien! Je suis un marin en détresse!


  Un quoi?


  Un marin en détresse, répéta Arthur.


  Il avait lu ça quelque part. Les marins étaient censés sentraider.


  Sur quel navire? Et que faites-vous sur cette balise?


  Sur quel navire? Eh bien… mon bateau sappelait Le Lit dAcier, et jai nagé jusquici.


  Il y eut un murmure à bord. Arthur ne pouvait clairement entendre ce quils se disaient, néanmoins il perçut les mots «légorger et le jeter à la mer» et le bruit de quelquun quon frappait à la tête suivi dun grognement de douleur. Pourvu que ce soit lAutochtone qui avait menacé de légorger, se dit-il, persuadé quil était la personne visée.


  Lâchez les rames, cria le chef des Autochtones.


  Les rames replongèrent dans la mer, et la barque glissa lentement vers la balise. Arthur put voir les visages de léquipage ainsi que celui de leur chef qui tenait la lanterne dont la lueur effleurait la surface des flots.


  Ce nétait pas un beau spectacle: huit hommes et cinq femmes qui avaient dû posséder autrefois la beauté des Autochtones, mais dont la majorité avait un bandeau sur lœil, des cicatrices sur le visage et un régiment de tatouages sur leurs avant-bras, leur front et leur ventre nu, bateaux, mers déchaînées, crânes, serpents. Ils portaient différentes sortes de vêtements, tous de couleurs vives, dont le point commun était une large ceinture de cuir à laquelle étaient accrochés un sabre dabordage et un couteau. La moitié dentre eux étaient coiffés de bonnets de marin rouges tricotés. Le chef, un Autochtone bâti comme une armoire à glace et aux joues brûlées par le soleil, portait un tricorne qui semblait un peu juste pour sa tête.


  Il adressa un grand sourire à Arthur, découvrant une bouche édentée. Sur les quatre ou cinq chicots qui lui restaient, trois étaient couronnés dor.


  «Des pirates», supposa Arthur.


  Cependant il émanait deux quelque chose détrangement pacifique. Cétait comme sils sétaient amusés à se déguiser. De vrais pirates lauraient tué sans se poser de question, et ne seraient pas restés tranquillement assis à le regarder. Lun deux dessinait même la scène au fusain, sur un carnet de croquis.


  Le Lit dAcier, articula le chef. Je ne peux pas dire que jen ai entendu parler. Quand est-ce quil a fait naufrage? Quest-ce quil transportait?


  Il a sombré il y a un jour, peut-être, répondit prudemment Arthur. Sa cargaison… Pas grand-chose… Du coton, et des bricoles.


  Et des bricoles…, répéta le chef, adressant un clin dœil à Arthur. Bien. Avec ce repère de trésor devant nous, on ne va pas sembêter avec du coton et des bricoles: il y a peut-être quelque chose sous cette balise… La question est la suivante: demandez-vous de laide?


  Euh… Je ne sais pas, répondit Arthur. Peut-être. Peut-être bien.


  Eh bien, si vous nen êtes pas sûr, alors cela na aucune importance! déclara le chef avec un rire auquel léquipage fit écho.


  Nous allons simplement jeter un coup dœil là-dessous et, sil y a quelque chose, nous lemporterons. Alors nous poursuivrons notre chemin et vous vous débrouillerez tout seul.


  Attendez! cria Arthur. Emmenez-moi avec vous!


  Lézard, prends une corde et jette un coup dœil sous la bouée, commanda le chef à lun de ses équipiers, une petite femme avec des écailles bleues tatouées sur le visage.


  Du moins Arthur espérait-il quil sagissait de tatouages et non de vraies écailles. Elle défit sa ceinture, se débarrassa de ses bottes avec le pied et plongea par-dessus bord, une corde entre les dents.


  Sil vous plaît, je dois regagner la terre! supplia Arthur. Je dois passer un coup de fil.


  Pas de coups de fil qui tienne dans lOcéan Frontalier, dit lun des Autochtones. Le standard a été noyé et ils nen ont pas reconstruit dautre.


  Ferme-la, Oreille Coupée, ordonna le chef. Puis, se retournant vers Arthur: Ainsi vous voulez monter à bord du Phalène en tant que passager?


  Votre bateau? interrogea Arthur. Le Phalène?


  Ouais, Le Phalène, répondit un Autochtone à la dentition de requin, avec par-dessus le marché une bouche tatouée autour de la sienne. Quest-ce qui ne te va pas? Les phalènes peuvent être effrayantes! Quand on se retrouve enfermé dans un placard avec une armée de phalènes…


  Je ne voyais rien de mal à ce nom, rectifia Arthur. (Son cerveau tourna à toute vitesse.) Cest simplement que jai été surpris dêtre repêché par un si célèbre navire.


  Le Phalène? sétonna lun des Autochtones.


  Oui. Un si fameux navire et son équipage de… de pirates renommés!


  Le discours dArthur rencontra un silence soudain. Puis léquipage du bateau entra en ébullition. Ils tombèrent tous les uns sur les autres, courant vers les rames. Tous crièrent comme un seul homme:


  Des pirates! Où donc? Des pirates! Retournons au bateau!


  Une minute! rugit le chef, qui se fraya un chemin parmi les hommes.


  Il leur frappa la nuque du plat de la main, jusquà ce quils seffondrent sur les planchettes. Puis, se tournant vers Arthur:


  Jai jamais entendu quelque chose daussi insultant. Nous! Des pirates! Nous sommes des Récupérateurs, et fiers de lêtre. Nous ne prenons rien que nous nayons trouvé par hasard, qui nait dabord été jeté ou englouti, sans oublier les trésors trouvés en pleine mer.


  Désolé, sexcusa Arthur. Cétait juste le bandeau sur lœil, les vêtements, les tatouages et tout le reste qui mont fait penser… Jétais perplexe. Mais jaimerais beaucoup être votre passager.


  Le fait quon ne soit que des Récupérateurs ne veut pas dire quon ne peut pas porter de beaux habits et un bandeau sur lœil si on en a envie, marmonna Dents-de-Requin. Ni même deux.


  On peut pas en porter deux, idiot, le rabroua un autre Autochtone.


  On peut, répliqua le premier. Jen ai plein, des bandeaux de cuir. Je les ai piqués au docteur.


  Ferme-la! lui répondit le premier. Puis, sadressant à Arthur: Je ne dis pas quon ne peut pas te prendre comme passager. Je suis le commandant en second du Phalène. Face Brûlée, cest mon nom. On va te ramener au bateau. Le capitaine décidera de ton sort.


  Merci! dit Arthur. Mon nom est Arth…


  Il sinterrompit. Mieux valait garder son nom pour lui.


  Arth? Eh bien monte donc à bord, Arth.


  Deux Autochtones tinrent la barque contre la bouée et un troisième aida Arthur à y monter.


  Ta jambe, elle est bonne à couper, hein? plaisanta lAutochtone qui lui tenait le bras, hilare.


  Il donna une claque sur le plâtre dArthur et brandit sous son nez sa propre jambe de bois qui était vissée sous son genou.


  Mais ça repousse trop vite, cest moi qui tle dis!


  À cette vue Arthur grimaça, et à la pensée que sa jambe pourrait être coupée, il réprima un frisson de peur. Elle ne repousserait pas, contrairement à celle dun Autochtone.


  On me la tranchée une douzaine de fois, continua le membre de léquipage à la jambe de bois. Tenez, je me souviens…


  Il sarrêta au milieu de sa phrase et eut un mouvement de recul en apercevant les mains tachées de rouge dArthur.


  Il a la Main Rouge!


  La marque de Colchique!


  Nous sommes tous condamnés!


  Du calme! rugit Face Brûlée en regardant fixement Arthur.


  Ce nest que du goudron rouge ou quelque chose comme ça qui se trouvait sur la bouée, dit Arthur. Je vais le nettoyer.


  Sur la bouée…, grommela Face Brûlée. Cette bouée-là?


  Oui.


  Il ny avait pas de fumée, au moins?


  Si.


  Et des oiseaux? Cette fumée ne sest pas transformée en cormorans, au moins? Des cormorans noirs enfumés qui hurlaient quelque chose comme «mort» ou «démembrement» ou quelque chose comme ça?


  Cétaient des oiseaux, convint Arthur. Ils se sont envolés et ont crié «Au voleur!» Je croyais que cétait eux qui vous avaient conduits ici.


  Face Brûlée ôta son chapeau et sortit de sa poche un mouchoir étonnamment blanc et soigneusement plié avec lequel il essuya son crâne chauve.


  Non, ce nest pas nous, chuchota-t-il de sa voix rauque. La vigie a aperçu la bouée explosée et le capitaine a pensé que ça valait la peine dy jeter un coup dœil. Le repère de trésors pourrait être un de ceux de Colchique. Les oiseaux devaient voler à sa recherche et à celle du navire.


  LEffroi! scanda léquipage. Le navire-carcasse!


  LAutochtone qui tenait la lanterne en referma à demi les volets. Face Brûlée passa sa langue sur les dents qui lui restaient tout en continuant à sessuyer le crâne. Les membres de léquipage lobservaient attentivement. Enfin il rangea son mouchoir dans sa poche et recoiffa son tricorne.


  Écoutez, chuchota-t-il. Vu que nous sommes probablement déjà morts ou bons pour les chaînes de lesclavage, nous ferions mieux daller voir ce qui est dessous. Lézard? Où est Lézard?


  Ici. (Un chuchotement sortit des flots.) Il y a un coffre, un gros coffre qui nattend que nous, tranquillement posé sur une pointe rocheuse en forme de flèche, à une vingtaine de mètres de profondeur.


  Et la chaîne?


  Vissée au rocher, pas au coffre.


  Alors ce coffre est à nous, chuchota Face Brûlée. Carcasse, toi et Bouteille, aux avirons. Tous les autres à la corde. Toi aussi, Arth.


  Arthur se joignit aux autres et attrapa la corde. Sous les ordres de Face Brûlée chuchotés dune voix rauque, ils tirèrent tous ensemble.


  Ho! Hisse! Ho! Hisse! Ho! Hisse! scanda le second.


  Un coffre dégoulinant, aussi long quArthur était haut et qui lui arrivait à la taille, fut hissé par-dessus le plat-bord. Quand il fut calé dans la barque, il y eut une ruée vers les avirons. Face Brûlée chuchota dautres ordres, et les rameurs plongèrent leurs rames dans la mer. La barque avança, puis vira en direction des feux du Phalène.


  Espérons que nous retournerons au bateau à temps pour pouvoir mourir tous ensemble, chuchota lAutochtone qui maniait laviron près dArthur. Ça vaudrait mieux.


  Quest-ce qui vous fait dire que nous allons mourir? sinquiéta Arthur. Ne soyez pas si pessimistes.


  Colchique ne laisse jamais aucun survivant derrière lui, chuchota un autre Autochtone. Il en fait ses esclaves ou il les tue. De toute façon, on est foutus. Il a détranges pouvoirs. Un sorcier, un Moins-que-Rien.


  Mais il te torturera toi en premier, ajouta lune des femmes avec un sourire qui découvrit ses dents pointues. Tu as touché la bouée. Tu as la Main Rouge qui prouve que tu as essayé de dévaliser Colchique.


  Du calme! ordonna Face Brûlée. Ramez en silence et écoutez!


  Arthur sappuya contre le bordage et mit la main en cornet sur son oreille. Tout ce quil entendit fut la respiration rauque des Autochtones et le glissement doux et régulier des avirons.


  Quest-ce quon guette? demanda Arthur au bout dun moment.


  Un bruit quon ne veut pas entendre, répondit Face Brûlée en se retournant vers la poupe. Ferme cette lanterne, Yeo, ajouta-t-il.


  Elle est fermée, répondit Yeo. Une lune est en train de se lever. Colchique peut nous voir à dix lieues à la ronde.


  Plus aucun espoir alors, dit Face Brûlée.


  Arthur regarda dans la direction quindiquait le second. En effet, une lune bleuâtre se levait à lhorizon. Lastre, de taille réduite, ne semblait pas à des centaines de milliers de kilomètres, mais à quelques dizaines tout au plus.


  La lune bleue sélevait rapidement et par à-coups, comme glissant sur des rails qui avaient besoin dêtre huilés. À sa lueur, Arthur distingua Le Phalène, ballotté par les flots, tout près de lui. Mais autre chose, loin sur la ligne lhorizon, miroitait dans le clair de lune: le reflet dun téléobjectif télescopique, au sommet dune mince tache sombre qui devait être un mât.


  Face Brûlée lavait vu, lui aussi.


  Ramez, bordel! rugit-il. Ramez pour sauver vos misérables vies!


  Chapitre 5


  Leur arrivée à bord du Phalène tint plus dune évacuation affolée que dun embarquement méthodique. Les Autochtones abandonnèrent la chaloupe quand ils eurent grimpé léchelle de coupée et les filets de pêche enchevêtrés qui pendaient sur la coque jaune du navire, en criant des phrases inutiles telles que: «Colchique!», «Tremblez!», «Nous sommes perdus!»


  Face Brûlée fut incapable dobtenir de léquipage quil fasse quoi que ce soit pour sauver la barque. Comme elle commençait à dériver, il sauta lui-même sur le bordage du navire, et tendit la main à Arthur pour laider à saccrocher aux filets.


  Jamais raté un sauvetage ni perdu un passager, marmonna-t-il. En tout cas pas grâce à la racaille avec qui je suis obligé de naviguer. Maître Concort! Maître Concort! Une barque à la dérive!


  Concort est le second, confia-t-il à Arthur tout en grimpant sur le bordage. Gentil, mais il a un pois chiche à la place du cerveau. Il travaillait avec ces gens-là, quand Le Phalène était une société de comptables. Il était chef de bureau. Vous pourriez imaginer quaprès plusieurs milliers dannées en mer, il aurait compru… Euh… jen perds mon latin. Je membruille moi-même… Allez hop!


  Là-dessus, Face Brûlée poussa Arthur par-dessus le bastingage, le faisant atterrir sur sa jambe malade. Il le releva brutalement en lattrapant sous les coudes.


  Ichabod! Ichabod! hurla-t-il. Amène notre passager au capitaine! Et trouve-lui une couverture!


  Un Autochtone plus mince que les autres et non tatoué, élégamment vêtu dun gilet et dune chemise presque blanche, émergea de la foule des marins paniqués et se courba devant Arthur. Il évoluait dune façon précise, comme dans un mystérieux enchaînement de pas de danse.


  Sil vous plaît, avancez de cette façon, dit-il, effectuant un demi-tour qui se rapprochait de la pirouette et tenait plus dune représentation sur scène que dune marche sur le pont dun bateau.


  Arthur suivit docilement lAutochtone, qui devait être Ichabod. Derrière lui, Face Brûlée hurlait et continuait à frapper les nuques.


  Faites le guet à bâbord! Hissez les voiles! Préparez les canons et labordage à tribord!


  Très bruyants, ces marins, commenta Ichabod. Attention à votre tête!


  LAutochtone se baissa en longeant une coursive étroite et sombre, au plafond bas, qui aboutissait à une porte. Bien quArthur fût beaucoup plus petit, il dut lui aussi se courber.


  Vous nêtes pas marin? demanda Arthur.


  Je suis le steward du capitaine, répondit sévèrement Ichabod. Jétais son laquais, quand nous étions à terre.


  Son quoi…?


  Ce quon appelle aussi un valet, précisa Ichabod.


  Il ouvrit la porte puis en franchit le seuil, Arthur sur les talons.


  La pièce était pour le moins surprenante. Pour commencer, elle était bien trop grande pour se trouver sur un navire: cétait une salle immense de vingt-cinq mètres de large sur dix-huit de long, aux murs blanchis à la chaux, au plafond en plâtre orné de moulures et haut de six mètres, au centre duquel était accroché un lustre en cristal taillé à facettes.


  Un bureau dacajou trônait au milieu, garni dune lanterne à gaz couverte dun abat-jour vert. De longues vitrines couraient le long de chaque mur, chacune étant éclairée dune lampe dont le gaz sifflait doucement. Dans un coin, il y avait un lit à baldaquin et à son pied une malle à couvertures, un paravent représentant une scène nautique et une grande armoire à glace en chêne.


  Un calme olympien régnait dans la pièce, par ailleurs parfaitement stable. Les bruits de léquipage et de la mer sétaient évanouis dès que la porte sétait refermée derrière Arthur. Plus de roulis, plus de balancement.


  Comment…


  Cest lune des pièces originales, linterrompit Ichabod, devinant ce quArthur voulait lui demander. Quand le déluge est arrivé et que nous avons dû transformer limmeuble des comptables en bateau, cette pièce a refusé dêtre changée en quelque chose de plus utile sur un bateau, comme le gaillard davant, par exemple. Finalement le DrScamandros est parvenu à la relier à la coursive arrière. Néanmoins, cette pièce ne se trouve pas vraiment sur le bateau.


  Où se trouve-t-elle, alors?


  Nous nen sommes pas complètement sûrs. Probablement pas là où elle était, depuis que lancien emplacement de limmeuble des comptables a été submergé. Le capitaine pense que cette pièce doit avoir été personnellement supervisée par la Grande Architecte, et quelle conserve un peu de son pouvoir. Ce qui est sûr, cest quelle se trouve dans le Palais, pas dans les Royaumes Secondaires.


  Vous navez pas peur quelle ne soit séparée du navire? demanda Arthur tandis quils se dirigeaient vers le lit.


  Derrière les rideaux tirés, Arthur entendit un ronflement. Ce nétait pas un ronflement horrible à se boucher les oreilles, mais une respiration sifflante entrecoupée de longs grognements.


  Pas du tout, rétorqua Ichabod. Le bâtiment reste encore principalement le bureau des comptables, malgré sa métamorphose. Cette pièce en fait partie, aussi sera-t-elle toujours reliée au navire quoi quil arrive. Si la coursive seffondre, un autre passage souvrira à sa place.


  À travers larmoire, peut-être, suggéra Arthur.


  Ichabod le regarda sévèrement, et fronça tant les sourcils quils se touchèrent.


  Jen doute, jeune mortel! Cest là que je range les vêtements du capitaine. Ce nest pas nimporte quel passage.


  Je suis désolé, sexcusa Arthur. Jétais seulement…


  Il se tut, voyant que les sourcils dIchabod ne revenaient pas dans une position plus amicale. Un silence glacial régna pendant quelques secondes, puis lAutochtone, les narines palpitantes comme si quelque chose avait irrité son odorat, se pencha pour ouvrir la malle à couvertures.


  Voici une couverture, dit-il bien que la chose fût évidente, en la tendant à Arthur. Je vous suggère de vous en envelopper. Cela pourra faire cesser ce tremblement. À moins, bien sûr, que vous ne simuliez.


  Oh merci, dit Arthur.


  Il ne sétait pas rendu compte quil tremblait, mais maintenant quIchabod le lui avait fait remarquer, il réalisa quil avait très froid, et que de petits tremblements parcouraient ses bras et ses jambes. Cette couverture était la bienvenue.


  Jai froid, dit-il. Je pourrais même attraper un rhume.


  Vraiment? fit Ichabod, soudain intéressé. Nous devons avertir le DrScamandros. Mais tout dabord je dois réveiller le capitaine.


  Je suis déjà réveillé, fit une voix derrière le rideau (une voix calme, tranquille). Je vois que nous avons un visiteur. Rien dautre à signaler, Ichabod?


  Maître Face Brûlée pense que nous sommes poursuivis par le terrible pirate Colchique, à cause du vol de lun de ses coffres.


  Oh! fit la voix. Est-ce que maître Face Brûlée fait… hum… voyons… quelque chose avec les voiles bref, vous voyez ce que je veux dire? Ainsi nous pouvons… Oh!… nous enfuir?


  Oui, monsieur, répondit Ichabod. Puis-je vous présenter le passager potentiel qui était sur la bouée de Colchique et que maître Face Brûlée a amené à bord? Cest un garçon et, je pense pouvoir lassurer, un vrai mortel, pas lun des enfants qui accompagnent le Joueur de Flûte.


  Cest exact, dit Arthur.


  Chaque chose à sa place, Ichabod, fut la réponse du capitaine. Mes bottes de second choix, mon manteau de troisième choix et, oh! oui… mon épée. Celle avec la… euh… comment déjà… avec la lame affûtée.


  La lame affûtée? Est-ce bien raisonnable, monsieur?


  Oui, oui… Si… Oh! Si Colchique nous attrape… Dites donc, petit mortel, quel est votre nom?


  Mon nom est… Oh! Regar…! fit Arthur en voyant Ichabod foncer tout droit sur larmoire à glace.


  Mais lAutochtone ne la heurta pas. Il la traversa, à la manière dun scaphandrier qui plonge dans une mare, et la surface du miroir ondula.


  Oregar? Tu tappelles Oregar? lui demanda le capitaine.


  Désolé, jétais distrait… Mon nom est Arth.


  Oregar sonne mieux que Arth, observa le capitaine. Dommage. Les noms peuvent être un fardeau lourd à porter. Prenez le mien, par exemple: Capiton. Capitaine Capiton, à votre service.


  Capitan? avança Arthur, pas certain davoir bien entendu à travers les rideaux du lit.


  Non. Ca-pi-ton. Vous voyez ce que je veux dire? Un nom approprié pour le directeur dun bureau de comptables, mais qui manque précisément détoffe pour entrer dans la légende des mers.


  Alors pourquoi nen changez-vous pas?


  Les officiers ny sont pas autorisés, répondit le capitaine dune voix étouffée par les rideaux. Ce nom ma été donné par la Grande Architecte. Il est inscrit dans le Registre des Préséances. Cest pourquoi je suis le capitaine. Le plus vieux à bord, le 38598een préséance dans le Palais. Je préférais ne pas lêtre, mais pas le choix. Maître Face Brûlée est… comment dire… le seul marin qualifié à bord. Où sont mes bottes?


  Les voici, monsieur, dit Ichabod, faisant passer bottes, manteau et épée entre les rideaux.


  Arthur ne lavait pas vu retraverser le miroir de larmoire, toujours est-il quil était là.


  Un juron étouffé sortit de derrière les rideaux, qui se gonflèrent. Les bottes dépassèrent alors, au bout des pieds du capitaine: Ichabod laida à les enfiler complètement. Capiton se glissa hors du lit, se redressa et salua Arthur.


  Il était grand, mais pas autant que dame Prima ou que sieur Midi. Pas particulièrement beau, mais pas vraiment laid non plus. Sa peau ne portait aucun tatouage, du moins aucun qui fût visible. Il était simplement banal, ordinaire, avec un visage inexpressif sous une tignasse blanche ramassée en queue-de-cheval sur la nuque, attachée avec un ruban bleu. Son pardessus bleu lui aussi était complètement défraîchi et il navait quune seule épaulette dorée, sur lépaule gauche.


  Bien, jeune Arth, dit Capiton en essayant vainement dattacher son épée à sa ceinture, sans résultat.


  Il se tint immobile, le temps quIchabod ly accroche.


  Ainsi, vous voulez être passager à bord dun navire qui sera bientôt coulé et où tout le monde sera passé par… comment dire… passé par lépée ou asservi par le pirate Colchique?


  Non, répliqua Arthur. Je veux bien être un passager, mais je suis sûr que nous pouvons nous échapper. Jai vu ce navire, le navire de pirate, mais il était loin. Nous devons avoir une bonne avance!


  Une poursuite de poupe est une longue poursuite, marmonna le capitaine. Mais vous savez, il va finir par nous rattraper. Je pense que nous devrions y aller, et, comment dire… jeter un œil. Maître Face Brûlée pourrait avoir… comment appelle-t-on ça, déjà… une idée. Ou le DrScamandros. Juste quand jallais examiner les nouvelles acquisitions de ma collection! Je suppose que ce sera bientôt celle de Colchique et quil ne lappréciera pas…


  Arthur commençait à interroger le capitaine sur cette fameuse collection. Il devina, compte tenu de la direction du regard passionné de Capiton, quelle se trouvait dans les vitrines qui bordaient les murs. Mais, avant que le capitaine pût répondre à la question dArthur, Ichabod sapprocha de lui en toussant dune manière éloquente.


  Quest-ce? demanda Capiton en regardant le garçon.


  On demande le capitaine sur le pont principal! annonça Ichabod dune voix ferme et forte.


  Bien, bien! répondit Capiton. Allons voir où se trouve maintenant ce foutu… comment dire… le sinistre navire de Colchique. Nous parlerons de votre taxe de passager plus tard, Arth. Suivez-moi!


  Il ouvrit la marche en direction de la porte. Dès quelle sentrebâilla, Arthur entendit le grondement caverneux de la mer, le gémissement des membrures du navire et les cris continuels de léquipage mêlés à ceux de Face Brûlée.


  Envahi par une sensation de vertige nauséeux, Arthur dut fermer les yeux en avançant dans la coursive: le plancher du bateau tanguait, contrairement à celui de la pièce. Cette sensation disparut dès quil fut sur le bateau proprement dit, bien que le navire roulât tant que le garçon devait se retenir tous les trois pas pour ne pas tomber.


  La nuit était claire sur le pont principal. La lune brillait très haut au-dessus deux. Arthur aurait même pu lire à sa lueur, si forte quelle projetait des ombres.


  Le vent soufflait encore plus froid et plus fort; Arthur serra davantage sa couverture autour de ses épaules. Il leva les yeux vers les mâts et constata que les voiles avaient le vent dedans. Le Phalène gîtait dangereusement à tribord et piquait du nez tout en fendant les flots. Hélas, en regardant derrière lui, Arthur saperçut que le bateau de pirate naviguait encore plus vite. Il était beaucoup plus petit que Le Phalène, plus étroit également, et navait que deux mâts et des voiles triangulaires, au lieu des voiles carrées du navire marchand.


  Le navire paraît blanc sous le clair de lune, remarqua Arthur. Mais les voiles… on dirait quelles sont brunes.


  Elles sont de la couleur du sang séché, expliqua Ichabod, dune teinte que les tailleurs nomment «brun sanguinolent». On suppose que la coque est faite dun seul os, celle dun monstre légendaire des Royaumes Secondaires. On dit que Colchique lui-même est un pirate desdits Royaumes, quil lut autrefois mortel, quil a su se rendre maître des plus noires profondeurs du Palais et quil est maintenant un demi Moins-que-Rien, un demi…


  Cest bon, cest bon. Merci, Ichabod, linterrompit nerveusement le capitaine Capiton. Suivez-moi.


  Il se dirigea vers le pont supérieur jusquau gaillard darrière, où deux Autochtones se débattaient avec les roues de gouvernail, et où Face Brûlée hurlait des ordres à deux Autochtones qui orientaient voiles et vergues. Lun se tenait debout à côté de Face Brûlée, hochant muettement et gravement la tête à chaque ordre. Il ressemblait à Capiton. Son visage était aussi inexpressif et ses vêtements, identiques; il était donc clairement un officier. «Probablement le second, pensa Arthur. Lancien chef du bureau des comptables.»


  Lautre Autochtone était tout à fait différent. Il était accroupi sur le pont à côté de la roue de gouvernail. Étrange et petite silhouette pas beaucoup plus grande quArthur, perdue dans un long manteau. Il était chauve, et son visage comme sa tête étaient totalement recouverts de petits tatouages de couleur qui, Arthur le réalisa au bout dun moment, étaient animés. Ses tatouages représentaient des bateaux et des créatures marines, des oiseaux et des nuages, des cartes, des lunes, des étoiles, des soleils et des planètes.


  Maître Concort, le second, chuchota Ichabod, indiquant lAutochtone à côté de Face Brûlée. Et le DrScamandros, notre sorcier et navigateur le plus accompli. Il guette les auspices pour savoir où nous devrions aller. Personne ne doit linterrompre, prenez-en note. Des choses terribles pourraient arriver.


  À ce moment-là, une rafale de vent frappa Le Phalène, qui avança encore plus vite. Tout le monde sétant précipité, sur le pied de guerre, sur le gaillard darrière, Arthur se heurta au capitaine Capiton, et tous deux sétalèrent de conserve sur le pont et glissèrent sur la lisse de grande rabattue.


  Arthur faillit passer par-dessus bord et plonger dans les eaux noires. Il réussit à sauver sa vie et, à la dernière minute, sa couverture, mais au prix dune secousse dans sa jambe malade lui provoquant une douleur cuisante et lancinante dans la hanche, qui vibra jusque dans sa tête.


  Comme le navire se redressait, suite aux ordres hurlés par Face Brûlée, Arthur remarqua que presque tous les marins avaient fini étalés sur la lisse de tribord, hormis les deux timoniers qui sétaient accrochés à la roue du gouvernail, Face Brûlée à côté deux, le DrScamandros en abord ce dernier toujours dans la même position, comme collé au pont. Tous les objets quil étudiait étaient également toujours là, chose qui semblait pourtant impossible. Plusieurs cartes étaient étalées sur le pont, ainsi que deux compas à pointes sèches en bronze doré, une règle et le crâne dun petit animal qui avait été transformé en une tasse contenant une douzaine de crayons.


  Et aussi une myriade de petits cartons de couleur éparpillés apparemment au hasard à côté de la carte. Le DrScamandros les étudiait tout en sifflant entre ses dents. Au bout de quelques secondes, il les prit et les lança de nouveau par terre. À la grande surprise dArthur, les cartons se rassemblèrent en tombant. Il comprit que cétaient les pièces dun puzzle. Mais deux ou trois dentre elles étaient restées à lécart. Le puzzle était incomplet.


  Le DrScamandros cessa de siffler, et le vent, comme en réponse, se calma un peu. LAutochtone ramassa les pièces du puzzle et les mit dans une boîte en carton sur laquelle était dessiné un mouton, puis rangea la boîte à lintérieur de son pardessus jaune. Cela fait, il se leva. Cétait à lévidence le bon moment pour linterrompre sans risque, parce que Capiton et Concort se précipitèrent sur lui.


  Quels sont les auspices, docteur? demanda Capiton. Y a-t-il une solution?


  Non, répondit Scamandros. (Sa voix pure et aiguë rappela curieusement à Arthur le son dune trompette.) Il y a un pouvoir qui contrarie à la fois les augures de la chèvre et du mouton. Je nose pas interroger ceux du bœuf dans de telles circonstances. Sans conseil, je ne peux pas savoir quelle direction prendre.


  Est-ce le pouvoir de Colchique? demanda Face Brûlée. Il peut agir même de si loin?


  Non, affirma Scamandros.


  Il aperçut Arthur pour la première fois et fixa le garçon de ses yeux sombres.


  Il se trouve beaucoup plus près. Qui cest, celui-là?


  Arth, linforma Face Brûlée. Un petit mortel. Nous lavons repêché avec le trésor de Colchique.


  Il détient un objet qui possède un grand pouvoir, déclara le DrScamandros dun ton excité.


  Il fouilla dans son manteau et en sortit une paire de lunettes cerclées dor aux épais verres fumés, quil ne chaussa pas, mais glissa sur son front.


  Amenez-le-moi.


  Arthur avança vers lui en chancelant. Face Brûlée le saisit avec la fermeté dun gardien conduisant un prisonnier, ou celle dun ami qui voudrait lui donner un coup de main.


  Quest-ce que vous avez dans votre poche? demanda le DrScamandros. Cet objet perturbe mon augure et gêne en conséquence la navigation de ce navire.


  Cest… cest un livre, lui répondit Arthur. Mais il ne vous sera daucune utilité.


  Jen serai le seul juge! sécria Scamandros.


  Il tendit la main vers la poche dArthur, et Face Brûlée resserra son étreinte.


  Mais que…


  Lorsque Scamandros toucha lAnthologie, une forte détonation se produisit, tel un coup de pistolet. Le docteur retira sa main à toute vitesse, puis sautilla sur place, les doigts coincés sous son aisselle, criant à tue-tête:


  Aïe! Aïe! Jetez ce garçon par-dessus bord!


  Face Brûlée hésita, puis empoigna Arthur et commença à le soulever. Il tituba vers la rambarde de tribord quil heurta avec une force considérable:


  Désolé, fiston, dit-il en se préparant à jeter Arthur à la mer. Nous ne pouvons pas nous passer du docteur.


  Chapitre 6


  Non! hurla Arthur.


  Puis, comme Face Brûlée continuait à le soulever:


  Je suis un ami du Marin! Un ami du capitaine Tom Shelvocke!


  Face Brûlée redescendit Arthur sur le pont.


  Prouve-le, lui dit-il froidement. Si tu mens, je te découpe en rondelles avant de te jeter à leau.


  Arthur plongea une main tremblante à lintérieur de son haut de pyjama et en sortit son cordon de fils dentaires. Le temps de quelques terrifiantes secondes, il crut que la vertèbre en était tombée, mais heureusement il la sentit contre sa poitrine.


  Quest-ce que vous attendez, Face Brûlée? hurla le DrScamandros dun ton furieux. Je vous ai dit de le jeter par-dessus bord!


  Face Brûlée observa le disque de près, lui donna une chiquenaude et le retourna. Puis, poussant un soupir, il lâcha Arthur. Juste à ce moment-là, le navire tangua tant et plus, et Arthur faillit passer par-dessus bord.


  Faites ce que dit le docteur, maître Face Brûlée! cria le capitaine Capiton. Nous devons trouver un cap pour échapper à LEffroi!


  Je ne peux pas, capitaine! cria Face Brûlée. Le garçon a la marque du Marin. Sil demande de laide, notre honneur de marins veut que nous lui portions secours.


  Je vous le demande! se hâta de crier Arthur. Je ne veux pas être jeté par-dessus bord! Je veux seulement envoyer un message au Bas-Palais. Ou dans les Royaumes Secondaires.


  Qui? Quoi? Comment? balbutia Capiton.


  Face Brûlée poussa un nouveau soupir et accompagna Arthur jusquau groupe rassemblé autour du poste de commande. Le DrScamandros, la main toujours coincée sous son aisselle, jeta un regard mauvais à Arthur.


  Aucun marin ne peut agir contre le Marin, proclama Face Brûlée. Le garçon possède la médaille du Marin. Il te faudra imaginer autre chose, doc. Il ne passera pas par-dessus bord.


  Le Marin! sexclama Scamandros. Objet de vénération de tous les navigateurs. Un des fils de lAncien, je crois?


  Oui, confirma Arthur, bien que la question ne lui ait pas été posée à lui. Et celui de la Grande Architecte.


  Peut-être ai-je été un peu rapide, continua Scamandros. Jai cru que vous aviez quelque chose dans votre poche que nous ne voudrions pas garder à bord. Mais un ami du Marin… je vous fais toutes mes excuses.


  Il ny a pas de mal, répondit Arthur.


  Eh bien, bienvenue à bord, bredouilla le capitaine. Nous sommes ravis de vous avoir à notre bord. Bien que je craigne que notre voyage soit… hum… bientôt raccourci.


  Tout le monde regarda en direction de la poupe. LEffroi sétait rapproché à moins de un mille.


  Il va bientôt lancer sa poudre de guerre, annonça Face Brûlée. Sils en ont… Il tient lallure, aussi. Il file avec le vent. On va devoir sarranger avec ça.


  Oh! fit Concort.


  Il avala sa salive et fronça les sourcils.


  Ça ne sent pas bon.


  Pouvez-vous nous procurer un meilleur vent, docteur? suggéra Face Brûlée.


  Non, répondit Scamandros. Colchique a un pouvoir sur les éléments. Et il a déjà le vent en poupe. Impossible de nous en sortir, tant que nous sommes sur lOcéan Frontalier.


  Mais y a-t-il, voyons… un cap possible hors des Royaumes? sinquiéta Capiton qui, sortant en même temps nerveusement son épée à lame affilée de son fourreau, sentailla presque les doigts.


  Il est possible que cela mait échappé à cause de lextrême douleur que jai ressentie dans la main, expliqua Scamandros. À cause dune interférence magique, je ne peux plus consulter les auspices. Les jeunes ont des dons naturels: ce garçon pourra sans doute le faire à ma place. Pouvez-vous lire les présages du futur dans les entrailles des animaux, mon jeune monsieur?


  Non, se récria Arthur, révulsé. Cest dégoûtant!


  On nutilise plus de vrais intestins, lui chuchota tout bas Ichabod, juste des puzzles magiques dintestins.


  En effet, mon art est devenu plus méthodique et moins salissant, confirma Scamandros, qui avait manifestement une ouïe exceptionnelle. Bien que personnellement, je crois que le mieux est de sentraîner à lancienne mode, avant den arriver aux puzzles. Ainsi vous nêtes ni aruspice ni voyant?


  Non, je…


  Alors vous jetterez les pièces et je les lirai.


  Scamandros sortit de son manteau une grande boîte plus grande que la précédente, et la tendit à Arthur. Limage dun bœuf sectionné en deux, toutes entrailles exposées, y était dessinée.


  Vite, maintenant. Prenez la boîte et videz-la.


  Quand Arthur ouvrit la boîte, quelque chose hurla au-dessus de sa tête. Cétait un bruit entre le sifflement dun train et le cri dun perroquet affolé. Face Brûlée leva les yeux et murmura:


  Ils ont de la poudre! Une batterie de canons!


  Et il vociféra de nouveaux ordres au timonier et à léquipage. Le Phalène tanguait lentement. Il sinclina par bâbord quand lhomme de barre tourna la roue de gouvernail et que léquipage tira sur les cordes pour haler les vergues.


  Arthur sagenouilla sur le pont et plongea ses mains dans la boîte. Bien quil ne vît que des bouts de carton de couleur, il eut un mouvement de recul en les touchant.


  Beurk! On dirait de la viande crue hachée… ou pire!


  Ne faites pas attention! lui ordonna Scamandros. Prenez-les dans vos mains et jetez-les sur le pont! Vite!


  Arthur frissonna. Il hésitait. Puis il entendit de nouveau le sifflement, et un énorme panache deau jaillit derrière Le Phalène, les éclaboussant tous.


  Allez-y! lexhorta Face Brûlée dun ton dramatique. Dans moins dune minute, ils vont tirer un feu de file!


  Arthur inspira profondément et plongea les mains dans la boîte. Attraper les morceaux, cétait comme prendre des poignées de vers morts. Néanmoins il les saisit tous, les éleva vers le ciel et les jeta aux pieds de Scamandros.


  Comme la première fois, le puzzle se rassembla en tombant. Mais cette fois toutes les pièces se rejoignirent pour former un rectangle parfait. Les couleurs coulèrent et brillèrent comme de la peinture renversée, puis tracèrent des lignes et des motifs. En quelques secondes, une image apparut: celle dune île rocheuse, monticule de pierres jaunes écroulées entouré dune mer dune étrange couleur, plus violette que bleue.


  Scamandros regarda limage, marmonna quelque chose entre ses dents, enroula la carte à ses pieds pour la dérouler immédiatement après, révélant un plan complètement différent.


  Lîle de la Désolation, dans la mer de Yaser, sur la planète que nous appelons Gerain, dit Scamandros. On y va!


  Préparez-vous à franchir la Frontière! rugit Face Brûlée. En avant toutes!


  Capiton et Concort se précipitèrent vers le bastingage. Face Brûlée rejoignit les deux Autochtones à la barre. Scamandros ramassa les morceaux du puzzle, qui ne se séparèrent pas.


  Accrochez-vous aux cordages ou à la rambarde! ordonna Ichabod à Arthur. Quand le docteur criera, baissez-vous et fermez les yeux. Et, quoi quil arrive, ne lâchez pas votre prise.


  Arthur fit ce quil lui disait et saisit fermement la rambarde de bâbord, tournant de temps en temps la tête vers le DrScamandros qui marmonnait des paroles pour lui-même, et lançait de temps à autre des instructions à Face Brûlée.


  Cinq quarts de largue à bâbord, droit la barre! Dix à tribord! Maintenant, au milieu du navire! Laissez filer! Cinq à bâbord! Cinq à bâbord! Dix à tribord…


  Le Phalène tangua et pencha dabord sur un côté puis sur lautre mais, malgré les nombreux tours de gouvernail, ne sembla pas vouloir changer de cap.


  Cependant, le DrScamandros ne se lassait pas de lancer des ordres.


  Soudain, Arthur entendit le bruit sourd dune détonation derrière eux, suivi dun long sifflement strident. Il se retourna. Cette fois, le boulet de canon ne tomba pas dans la mer et ne se contenta pas de siffler au-dessus de leurs têtes. Le DrScamandros cria quelques mots inintelligibles puis lança le puzzle dans les airs. Sensuivit une énorme explosion, puis un immense fracas étouffa momentanément tous les autres bruits.


  Arthur ferma les yeux et se baissa comme le lui avait recommandé Ichabod, espérant que le boulet ne lui tombe pas sur la tête.


  Puis un grand silence se fit. Une grande partie du bateau venait dêtre fracassée. Brusquement, un éclair jaillit, si vif que même sous ses paupières fermées, Arthur en fut presque aveuglé. Un énorme coup de tonnerre secoua le navire, provoquant une vibration si forte quArthur la ressentit douloureusement dans les bras, les jambes et le ventre.


  Arthur comprit tout de suite ce qui se passait. Il se pelotonna le plus possible sur lui-même, serrant fort sa poche où se trouvait le carton dinvitation.


  Ils allaient franchir la Frontière, les Confins de la Houle!


  Lécho dun coup de tonnerre assourdissant se répercuta dans les oreilles et dans la tête dArthur, à tel point quil mit un certain temps avant de cesser de trembler et de recouvrer son audition. Devant ses yeux, limage rémanente de léclair dansait et des points noirs tournoyaient.


  Arthur les rouvrit sur une scène de dévastation stupéfiante. Lun des espars horizontaux du mât de misaine du Phalène avait été touché et brisé par le boulet de canon. La moitié était tombée sur le pont dans un enchevêtrement de cordes, de toiles et de membrures, et lautre était plongée dans leau. Lattention dArthur fut surtout attirée vers la proue du navire. Là se dressait vers le ciel un énorme cadre doré dune centaine de mètres de long sur un peu moins de large. À lintérieur, une énorme et resplendissante réplique de limage que le puzzle dArthur avait formée: une île rocheuse jaune, entourée dune mer violette. Pourtant, cela ne ressemblait pas à un tableau. La mer était agitée, et des nuages violacés avançaient dans le ciel où volaient des oiseaux ou ce genre de bêtes. Les contours du puzzle étaient à peine visibles.


  Quart à tribord! Coupez cette vergue! hurla Face Brûlée.


  Le Phalène tangua, et ses voiles claquèrent dans le vent, comme si elles applaudissaient ironiquement au spectacle.


  Droit la barre! hurla-t-il.


  Le Phalène essaya de naviguer droit vers limage du cadre. Mais ce nétait pas une image, Arthur lavait compris: cétait le seuil dun autre monde, dans les Royaumes Secondaires.


  On les a semés? demanda Face Brûlée au docteur.


  Scamandros abaissa ses verres fumés sur ses yeux et se retourna. Les Confins de la Houle étaient étonnamment loin à présent.


  Je ne crois pas…!


  Arthur se retourna lui aussi, plissant les yeux devant les éclairs toujours aussi aveuglants, bien quils fussent à plusieurs milles de là. Il aperçut les voiles sombres de LEffroi se profiler dans la nuit. Il sétait laissé distancer mais nallait pas tarder à les rattraper, Le Phalène étant considérablement ralenti par la brisure de lespar qui traînait dans la mer telle une ancre.


  Ils vont nous suivre jusquau Portail, déclara Face Brûlée.


  Euh… Y a-t-il quelque chose… comment dire… une manœuvre à faire ou autre chose? demanda anxieusement Capiton.


  Coupez-moi cet espar! rugit Face Brûlée.


  Arthur tressaillit. Face Brûlée hurlait de plus en plus fort, à la mesure de son anxiété.


  Le DrScamandros observa le cadre doré, à plusieurs centaines de mètres de là, derrière lequel sétendait la mer violette. Il tourna la tête vers le navire poursuivant, prit un crayon et griffonna quelques calculs sur le poignet retroussé de son grand manteau jaune.


  À notre vitesse actuelle, Colchique nous embarquera forcément avant le Portail, dit-il. Ils nont même pas besoin de nous casser un autre mât ou de faire une brèche sous la ligne de flottaison.


  Il ne tirera plus, convint Face Brûlée. Ils nous ont assez retardés comme ça, maintenant. Ils nont pas besoin dendommager davantage leur butin…


  Cette estimation confiante fut aussitôt ébranlée par la rumeur dun canon à larrière, qui provoqua un autre jaillissement deau, cette fois bref.


  Ils peuvent encore nous couler rien que pour samuser, commenta Face Brûlée.


  Puis, jetant un regard sur le pont principal où les Autochtones taillaient en vain la vergue abattue à la hache:


  Coupez! Ny allez pas de main morte! Coupez! Docteur, si vous pouvez faire quelque chose, faites-le! Ce ne sont pas nos qualités de navigateurs qui peuvent nous sauver, maintenant! Jabandonne!


  Continuez! hurla Capiton tandis que Face Brûlée dégringolait lescalier des cabines en direction de la dunette.


  Arthur observa le vaisseau des pirates qui gagnait de la vitesse, puis le tableau vivant dans son vaste cadre doré. Même sans calcul, il était clair que LEffroi les rattraperait avant quils narrivent: le Portail était trop loin.


  Soudain, Arthur eut une idée.


  Je ne connais pour ainsi dire rien à la sorcellerie. Mais ce grand tableau est une sorte de plaque de transfert, nest-ce pas?


  Scamandros hocha la tête dun air distrait.


  Donc, si nous ne latteignons pas à temps, ne pourrait-elle être avancée vers nous?


  Scamandros fronça les sourcils puis dressa la tête, comme frappé par la suggestion dArthur. Arthur remarqua que tous les petits tatouages du visage du docteur représentaient des scènes dramatiques: tempêtes, bateaux naufragés, soleils explosés, planètes implosées.


  Intéressant. Oui, il est théoriquement possible de…


  Scamandros ne put terminer sa phrase: LEffroi fit feu de nouveau.


  Un boulet de canon frappa le flanc du Phalène au niveau de la roue de gouvernail, venant écraser la lourde membrure du navire dans un nuage déclats de bois meurtriers qui traversèrent le gaillard darrière en sifflant.


  Chapitre 7


  Arthur se retrouva couché sur le pont et plaqué contre le bastingage, sa jambe valide pendant de lautre côté. Il entendait crier autour de lui. Pendant un moment, il crut quil avait eu une crise dasthme, quil avait manqué dair et sétait évanoui. Mais il respirait bien, du moins en prit-il conscience avant de se rendre compte de ce qui se passait: dénormes éclats de bois volaient partout dans lair.


  Arthur rentra sa jambe à lintérieur du navire, sassit et regarda autour de lui. Il était vaguement conscient que son membre malade lui faisait mal, mais ce nétait pas nouveau. Sa robe de chambre était tachée de sang, dun sang étrangement bleu. Il ressentit une douleur dans sa main gauche: elle était tachée de sang également, mais celui-ci était dune couleur normale, et peu abondant. Arthur se concentra alors sur son majeur pour en enlever une écharde fine et pointue comme une aiguille qui sétait fichée dans une jointure.


  Vous avez vu ça? On est foutus! fit une voix à côté dArthur.


  Le garçon se retourna. Il y avait un grand trou sur le pont, et du sang bleu partout.


  Ichabod lui montrait son gilet. Une écharde aussi longue que lavant-bras dArthur était plantée dans le ventre de lAutochtone. Du sang bleu dégoulinait de sa blessure jusque dans la poche de son gilet.


  Est-ce que ça vous fait mal? lui demanda Arthur.


  Il était choqué, mais il sefforça de se contenir: les Autochtones pouvaient se remettre même dune décapitation, sauf que ça narrangeait pas les choses, car cet avantage si lon peut dire ne sappliquait pas à lui. Une blessure comme celle dIchabod laurait tué à coup sûr.


  Oui, ça fait très mal, répondit Ichabod en grimaçant. Mais regardez-moi ça, mon gilet préféré!


  Arthur regarda ses propres membres: rien de cassé, pas de blessures. Il vérifia quil navait rien au ventre ni à la tête. Seul son doigt avait été touché.


  Les Autochtones qui étaient à la roue de gouvernail navaient pas eu autant de chance. Le spectacle était horrible: ils étaient tous transpercés dénormes éclats de bois. Mais le sang bleu ne paraissait pas aussi inquiétant que le sang rouge. En outre, ils étaient toujours debout, se plaignant seulement de ne pas avoir eu de chance.


  Les blessés graves, aux quartiers du capitaine! ordonna le DrScamandros, qui ne semblait nullement souffrir, bien quun liquide bleu sécoulât de la manche de son long manteau jaune. Vous aussi, jeune mortel! Vous auriez pu vous faire tuer! Descendez tout de suite! Ichabod, occupez-vous de notre précieux passager!


  Arthur se redressa tant bien que mal et avança dun pas hésitant vers la passerelle, Ichabod à ses côtés.


  Allez-vous faire quelque chose, docteur? demanda le capitaine Capiton dune voix plaintive, tout en regardant lendroit où son pied et lune de ses bottes de troisième choix avaient disparu. Je crois que le boulet de canon était enveloppé de Rien.


  Vous vous sentiriez beaucoup plus mal si cétait le cas, capitaine, le rassura le DrScamandros. Comme je le disais, il est théoriquement possible daccélérer le transfert en amenant le Portail au voyageur, plutôt que le contraire. Mais cest, bien sûr, extrêmement difficile et dangereux.


  Tout le monde tourna la tête vers le vaisseau de pirates. Il fit feu à nouveau, et une grande gerbe deau jaillit de la mer à bâbord du Phalène.


  Ce qui pourrait arriver, est-ce que ce serait pire que lesclavage éternel ou une mort lente et abominable entre les mains de Colchique, livrés aux sortilèges du Rien? sinquiéta Concort, dun ton qui exprimait quil navait pas vraiment envie de le savoir.


  Si jéchoue, nous ne nous transférerons pas dans les Royaumes Secondaires, mais dans les abysses du Rien, et nous serons immédiatement rayés de lexistence.


  Ma collection aussi? saffola le capitaine Capiton.


  Le navire et tout ce quil contient, et tout ce qui est relié à lui, répondit Scamandros. Y compris votre collection de timbres, monsieur. Donc, quels sont vos ordres?


  Arthur sarrêta sur les marches, attendant les ordres de Capiton. Il y avait sûrement un moyen. Peut-être pouvait-il séchapper par lescalier Imprévisible…? Non… pas dans son état actuel. Il ne possédait sans doute plus le pouvoir…


  Je ne peux pas laisser ma collection entre les mains de Colchique, geignit le capitaine Capiton. Plutôt mourir!


  Scamandros ouvrit son long manteau jaune, dont lintérieur était doublé dune douzaine de poches et de boucles où étaient rangés ses instruments magiques. Il choisit deux petites tiges en bronze armées de crochets recourbés. À létat de miniatures sous son manteau, elles sallongèrent de un mètre quand il les en sortit.


  Des tisonniers, dit Ichabod. Une belle paire de tisonniers. Allons, dépêchez-vous!


  Arthur suivit Ichabod sur léchelle de bâbord pour monter à vibord, où Face Brûlée et son équipage avaient finalement réussi à découper la vergue brisée. À mi-parcours, Arthur se retourna et fut stupéfié par le spectacle qui soffrait à ses yeux: Scamandros tenait un tisonnier dans chaque main, dont les tiges de bronze sallongèrent jusquà devenir des rayons de soleil pétrifiés qui montèrent dans le ciel et rayonnèrent de chaque côté du bateau.


  Quelques secondes plus tard, les tisonniers métamorphosés touchaient le cadre doré du Portail qui donnait accès aux Royaumes Secondaires. Scamandros coinça les tiges, qui ne faisaient alors pas loin de dix mètres de long, sous les bords du cadre, pour sen servir de levier. Quand les rayons de bronze rencontrèrent le cadre magique, un terrible bruit métallique se produisit, pareil à celui, amplifié à la puissance cent, dune meule à aiguiser qui découperait une barre dacier.


  Tous levèrent les yeux vers le Portail. Ichabod ne broncha pas, pas plus quil ne tenta de faire redescendre Arthur sur lentrepont. Comme tous les autres, il brûlait denvie de voir ce qui allait arriver.


  Scamandros cria quelque chose et Arthur reçut ce qui pourrait sapparenter à une énorme décharge électrique dans les oreilles. Hurlant, il plaqua ses mains contre ses tempes. Le docteur cria à nouveau et Arthur, perdant soudain toute force, tomba de léchelle sur le pont, entraînant dans sa chute un Ichabod éberlué. Alors Scamandros tira dun coup sec les tisonniers vers lui. Les rayons de soleil pétrifiés vibrèrent sur toute leur longueur. Dans un bruit semblable au grincement de dix mille ongles sur un tableau noir géant, le vaste Portail de lîle de la Désolation avança vers Le Phalène.


  Au début, tout sembla bien se passer. Le Portail se rapprochait à toute vitesse et Le Phalène continuait à naviguer droit vers lui.


  Mais, quand il ne fut quà quelques mètres, le Portail se mit à vaciller et à trembler, et son bord supérieur commença à pencher en avant. Derrière lui, en lieu et place du ciel, une masse sombre scintillait comme une pierre volcanique.


  Les abysses du Rien.


  Plus vite! cria Scamandros, la voix tremblante. Avancez plus vite!


  Les Autochtones, qui étaient restés figés de crainte et de respect devant ce spectacle, bondirent tels des ressorts, aiguillonnés par la voix à présent incroyablement forte de Face Brûlée. Ils orientèrent les vergues, carguèrent les cordes, hissèrent les voiles. Le Portail tombait sur eux maintenant, et le docteur essayait de le retenir. En arrière-plan, une ondulation noire.


  Nous devons passer avant quil ne tombe!


  Mais le Portail sabattit de chaque côté du Phalène, et le mât de beaupré transperça la surface brillante et craquelée à lintérieur du cadre. La proue passa, puis le reste du bateau. La lumière prit alors des tons doux et dorés, et une brise chaude caressa le visage dArthur.


  Quand létambot du Phalène eut traversé le cadre, Scamandros retourna en toute hâte sur le pont. Ses tisonniers géants étaient redevenus de simples tiges de bronze qui cliquetaient sur ses flancs. Le Portail, sa mission accomplie, seffondra sur lui-même et se dissipa peu à peu. La menace du Rien avait disparu.


  Mais dautres ennuis attendaient Le Phalène.


  Amerrissage! Brassez en pointe! Maintenez par-derrière! rugit Face Brûlée.


  Arthur se cramponna à léchelle de bâbord. Il avait compris, daprès le volume de la voix de Face Brûlée, que les choses étaient sérieuses.


  Le Phalène avait bien franchi le Portail, mais à cause de langle quil avait pris en le traversant, il nétait pas au même niveau. Le navire était entré dans son nouveau monde trente pieds au-dessus de leau.


  Et maintenant, il sécrasait dans la mer.


  Avant que lécho du cri de Face Brûlée se fût évanoui, le navire pencha brusquement vers lavant. Arthur vit Ichabod passer en trombe, les mains tendues vers une poulaine à laquelle il saccrocha de justesse. Dautres Autochtones allèrent culbuter plus loin sur le pont, certains tombèrent ou sautèrent des cordages, plongeant dans locéan violet.


  Puis, dun coup, le navire senfonça dans les flots. Sur le pont, Arthur dérapa, mais se rattrapa de justesse à léchelle. Son pied valide cherchait désespérément une prise pour éviter de glisser vers la proue, qui était déjà totalement immergée. Pendant une seconde de terreur, il crut que le bateau tout entier allait piquer du nez dans les profondeurs. Mais, bien que lécume ait déjà complètement envahi le pont des gaillards, Le Phalène remonta en roulant si violemment que de nouveaux Autochtones tombèrent dans la mer.


  Malgré les trombes deau qui déferlaient, Arthur ne lâcha pas prise. Peu à peu, le roulis du Phalène cessa. Ichabod se releva et, après sêtre frotté dédaigneusement les manches, il revint vers Arthur. Léclat qui sétait fiché dans son ventre ne sy trouvait plus, mais son gilet était encore tout taché de sang bleu.


  Descendez sur lentrepont, le supplia Ichabod. Je ne saigne plus, mais je dois aider le docteur à soigner les blessés graves.


  Ny a-t-il aucun danger à bouger dici? sinquiéta Arthur, qui navait aucune envie de savoir à quoi pouvait ressembler ce quIchabod appelait les «blessés graves».


  Non, probablement aucun danger, répondit-il en jetant un regard autour de lui. Nous nous en sommes bien sortis: nous avons franchi le Portail. La mer est tout à fait calme, du moins pour linstant.


  Arthur se mit péniblement debout et grimaça: la douleur lui lacérait la jambe. Quand il eut moins mal, il regarda autour de lui. Face Brûlée lançait des ordres, mais pas très fort. Les Autochtones regrimpaient sur les cordages et ceux qui nen étaient pas tombés se redressaient sur les vergues, prêts à ferler les voiles.


  Tout semblait étonnamment calme, jusquau moment où un Autochtone passa la tête par une écoutille et cria:


  Maître Face Brûlée! Une douzaine dhiloires sont fendues! Il y a presque quatre mètres deau dans la sentine!


  Arthur regarda Ichabod.


  Je crois que cela veut dire que nous sommes en train de couler, commenta tranquillement ce dernier. Sans doute en apprendrons-nous plus tout à lheure. Permettez-moi denlever quelques particules de bois sur votre manteau.


  Ichabod se mit à enlever de minuscules fragments de bois sur les épaules dArthur, tout en rappelant au garçon quil aurait pu être transpercé et tué par de plus gros éclats.


  Mais voici que Face Brûlée grimpait quatre à quatre les marches vers le gaillard darrière. Autour de la roue de gouvernail, une discussion confuse avait lieu. Fallait-il continuer, et comment? Daprès ce quArthur entendait, le DrScamandros était à peine conscient. Or ils avaient besoin de lui pour savoir ce quil fallait faire avant le naufrage du bateau, qui allait se produire dans les trente prochaines minutes, étant donné la vitesse à laquelle leau pénétrait par les fentes de la coque.


  Malgré la présence du capitaine Capiton et de Concort, une fois encore Face Brûlée se chargea des opérations.


  Je suppose que vous voulez que le navire échoue sur la Plage de lAnti-Crabe, capitaine? senquit Face Brûlée sur un ton tout à fait calme. Jy suis déjà allé, et plus dune fois. Le sable est bon, la profondeur aussi. Quand nous serons échoués et que nous aurons touché le fond de leau, nous pourrons remorquer et caréner le navire.


  Il indiqua du doigt lîle de la Désolation, qui était à environ un mille de là.


  Euh, eh bien cest très bien, continuez, monsieur Face Brûlée, approuva Capiton. Je vais juste… euh… voir létat de la situation en bas, sur les entreponts. La Plage de lAnti-Crabe, cest bien ça? Excellent. Maître Concort, je crois que nous allons laisser la direction de ce navire à maître Face Brûlée.


  Pardon? fit Concort, dont le manteau était criblé de trous, certains deux tachés de son propre sang, bleu naturellement. À vos ordres, monsieur!


  Comme un seul homme, ils quittèrent le pont supérieur et passèrent, en descendant léchelle, devant Arthur et Ichabod. Pressés de retourner dans la cabine du capitaine, aucun des deux ne jeta un regard au garçon. Arthur entendit Capiton marmonner quelque chose à propos de lhumidité, de la gomme arabique et des lisses de voile perforées.


  Tout ça est bien excitant, déclara Ichabod. Nous ne nous agitons pas ainsi, dhabitude. Ça fait au moins un siècle que nous navons pas vécu des événements pareils. Allons-y.


  Ne pouvons-nous pas rester sur le pont? demanda Arthur tout en suivant Ichabod à regret.


  Il ne se sentait pas encore très stable, après le choc de lexplosion, et, cela nétait pas une surprise pour lui, il avait un peu de mal à respirer maintenant quils avaient quitté le Palais. Il navait nulle envie, non plus, de descendre voir ce quon appelait les «blessés graves». Sil y allait, il en était sûr, il vomirait devant lhorrible spectacle. En revanche, il avait bien besoin de prendre lair.


  Je pense que ce doit être possible, lui répondit Ichabod. Le capitaine et M.Concort vont vérifier leur collection: ils ne feront attention à rien dautre. Quant au DrScamandros, il mappellera sil a besoin de moi. Nous demanderons la permission à M.Face Brûlée de le rejoindre sur le gaillard darrière.


  Au bout dun moment, Face Brûlée leur fit signe à tous deux. Les deux hommes qui étaient à la roue de gouvernail étaient descendus faire soigner leurs blessures, accompagnés par le DrScamandros. Ils avaient été remplacés par deux des Autochtones qui avaient repêché Arthur.


  Sans risque de me tromper, ça, cétait un bel exploit de navigation! exulta Face Brûlée quand Arthur le rejoignit. Il ny a pas beaucoup de navires qui peuvent se vanter davoir été plus rapides que LEffroi et de lui avoir échappé!


  Mais ne sommes-nous pas en train de couler? salarma Arthur.


  Nous prenons leau, cest certain, convint Face Brûlée. Mais nous arriverons à la plage avant quil ne sombre. Et ça tombe bien car, pour ce qui est des réparations, nous en avons au moins pour une semaine.


  Une semaine!


  Il se mit à tousser, la poitrine étreinte par lanxiété. Une semaine de plus dans ce Royaume Secondaire signifiait une semaine perdue dans son propre monde. Ses parents allaient paniquer, Lilas également. Il ne comprenait toujours pas la marche du temps entre le Palais et les Royaumes Secondaires, mais il ne lui était certainement pas profitable de rester là aussi longtemps. De plus, il navait aucun médicament contre lasthme. Il ne survivrait même pas une semaine. Et si létat de sa jambe malade empirait?


  Je ne peux pas passer une semaine sur une île déserte!


  Vous le devrez, à moins que vous soyez meilleur nageur que vous nen avez lair, lui répondit Face Brûlée. Il y a bien peu de choses dans ce monde-ci: des îles, certaines créatures qui ressemblent à des poissons et à des oiseaux, et un peu de bois à brûler, cest tout. Cest un refuge contre les pirates de Colchique et ces foutus Inquisiteurs du Palais.


  Ces Inquisiteurs?


  Les Officiers. Les Inspecteurs. Les Miliciens. Vous le savez bien.


  Les Officiers? Pourquoi vous cacheriez-vous deux?


  Non quil eût envie den rencontrer aucun. Un trop grand nombre dentre eux était au service des Curateurs, ses ennemis.


  Nous sommes entrés dans les Royaumes Secondaires sans autorisation, lui expliqua Ichabod. Cest écrit dans la Loi Première: y pénétrer sans permission est sévèrement puni. Mais nous avons peu de chances dêtre appréhendés, maintenant que lesprit de Lady Mercredi est parti à la dérive, quelle a dévoré la moitié de ses officiers et sest noyée.


  Ça suffit! interrompit Face Brûlée. Nous sommes encore au service de Milady!


  Cest exact, tout à fait exact! Maître Face Brûlée, je vous prie daccepter toutes mes excuses.


  De toute façon, nous avons une bonne raison dêtre ici, ce qui pourrait présenter une excuse suffisante, énonça Face Brûlée au bout dun moment.


  Tout en parlant à Arthur, il ne cessait de parcourir du regard la mâture et le gréement, et de surveiller léquipage.


  Dès que possible, nous serons rendus à lOcéan Frontalier et à notre esclavage. Maintenant, nous devons diminuer les voiles. Nous naviguons dans les grands fonds, le sable est fin, mais nous avons encore trop de route à parcourir.


  La voix de Face Brûlée monta alors considérablement en volume. Il vociféra des ordres incompréhensibles où il était question de cargues, de cargues-fonds, de cargues-boulines, de fausses-cargues, ordres qui furent immédiatement suivis dune mise en branle de léquipage.


  Maintenant, tout ce que nous avons besoin de faire est de mettre ce navire à labri avant lheure du thé, lança alors joyeusement Face Brûlée, sans quitter des yeux la plage qui se rapprochait à toute allure. Jaurais beau essayer, je ne pourrais jamais les faire renoncer à leur thé. Quand on a été employé de bureau, on le reste, même au milieu de locéan!


  Le navire ralentit quand les voiles furent ferlées, et Arthur lui-même put constater quil était bas de bord, cest-à-dire moins élevé au-dessus du niveau de leau, et plus lent à répondre à la barre. Mais il ny avait que quelques centaines de mètres jusquà la plage, qui se déployait en un large croissant de sable étincelant. Elle avait tout dune plage terrestre, à ceci près que le sable était dune teinte bleue très claire.


  Nous avons réussi! exulta Face Brûlée.


  À ces mots, un tintement retentit dans les profondeurs du bateau. Le bruit se répéta plusieurs fois. Les membres de léquipage quittèrent alors leurs postes, abandonnant les cordages et glissant du gréement. Les Autochtones qui étaient tombés par-dessus bord cessèrent de nager sur place et se mirent à gagner le bateau à la brasse, à une vitesse quasi olympique, le style et la grâce en moins. Même le timonier aurait rejoint lattroupement qui était en train de se former autour des bandins du pont principal du navire, si Face Brûlée ne lavait pas retenu de toutes ses forces.


  Arrête! le sermonna-t-il. Combien de fois dois-je te le dire? Tu ne peux aller prendre le thé et être en même temps à la barre! Tu dois au moins te faire remplacer, en alternance.


  Sur le pont principal, les Autochtones acceptaient du thé servi dans de fines tasses de porcelaine apparues sur les bandins, alors quaucune main ne les leur tendait. De petits biscuits se matérialisèrent dans lair, qui furent délicatement pris et mangés par petites bouchées. La vue de la boisson et des aliments fit prendre conscience à Arthur quil avait extraordinairement faim et soif. Il savait quil navait besoin ni de nourriture ni deau, mais il éprouvait quand même une sensation de manque.


  Comment est-ce possible… Doù viennent ces tasses?


  Cest lune des choses qui nont pas changé quand limmeuble des comptables a été transformé, lui expliqua Ichabod. Un service du Bas-Palais nous sert encore le thé, que nous nous trouvions dans le Palais ou dans les Royaumes Secondaires. Je parierais que lordre en a été donné il y a longtemps et quil na jamais été annulé. Mais bien entendu cest tout à fait agréable, et nous faisons lenvie de nombreux autres navires.


  Une vraie malédiction, se lamenta Face Brûlée. Puis, arrondissant les mains en porte-voix, il hurla: Tout le monde à la poupe! Prenez vos tasses et soucoupes!


  Léquipage fut lent à réagir. Face Brûlée dut donc à nouveau lancer ses instructions. La plage nétait plus quà une cinquantaine de mètres.


  Il vaut mieux quils soient à la poupe. Nous pourrions perdre un mât quand le navire calera, expliqua Face Brûlée à Arthur. Et il tomberait sûrement vers lavant.


  Arthur leva les yeux vers les deux mâts: agrès, cordages, poulies, espars. Ils devaient peser des tonnes! Si lun deux tombait vers larrière au lieu de basculer vers lavant, comme le prévoyait Face Brûlée, il les écraserait tous.


  Accrochez-vous! hurla Face Brûlée.


  Chapitre 8


  Arthur sentit à peine le premier choc de la quille du Phalène contre le rivage et le fond de la mer. Le pont trembla légèrement. Il était assis, accroché à un taquet du bastingage, sa jambe cassée allongée devant lui.


  Suivirent des secousses plus sérieuses, quand le navire donna dans le sable. Arthur observa attentivement les mâts: ils tremblaient. Le gréement vibra, des cordages et des poulies tombèrent, mais rien dautre.


  Après une avancée de quelques mètres, Le Phalène simmobilisa dans un gémissement final. Puis il commença à se coucher lentement, et le pont sinclina jusquà un angle de vingt degrés. Arthur eut peur quil ne bascule complètement sur le flanc, mais le sable qui enserrait la coque len empêcha.


  Curieusement, aucun membre de léquipage navait laissé tomber sa tasse de thé. Arthur avança prudemment vers la rambarde, et admira la plage de sable bleu. Ichabod vint lui offrir une tasse de thé.


  Arthur la but avec gratitude, bien que le thé fût trop fort, trop sucré et coupé de trop de lait. Quand sa tasse fut vide, il la rendit à Ichabod qui lui demanda:


  Une autre?


  Je veux bien, le remercia Arthur.


  Mais quelle surprise lorsque Ichabod lui tendit aussitôt une tasse magiquement pleine. Cette fois, le thé était curieusement noir et semblait avoir été sucré avec de la mélasse, ce qui nempêcha pas Arthur de le boire avec plaisir.


  Vous navez quà dire: «Une autre», si vous voulez une autre tasse, lui expliqua Ichabod. Puis, tendant un biscuit à Arthur, il ajouta: De même, quand il ne vous reste plus quune miette de biscuit, dites «Encore», et vous en obtiendrez un autre. Mais le service du thé sera terminé dici à cinq minutes, daprès mes calculs.


  Arthur se concentra alors sur son thé et ses biscuits, marmonnant de temps à autre, la bouche pleine: «Encore!»


  Cinq minutes plus tard, sa tasse et son biscuit à moitié entamé disparurent. Disparition qui fut suivie dun flot dordres vociférés par Face Brûlée, qui sétait manifestement contenu pendant le thé. Pour autant quArthur pût en juger, il ordonnait de sortir les ancres, de béquiller le navire pour lempêcher de se coucher, et de le délester en transportant différentes choses sur le rivage.


  Ne voyant aucun danger imminent à lhorizon, et le ventre plein, Arthur se mit à bâiller. Sa montre indiquait dix heures dix: il devait être resté plus de sept heures sur cette bouée, sans compter le temps passé sur son lit en pleine tempête.


  Au souvenir de la bouée, Arthur regarda ses mains. La couleur rouge nen était toujours pas partie. Elle ne sétait pas non plus éclaircie. Elle semblait profondément incrustée dans sa peau.


  La Main Rouge! sécria Ichabod. Le DrScamandros devrait pouvoir lenlever. Colchique marque ainsi de son sceau tous ses trésors. Cette tache est supposée ne jamais seffacer, du moins, jusquà ce que Colchique ait fini par localiser le voleur et lui fasse payer son méfait. Mais, au fait, que faisiez-vous sur cette balise?


  Je… je… Javais fait naufrage…, dit Arthur.


  Le Lit dAcier, précisa Face Brûlée en arrivant sur le pont. Du moins cest ce que vous dites. Le capitaine, M.Concort et moi voulons absolument entendre le récit dArth, Ichabod, aussi gardez vos questions pour le dîner, lequel sera servi à terre. Vous pouvez commencer à préparer la table du capitaine sur la plage.


  Oui, oui, dit Ichabod sans grand enthousiasme.


  Allez allez, bougez-vous de là, et que ça saute, espèce de prévôt!


  En sentendant traiter de prévôt, et sachant de quoi il retournait le prévôt était un ancien détenu engagé sur un bateau pour soigner et opérer les malades, Ichabod se signa et sactiva aussitôt. Pratiquement plié en deux pour ne pas perdre son équilibre sur le pont incliné, il se dirigea vers lescalier qui menait aux cabines et se hâta de le descendre. Arthur resta seul.


  Il voulut poser quelques questions à Face Brûlée, surtout sur le navire aux voiles vertes qui avait emporté Lilas. Mais le second était trop occupé à hurler des ordres et à battre la semelle sur le pont principal.


  Après avoir observé léquipage, le garçon descendit le pont principal et se fraya un chemin à travers la foule affairée des Autochtones qui dégréaient mâts, vergues, manœuvres dormantes et courantes, et sortaient la cargaison par-dessus le bastingage ou par les écoutilles ou les lisses de rabattue. Quand il arriva au poste déquipage à lavant du bâtiment, il avisa plusieurs échelles de corde suspendues de chaque côté du navire et, se faufilant entre deux Autochtones qui descendaient avec leurs chargements, il posa le pied sur lune delles. Sa jambe immobilisée par le plâtre lui rendit la tâche difficile, mais il parvint à descendre. De leau environnait encore le navire et, quand il mit les pieds dedans, il séclaboussa et fut soulagé de la trouver aussi peu profonde. Même sans une jambe dans le plâtre, il était aussi difficile de marcher dans le sable bleu que dans celui quil avait toujours connu. Arthur se surprit en train dimiter malgré lui la démarche dun Autochtone affublé dune jambe de bois qui avançait dun pas lourd vers la plage.


  Lune des premières choses que les Autochtones avaient apportées à terre était le trésor de Colchique. Arthur sen approcha. Cétait un coffre ordinaire, une vulgaire caisse en bois avec des renforts en bronze à chaque coin et des bandes encerclant le couvercle. Que pouvait-il renfermer de si précieux aux yeux du pirate?


  Arthur sassit, le dos appuyé contre le coffre. Il se sentait très fatigué, mais ne voulait pas dormir: il devait trouver quoi faire, maintenant. Il navait pas grand choix. Il voulait au moins sassurer que Lilas allait bien, mais aucune idée ne lui venait. Allait-il essayer dentrer en contact avec dame Prima ou Suzy? Rentrer chez lui dès que possible? Mais Lilas avait raison, il devait tout dabord régler la question de Lady Mercredi, ce qui impliquait de trouver la troisième clause du Testament, de reprendre la troisième Clef, etc.


  Arthur senfonça un peu plus loin sur la plage, et ses pensées se brouillèrent dans un méli-mélo de différents problèmes et dimprobables solutions. À son corps défendant, le sommeil le gagnait. Tandis que les Autochtones déchargeaient le navire de sa cargaison et le calaient avec des vergues de réserve et des hunes, Arthur sendormit.


  Il se réveilla au coucher du soleil, totalement désorienté. Non seulement il se trouvait sur une plage de sable dune couleur incroyablement bleue, mais un gigantesque soleil écarlate plongeait à lhorizon dune mer violette. Toute cette étrangeté avait de quoi linquiéter. Quant à la raison de son réveil, elle lui apparut immédiatement: le DrScamandros se tenait accroupi près de lui, en train dobserver sa jambe à travers ce qui avait tout lair dun petit télescope. À ses pieds se trouvait un petit soufflet, version ancienne du gonfleur à matelas pneumatique.


  Quêtes-vous en train de faire? le questionna Arthur dun ton suspicieux tout en se dressant sur son séant.


  Il observa Scamandros. Le docteur avait changé: ses tatouages animés avaient disparu et il était maintenant coiffé dune toque de laine agrémentée dun long pompon qui pendait sur sa nuque.


  Votre jambe a été fracturée depuis peu, linforma le DrScamandros. Et remboîtée.


  Je le sais, répondit Arthur.


  La douleur était revenue. Scamandros aurait-il malmené maladroitement sa jambe?


  Cest pour cela quelle est plâtrée… ou létait.


  Le plâtre high-tech en effet sétait presque complètement désintégré. Il nen restait que quelques fines bandelettes, entre lesquelles apparaissait la peau blême et gonflée de la jambe dArthur.


  Normalement, je pourrais vous arranger cela, reprit le DrScamandros. Mais mon examen révèle un très haut et très inhabituel niveau de contamination magique qui résisterait à toute initiative directe de réparer cet os. Je pourrais néanmoins vous poser une meilleure attelle et exercer quelques sortilèges qui soulageraient votre douleur.


  Oui, ce serait bien, murmura Arthur dune voix hésitante. Mais que demandez-vous en échange?


  Rien que votre bonne volonté, répondit Scamandros en émettant un petit rire timide. Puis, indiquant le soufflet: Ichabod ma rapporté que vous auriez pris froid? Auquel cas, jaimerais recueillir tout éternuement, tout chatouillement de narines ou de gorge, tout épanchement dhumeurs qui sannonceraient.


  Arthur fronça le nez et inspira, pour voir.


  Non, je nai pas de rhume. Je disais simplement que jaurais pu en attraper un.


  Scamandros regarda de nouveau à travers son petit téléscope, le braquant cette fois sur la poitrine dArthur.


  Je décèle également une perturbation dans vos poumons. Très intéressant. Encore une histoire de contamination magique de haut de niveau, mais je crois pouvoir vous soulager. Voulez-vous que je commence? Je pourrais probablement soigner la cause de votre symptôme.


  Euh, je nen suis pas sûr.


  Arthur inspira. Il ne put pas remplir complètement ses poumons, mais son état était néanmoins satisfaisant.


  Je crois que je vais attendre un peu. Tout ira bien une fois que je serai retourné au sein du Palais.


  Alors disons que je vais simplement poser lattelle, et soulager votre douleur.


  Le DrScamandros rangea son télescope dans la poche de son manteau, puis en sortit une boîte en fer-blanc décorée dun crabe rouge, quil ouvrit à laide de la tirette métallique fixée au couvercle. À lintérieur se trouvait un petit crabe. LAutochtone lui coupa une patte quil posa sur le sable. Puis il passa sa main au-dessus de la boîte, qui disparut aussitôt.


  Arthur observa avec autant de curiosité que dinquiétude Scamandros prendre la petite patte du crabe et lélever dans sa main gauche. Dans sa main gauche, un gros crayon de menuisier apparut, avec lequel il traça quelques traits et plusieurs astérisques sur la jambe dArthur. Puis il frappa dans ses mains, faisant disparaître les deux objets ainsi que les restes du moulage dArthur qui fut instantanément remplacé par une jambe articulée en carapace de crabe.


  Pour la douleur, dit Scamandros en gribouillant une prescription à lencre rouge sur un morceau de papier, tenez.


  Arthur prit lépais papier non ébarbé et le déchiffra tant bien que mal.


  


  Appliquer cette feuille aux propriétés antalgiques sur la zone douloureuse.


  DrJRL Scamandros, DSMSP (raté).


  


  Que signifie DSMSP? Et… Excusez-moi, pourquoi «raté»? demanda Arthur en appliquant la feuille sur sa jambe, directement sur la fracture, là où cela lui faisait le plus mal.


  Tandis quil posait cette question, le papier seffrita en une poussière qui pénétra dans sa jambe. Un instant plus tard, sa douleur commençait à décliner.


  Cela signifie docteur ès Sorcellerie au ministère de la Santé du Palais titre très élevé, que je possède depuis peu. Mon honnêteté moblige à ne pas cacher mon échec, advenu seulement la dernière année. Sept cent quatre-vingt-dix ans dexamens réussis, pour échouer à la fin! La politique, vous comprenez! Mais je ne souhaite pas en parler. Parlons plutôt de vous, Arth. Vous avez dans votre poche un livre magique qui détient un grand pouvoir, un livre trop puissant pour que je puisse même y toucher sans votre permission. Vous êtes imprégné de magie jusquà la moelle de vos os. On vous a trouvé sur une balise de linfâme pirate Colchique, sur lOcéan Frontalier du Palais. Cependant vous êtes un mortel, du moins en grande part. Dites-moi, dans quel monde des Royaumes Secondaires vivez-vous?


  Arthur faillit répondre: «La Terre», mais il se retint à temps. Scamandros lavait certes soulagé, mais quelque chose dans le regard perçant du sorcier lui fit penser que moins il lui en disait, mieux cétait.


  Passager Arth! Le capitaine vous invite à vous joindre à lui pour dîner sur la plage!


  Lappel dIchabod était tout à fait bienvenu. Arthur se redressa, agréablement surpris de trouver que sa jambe était parfaitement maintenue par la carapace du crabe. Scamandros laida à trouver son équilibre.


  Nous parlerons davantage, Arth, et bientôt, lui glissa le docteur, dont les tatouages réapparurent et se remirent à bouger.


  Puis, tandis quArthur avançait dans le sable, il ajouta, tout près de son oreille:


  Ou bien devrais-je plutôt dire Arthur, maître du Bas-Palais et des Confins Extrêmes?


  Chapitre 9


  Arthur sentit le regard du DrScamandros fixé sur son dos durant tout le temps de sa pénible marche dans le sable jusquà la tente où lattendaient le capitaine Capiton, Concort et Face Brûlée, devant une longue table recouverte dune nappe blanche. Des lanternes étaient accrochées à chaque coin de la tente dont tout un pan était ouvert, et leur douce lueur jaune offrait un contraste saisissant avec létrange crépuscule pourpre.


  Tout en traversant la plage, Arthur réfléchissait intensément. Scamandros le menaçait-il de révéler sa vraie identité? Cela navait pas vraiment lair dune menace, mais il ne pouvait en être sûr. Que voulait le sorcier? Au service de qui était-il? Il avait été formé dans le Haut-Palais, du moins le prétendait-il. Il pouvait tout aussi bien être un serviteur des Jours-à-Venir, qui feraient nimporte quoi pour empêcher Arthur de libérer les autres clauses du Testament.


  Attention aux tonneaux, sécria Ichabod tout en aidant Arthur à se faufiler entre deux pyramides de tonneaux de différentes tailles.


  La plage était encombrée de masses dobjets de différentes sortes, tonneaux, boîtes, cageots, sacs, tous soigneusement rangés et entassés. Et là sous la tente, devant la table, se trouvait le coffre de Colchique. Arthur sétonna quils aient pu lemporter sans le réveiller, alors quil était appuyé dessus, mais peut-être sétait-il déjà endormi et avait-il déjà basculé sur le côté à ce moment-là.


  Amenez-moi le passager, Ichabod! ordonna le capitaine Capiton.


  Devant lui, un livre ouvert, un porte-plume et un encrier. Devant Concort, la même chose. Et devant Face Brûlée, un énorme et gros volume à reliure de cuir.


  Cétait davantage un tribunal quune table de banquet, et «Amenez-moi le passager» résonnait terriblement comme «Amenez-moi le prisonnier».


  Mettez-vous en face du capitaine et saluez-le, lui chuchota Ichabod en le poussant doucement en avant.


  Le garçon obtempéra et courba la tête non seulement devant le capitaine, mais devant Concort et Face Brûlée. Capiton et Concort lui firent en réponse un petit signe de tête, quant à Face Brûlée, il lui adressa un clin dœil quArthur trouva plutôt encourageant.


  Voyons donc… Étant donné… Hum… la nature étrange de la journée qui vient de sécouler, nous navons pas pu, euh… mettre à jour le journal de bord du Phalène, bredouilla Capiton, penché en avant pour fixer Arthur de son regard mal assuré. Comme je voulais être ah!… à jour et que javais lintention de vous inscrire en tant que passager, il mest venu à lesprit que nous ne… euh… savons pas qui vous êtes, où vous allez ni de quel montant vous devez vous acquitter. Il y a aussi la question de ce trésor.


  Sur ces mots, il se cala contre le dossier de sa chaise et croisa les mains.


  Vous voulez savoir qui je suis? lui demanda Arthur, pas vraiment certain que le discours de Capiton demandait une réponse.


  Bien sûr, dit Concort. Cela simpose. Qui êtes-vous? Doù venez-vous? Où allez-vous? Comment êtes-vous arrivé sur la bouée de Colchique? Pourquoi avez-vous enlevé le brai rouge du repère, de sorte que nous ne pouvons pas savoir à qui appartenait le trésor qui était en dessous? Le réclamez-vous, ce trésor?


  Eh bien…, hésita Arthur, essayant de gagner du temps pour trouver les réponses qui lui causeraient le moins de problèmes.


  Il était clair que Scamandros savait déjà, du moins devinait qui il était. Serait-ce pire, si les autres le savaient aussi? Il avait besoin daide en premier lieu pour retrouver Lilas.


  Cétait un risque à prendre. Face Brûlée le soutenait, pensa-t-il, parce quil avait los du Marin. Ichabod, lui, semblait bien laimer. Capiton et Concort étaient un peu stupides, quoique théoriquement les maîtres du navire, et ne se souciaient sans doute pas vraiment de sa réponse. Quant au DrScamandros… Arthur nétait pas vraiment sûr de cet Autochtone, qui ne lavait pas regardé dun bon œil quand il sétait brûlé les doigts à lAnthologie, mais depuis quil sétait remis, il était redevenu plutôt gentil avec lui. La carapace du crabe dArthur remplaçait avantageusement son plâtre dernier cri…


  Parlez! ordonna Concort dune voix soudain glapissante, ce qui lui enleva toute autorité.


  Mon vrai nom est Arthur Penhaligon, articula Arthur. Je suis un mortel de la Terre. Mais je suis aussi maître du Bas-Palais et des Confins Extrêmes, bien que jen aie cédé les clefs à dame Prima, anciennement Clause Première et Seconde du Testament de la Grande Architecte, connue également sous le nom de lUltime Volonté.


  Un coin de la bouche de Capiton sétait levé pendant le discours dArthur. Puis il éclata dun rire tonitruant, auquel Concort fit bientôt écho. Face Brûlée, lui, ne sourit ni ne rit, mais baissa les yeux vers lénorme livre qui était devant lui.


  Fort bien, fort bien! gloussa Capiton. Maître du Bas-Palais et des Confins Extrêmes! Arthur Penhaligon! Très amusant!


  Mais je suis Arthur Penhaligon!


  Oui, oui, cest bon, on a compris, vous êtes très drôle…, sourit Capiton. Maintenant, vous devez répondre à nos questions.


  Plus sérieusement, avez-vous lintention de réclamer ce trésor? ajouta Concort.


  Non, je suis réellement Arthur Penhaligon. Pourquoi ne me croyez-vous pas?


  Ne soyez pas stupide, lui répliqua Capiton. Tout le monde sait que Lord Arthur est un puissant lutteur! Oui, il a vaincu maître Lundi en combat singulier et terrassé lAbominable Mardi. En outre, jai vu une photo de Lord Arthur. Cest un gaillard immense, bien baraqué, et qui porte un sac plein dinstruments magiques de son invention.


  Sans compter quil voyage toujours avec une ourse et une grenouille qui lui tient lieu dassistante, ajouta Concort. Et une fille-assassin qui a été le garde du corps du Joueur de Flûte.


  Comment? Vous voulez dire la Grande Architecte et Suzy Turquoise Bleue? interrogea Arthur.


  Tout est là, lui expliqua Concort en sortant un minuscule livre de sa manche, qui se transforma en un grand volume à reliure rouge, au titre estampé en lettres dor sur sa couverture et son dos: Les Aventures extraordinaires de Lord Arthur, Héros du Palais.


  Regardez, le frontispice représente Lord Arthur.


  Concort tint le livre ouvert pour lui montrer la gravure enluminée placée avant la page de titre. Elle représentait un homme beau et très grand, qui ressemblait à sieur Midi, habillé comme lui. Il posait à côté dun sac de voyage ouvert, aux couleurs de larc-en-ciel. Un monstre bizarre, voûté, avec des jambes de grenouille et le haut du corps et les pattes de devant dun ours, était accroupi à côté de lui. Dans le fond, une Amazone en armure dargent coupait la tête dune créature difforme à moitié humaine, un Moins-que-Rien probablement.


  Alors, qui êtes-vous? insista Concort avant de refermer le livre dun coup sec. Et cette fois soyez clair, au sujet du trésor. Que voulez-vous?


  Le trésor? répéta Arthur.


  Il essaya de rassembler ses idées. Il navait même pas imaginé quils pourraient douter de son identité. Pourtant, il était clair que la principale préoccupation de Concort et de Capiton était le trésor.


  Je ne sais même pas en quoi consiste ce trésor. Ai-je des droits dessus?


  Capiton et Concort regardèrent Face Brûlée.


  Il semble que oui, lui répondit le second en tapotant le livre. Le DrScamandros ma lu les lois, et il savère que le jeune Arth ici présent est habilité à prétendre à quatre-vingt-dix pour cent de la valeur de ce trésor.


  Quatre-vingt-dix pour cent! sexclamèrent dune seule voix Capiton et Concort.


  DrScamandros! Comment est-ce possible? sétonna Capiton.


  Le docteur avança dans la lumière. Il avait dû suivre Arthur et être resté jusque-là dans lombre, car le garçon navait pas remarqué sa présence.


  Daprès le Livre Bleu de lAmirauté, commença-t-il, un trésor indiqué par une balise est considéré comme un bâtiment. Ce jeune mortel ici présent était à la tête de ce vaisseau en vertu du fait quil se trouvait dessus. À sa demande, maître Face Brûlée la pris à notre bord, mais Arth na pas renoncé pour autant au commandement de la balise qui na pas été prise en remorque. Étant donné que nous avons pris le coffre sans le vaisseau-balise, celui-ci est considéré comme étant toujours en mer et recelant théoriquement son trésor, même sil nen indique plus le lieu. La chose se complique du fait que le trésor était la propriété dun pirate mis hors la loi sur assignation directe de Lady Mercredi. Ainsi est-il considéré comme la propriété du Palais, et une récompense égale à une somme de quatre-vingt-dix pour cent de la valeur du trésor doit être payée à celui qui la trouvé. Ce nest pas nous qui lavons trouvé, mais Arth, comme le fait regrettable quil soit marqué par la Main Rouge la prouvé. Nous avons donc sauvé celui qui a découvert la balise, et devons donc trouver un arrangement avec lui. Mais si Arth souhaite quon le ramène à la bouée avec le coffre, cest ce que nous devons faire.


  Je ne suis pas sûr de vous suivre, intervint Arthur. Vous êtes en train de dire que le trésor doit être remis à Lady Mercredi parce quil appartient à un pirate? Et que jai droit à une récompense égale à quatre-vingt-dix pour cent de sa valeur parce que jai été le premier à le trouver?


  Oui, dit Scamandros. Cependant, nous ne sommes pas censés vous aider. Tout ce que nous pouvons faire, cest vous remettre, vous et le coffre, sur la balise. Demeure la question du propriétaire initial du trésor. Il y a lieu, je pense, de négocier.


  Bien entendu. Que proposez-vous?


  Arthur essaya de sourire. Cela lui semblait fou, mais pas plus fou que certains comptes rendus du tribunal quil avait lus dans la presse, à la maison: assassins innocentés à cause de bizarres vices de procédure; compagnies qui navaient pas à payer leurs dettes à cause détranges lacunes dans la législation.


  Il nous faut dabord voir ce que contient le coffre, dit le DrScamandros. Nous permettez-vous de louvrir?


  Bien sûr! sécria Arthur, surpris quils ne laient pas déjà fait. Lui, il en aurait profité sils avaient dormi tout laprès-midi.


  Jai pris la précaution dexaminer le coffre avec force instruments magiques, le prévint Scamandros, et jai aussi neutralisé nombre de méchants petits pièges. Il devrait donc ny avoir aucun danger à louvrir. Poussez seulement ces deux pênes et tournez la clef.


  Il ny avait pas de clef avant, lui fit observer Arthur.


  Oui, jai dû en fabriquer une pour loccasion. Allez-y, ouvrez-le.


  Pourquoi voulez-vous que je louvre? hésita Arthur, soupçonneux.


  Le sorcier savait qui était Arthur et, de plus, celui-ci lui trouvait le regard fuyant.


  Et sil y avait un piège que vous nauriez pas détecté?


  Je ne fais que suivre la procédure. Cest à vous de…


  Pousse-toi, mon ptit gars, intervint Face Brûlée, qui avait quitté la table. Il vaut mieux laisser un Autochtone payer les frais dune ruse. Vous, mortels, vous êtes trop fragiles.


  Merci, murmura Arthur.


  Il se sentait plutôt mal à laise, maintenant. Pouvait-on le taxer de lâcheté? Quoique Face Brûlée, qui lui souriait gentiment, semblait penser quil avait eu raison de refuser.


  Face Brûlée sagenouilla devant le coffre et releva les deux fermoirs en même temps. Le claquement métallique fut immédiatement suivi dun bruit fort et étrange qui fit sursauter Arthur, émis par toutes les bouches de léquipage du Phalène, en signe dintense excitation. Ils étaient tous rassemblés autour de la lanterne, en demi-cercle sur la plage. Les derniers feux du soleil couchant sétaient éteints, et les Autochtones nétaient plus que de noires silhouettes, mais Arthur sentait leur regard concentré sur Face Brûlée et le coffre.


  Le commandant en second donna plusieurs tours de clef dans la serrure. À chaque cran, elle émettait une petite note musicale. Ting-ting-ting-ting…


  Finalement la clef se bloqua, et la serrure céda. Face Brûlée se pencha et souleva le couvercle.


  Ahhhhh! émirent une centaine de gorges.


  Cest tout? sexclama Arthur en regardant par-dessus lépaule de Face Brûlée.


  Le contenu du coffre le déçut considérablement. Il était rempli de petits blocs de couleur blanc cassé, avec des lettres gravées dessus. On aurait dit un jeu de dominos chinois.


  Face Brûlée ne répondit pas. Il était stupéfait. Arthur jeta un regard autour de lui et constata que les autres ne létaient pas moins. Ils regardaient tous fixement le coffre, bouche bée.


  Tous sauf le DrScamandros, qui prit lun des petits blocs dans ses mains. Il le pencha légèrement, pour lire les caractères gravés à la lueur de la lanterne.


  Une toux sèche et convulsive, énonça Scamandros. Gravée dans un cor en ivoire de Senhein. Active vingt ans si ce nest plus, à léchelle du temps du Palais.


  Il la remit en place et prit un autre morceau.


  Une éruption de roséole autour du cou, de la tête et des oreilles, commenta Scamandros, gravée dans de largile cuite dans un four à bois. Active au moins dix ans, à léchelle du temps du Palais.


  Arthur savait que les maladies humaines avaient une grande valeur pour les Autochtones du Palais. Ils en captaient les symptômes, mais nen ressentaient pas les effets. Ces petits blocs divoire et dargile expliquaient la façon dont ils utilisaient ces maladies, et ils allaient probablement faire fureur. Mais quelle était leur valeur?


  Cest un grand trésor, déclara le DrScamandros, un très grand trésor. Il doit y avoir là vingt mille toux, éruptions, enflures et autres maladies, toutes dun très haut degré de virulence, et gravés par une magie de première classe. Je devine que sa valeur doit dépasser le million de dollars en or.


  Ces paroles furent accueillies par une immense acclamation de léquipage, qui entonna un chant. Ils se mirent également à danser autour du coffre, et à lancer leurs casquettes en lair.


  Et quatre-vingt-dix pour cent de cela est à moi? demanda Arthur, dont la voix fut presque entièrement couverte par les clameurs.


  En principe, lui répondit Scamandros. Comme je lai dit, si vous voulez être sauvé, vous et le trésor, vous devez vous entendre avec le capitaine Capiton.


  Colchique ne supportera jamais cette perte, marmonna Face Brûlée, les yeux toujours fixés sur le coffre ouvert.


  Il pointa du doigt une petite plaque de bronze accrochée sous le couvercle. Au moment où il la toucha, les lettres senflammèrent et une voix tonitruante retentit sur la plage:


  VOLEURS! VOLEURS! VOLEURS! Cest le trésor du capitaine Elishar Colchique! Vous portez lempreinte de la Main Rouge! La vengeance de Colchique sera prompte et lente: prompte à arriver, lente à agir. Regret et repentir ny feront rien…


  La voix sinterrompit à linstant où le DrScamandros frappa la plaque dun coupe-papier en ébène qui sétait matérialisé dans sa main. Le silence retomba sur la plage. On nentendait que le bruit des vagues venant mourir sur le rivage. Les chants des Autochtones et les acclamations sétaient tus, cédant la place à un vent de panique.


  Je suis le seul, ici, à avoir la marque de la Main Rouge, nest-ce pas? dit Arthur.


  Oui, dit le DrScamandros. Mais Colchique tuerait ou réduirait à lesclavage toute personne qui ferait route avec vous ou qui vous viendrait en aide.


  Vous êtes sorcier. Ne pourriez-vous pas leffacer?


  Non. Cest au-delà de mon pouvoir. Colchique est expert en certains sortilèges que je ne souhaite pas connaître.


  Arthur regarda son trésor, puis ses paumes rouges.


  Ainsi vous êtes tous menacés par Colchique, tant que je suis là?


  En effet. Bien que, de toute façon, Colchique exécute ou réduit en esclavage tous ceux quil trouve sur son passage. Mais la Main Rouge te condamne à une fin particulièrement longue et désagréable, que nous partagerons sans aucun doute.


  Pouvez-vous envoyer des messages dans dautres parties du Palais? Et pouvez-vous, grâce à vos pouvoirs magiques, savoir ce qui est arrivé à quelquun?


  Affirmatif sur les deux points.


  En ce cas, dit Arthur en se tournant vers le capitaine Capiton, je suis prêt à vous offrir, à vous et à léquipage du Phalène, ma part de récompense en échange de votre aide. Je voudrais transmettre un message à dame Prima…


  Capitaine Capiton hocha la tête en signe de consentement.


  Jai besoin de savoir ce qui est arrivé à mon amie Lilas, qui est, je crois, à bord du navire aux voiles vertes et luisantes…


  À nouveau, Capiton hocha la tête, cette fois avec un sourire. Arthur réfléchit à ce quil pourrait demander dautre.


  Et jaimerais… Jaimerais que vous mameniez le plus vite possible à Lady Mercredi.


  Comment! hurla Capiton. Vous êtes fou ou quoi?


  Chapitre 10


  Vous emmener à Mercredi sous les Flots? répéta Capiton. Vous nous prenez pour des idiots?


  Oh, mais pas du tout, le rassura Arthur. Je disais seulement que je voudrais la voir. Jai été invité à déjeuner par Lady Mercredi.


  Vous voulez dire que vous avez été invité à lui servir de nourriture pour son déjeuner! rectifia Concort.


  Il blêmit et ajouta:


  Excusez-moi! Ma langue a fourché…


  Je suis sûr que nous pouvons trouver une solution en ce qui concerne le trésor, reprit Capiton. Le DrScamandros vous aidera à trouver votre amie et à transmettre des messages. Nous vous transporterons même à Port Mercredi. Mais je suis sûr que vous serez aussi ravi que nous de ne pas rencontrer notre très estimée mais tristement noyée ultime maîtresse.


  Pourquoi? demanda Arthur, étonné que Capiton et les autres semblent si terrifiés à cette idée.


  Certes ils étaient à son service, du moins opéraient-ils dans ses domaines. Il est probable quelle leur donnait des ordres ou leur envoyait des instructions de temps à autre. Mais peut-être était-elle paresseuse, comme maître Lundi, et ladministration de lOcéan Frontalier était-elle aussi brouillonne que dans le Bas-Palais.


  Au fait, poursuivit Arthur, avez-vous reçu des ordres à propos de Lord Arthur? Sil vous arrivait de le prendre à votre bord, par exemple, que feriez-vous de lui?


  Prendre Lord Arthur à notre bord? Eh bien, naturellement, nous ferions ce quil nous demanderait de faire, répondit Capiton. Il est le maître du Bas et du Moyen-Palais!


  Nous navons pas envie de croiser cette créature batracienne, ajouta Concort, ni la fille-assassin!


  Ainsi Lady Mercredi ou ses officiers ne vous ont pas donné lordre de faire nimporte quoi pour Arthur si vous le rencontriez?


  Face Brûlée fit la moue. Capiton et Concort échangèrent un regard. Finalement, Concort murmura:


  Très occupée, ces temps-ci, Mercredi sous les Flots… à manger… parmi dautres choses… Malheureusement, sieur Midi et sieur Crépuscule ont disparu il y a quelques années, à cause de linondation et des problèmes qui en ont résulté…


  Ce que maître Concort veut dire, intervint le DrScamandros, cest que Le Phalène a été largement oublié ces six ou sept dernières années. Je ne crois pas que nous ayons reçu la moindre instruction pendant tout ce temps. Nous croisons simplement dans lOcéan Frontalier, y prenons ce que nous y trouvons, le vendons et nous réapprovisionnons à Port Mercredi, et, si nous sommes poursuivis, avons lautorisation dancrer à la fois dans lOcéan Frontalier et dans les Royaumes Secondaires. Maintenant dites-moi, avez-vous vraiment été invité à déjeuner par Lady Mercredi?


  Oui, confirma Arthur.


  Il fouilla dans sa poche et en sortit linvitation encore imbibée deau. Le DrScamandros la prit, léleva en lair, essaya en vain de la déchiffrer, puis la posa sur la table. Il sortit un tampon-buvard de sous son manteau et lappliqua plusieurs fois sur le carton dinvitation, dont les caractères à lencre noire réapparurent peu à peu. Capiton, Concort et même Face Brûlée tendirent le cou pour le lire.


  Arthur vit lexpression des visages des deux officiers changer tandis quils lisaient linvitation, allant de la curiosité à la stupeur en passant par létonnement. Face Brûlée, qui remuait les lèvres en lisant, ne semblait pas vraiment affecté.
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  CURATRICE DE LA GRANDE ARCHITECTE


  ET DUCHESSE DE LOCÉAN FRONTALIER


  A LHONNEUR DE CONVIER


  ARTHUR PENHALIGON


  À SON DÉJEUNER TRÈS SPÉCIAL


  DES DIX-SEPT «COUPS»


  


  NOUS AVONS PRIS LES DISPOSITIONS NÉCESSAIRES


  POUR VOTRE VOYAGE.


  NUL BESOIN DE RÉPONDRE.


  


  Je ne comprends pas, dit Capiton. Alors vous devez être…


  Mais cest impossible, sexclama Concort. Vous nêtes quun enfant!


  Et pourtant cest lui, déclara Scamandros. Qui dautre pourrait avoir une Anthologie complète du Palais dans sa poche et la faveur du Marin autour de son cou? Sans oublier cette très curieuse invitation.


  Pourquoi curieuse? linterrogea Arthur.


  Pour la première fois depuis quil avait échoué sur la bouée, il avait le temps de poser des questions. Jusque-là il avait concentré toute son énergie à rester en vie.


  Pourquoi tout le monde a-t-il peur delle? Pourquoi lappelez-vous Mercredi sous les Flots? Et quest-ce que cette histoire de déluge et tout ce qui sensuit?


  Lahurissement se peignit à nouveau sur les traits de Capiton et de Concort. Au bout dun moment, Face Brûlée regarda Scamandros et prit la parole.


  Il vaut mieux que le docteur vous explique tout cela. Le capitaine et maître Concort doivent maintenant retourner à leurs tâches, de même que moi.


  Je suppose que vous allez nous rejoindre pour le dîner, Lord Arthur? murmura le capitaine Capiton en évitant le regard du garçon. En espérant que vous ne nous en voudrez pas… ah… pour notre regrettable manque de… euh…


  Bien sûr, dit Arthur. Je comprends. Cest simplement que le livre me présente en fait comme un grand héros. Qui la écrit, au fait?


  Concort rouvrit le livre et lui montra la page de titre. Capiton sembla embarrassé et séloigna pour marmonner quelque chose au DrScamandros.


  Cest, euh… écrit par un certain Japet, biographe officiel, chroniqueur, annaliste et greffier de Lord Arthur, dit le commandant en second, publié par les Presses du Bas-Palais.


  Je vois, dit Arthur en fronçant les sourcils.


  Japet était son ami, le thésaurus quil avait rencontré dans le Gouffre. Il avait demandé à dame Prima de lui donner du travail, mais il ne sattendait pas à ce quelle lui demande décrire un texte qui faisait son éloge. Dans quel but? Pourquoi le présenter comme un si grand héros?


  Si vous voulez bien maccompagner, jessaierai de répondre à vos questions concernant Lady Mercredi et cette histoire de déluge, dit le DrScamandros.


  Il leva la main et y fit apparaître une bougie qui salluma quand il souffla doucement sur sa mèche.


  Nous allons patauger au bord de leau. Ainsi le bruit de la mer étouffera notre conversation. Mieux vaut ne pas exciter léquipage avec certains sujets.


  Arthur hésita. Tandis quil se demandait sil était sage de sortir seul avec le docteur, il regarda Face Brûlée et tapota le médaillon du Marin. Le second lui fit un petit signe de tête approbateur.


  Très bien, fit Arthur. Je vous suis.


  Ils sortirent du cercle de lumière de la lanterne et descendirent sur la plage en direction de la mer. Comme ils passaient devant des piles de vêtements de rechange parfaitement propres et pliés, Scamandros, devinant linterrogation dArthur, lui expliqua:


  Léquipage était à lorigine le personnel dun bureau de comptables qui fut lui-même transformé en un entrepôt où les marchandises étaient triées et évaluées. Les employés ont donc été formés à cela, et ces Autochtones de niveau inférieur ont été lents à sadapter. Doù le fait quils ne sont pas de très bons marins, mais excellents dans les mouvements et la passation de commandes des cargaisons. Nous y voilà. Je vais juste enlever mes chaussures et rouler mon pantalon.


  Le DrScamandros jeta la bougie dans le sable et sassit pour enlever ses chaussures. Arthur fit de même et enleva ses bottes dimmatérialité.


  Nous devons être prudents, dit Scamandros en reprenant la bougie. La plage descend en pente raide. Ne dépassons pas la laisse de haute mer.


  Le DrScamandros avançait du côté de la mer, sur la pente la plus basse, de sorte quil était presque de la même taille quArthur. «Il est très petit pour un Autochtone, pensa Arthur, plus petit même que les misérables et crasseux ramasseurs de charbon des mines du Bas-Palais.»


  Par où commençons-nous? demanda Scamandros.


  Quest-ce qui se passe avec Lady Mercredi? Pourquoi tout le monde a-t-il peur de sapprocher delle?


  Je peux répondre plus facilement que la plupart dentre nous, parce que je suis volontaire sur Le Phalène et ne travaille pas à son service. Jai également étudié les règles de lOcéan Frontalier. Je suis sûr que vous connaissez le Testament de la Grande Architecte, sa mise en pièces par les Curateurs et toute la suite?


  Oui. On peut dire ça.


  À cette période, Lady Mercredi sétait mise à souffrir dune faim dévorante, alors que les Autochtones ne ressentent jamais cette sensation. Nous mangeons pour le seul plaisir. Elle mangea, mangea tant quelle aurait dû grossir et grandir en proportion de la quantité de nourriture quelle ingérait. Cependant, grâce au pouvoir de la Clef Troisième, elle put contenir cette croissance, et ce pendant deux mille ans, tout en mangeant des tonnes et des tonnes de nourriture par jour. Je ne suis pas tout à fait sûr de ce qui se passa ensuite: soit le pouvoir de la Clef diminua, soit elle ne sut plus lexploiter. Toujours est-il quelle prit la forme et la dimension en rapport avec la quantité de nourriture quelle avalait, et quelle devint un Léviathan.


  Un quoi?


  Un béhémot.


  Euh, je ne…


  Une monstrueuse baleine blanche, une incroyable baleine! Deux cents kilomètres de la tête à la queue, cinquante de large, et une bouche grande ouverte, haute de trois kilomètres et large de quinze.


  En entendant ces mots, Arthur sarrêta de marcher: une baleine de deux cents kilomètres de long! Le DrScamandros, lui, ne sarrêta pas et continua à parler, de sorte quArthur dut courir pour le rattraper et manqua quelques mots de son explication.


  … transformation et immersion dans lOcéan Frontalier déplacèrent une grande quantité deau. Heureusement sa métamorphose dura un peu plus dune semaine, ce qui laissa du temps aux Autochtones pour préparer les docks et les bâtiments, dont la plupart furent transformés en navires, ce qui fut le cas du Phalène. Un nouveau port fut aménagé sur le récif qui servait de poste dobservation à Mercredi, qui sappelle à présent Port Mercredi. Mais la plus grande dévastation, selon les actuels Autochtones, ne fut pas provoquée par le déluge, mais par Lady Mercredi elle-même. Devenue un Léviathan, elle avait plus faim que jamais et, les premières années, elle dévora non seulement le plancton, le krill et autres petites créatures de la mer par tonnes, mais également nombre de ses serviteurs, y compris son Midi et son Crépuscule. Personne nosa lapprocher pendant des millénaires, excepté son Aube survivante, avec laquelle pense-t-on elle communique de façon codée grâce aux mouvements de sa pupille. De cette façon, lAube peut garder ses distances. Cest pour cela, voyez-vous, que je trouve étrange quelle vous ait invité à déjeuner. Comment pourriez-vous déjeuner avec un Léviathan? Surtout un Léviathan qui mange tout ce qui sapproche delle?


  Mais pourquoi lappelle-t-on Mercredi sous les Flots? Une baleine ne peut pas se noyer!


  Je crois que, quand elle a commencé à se transformer, le courant la fait dériver dans lOcéan Frontalier où elle a été supposée sêtre noyée. Terrible destin pour une Autochtone, dont la conscience reste en éveil jusquà ce que les poissons laient complètement grignotée. Je pense aussi que ses loyaux et fidèles serviteurs répugnent à lappeler Mercredi la Baleine.


  Arthur finit par le rattraper vraiment. Ils étaient loin maintenant, les lumières du campement étaient déjà à une centaine de mètres derrière eux. Arthur glissa un regard furtif vers le DrScamandros: seule la partie inférieure de son visage, en grande partie dans lombre, était éclairée par la bougie. Ses tatouages remuaient, il faisait trop sombre pour quArthur pût les distinguer tous, mais il vit nettement un navire voguer sur la joue de lAutochtone, toutes voiles déployées.


  Nous sommes maintenant assez loin pour tenter un tour de magie qui pourrait répondre à vos questions, dit-il en posant sa bougie sur la plage, loin de la laisse de mer.


  Arthur le suivit. Le sable bleu se collait sur ses pieds mouillés.


  Quest-ce qui est le plus urgent pour vous? Envoyer un message à dame Prima ou obtenir des nouvelles de votre amie?


  Je veux dabord savoir ce qui est arrivé à Lilas.


  Même si elle navait pas tenu compte de sa mise en garde quand il lui avait dit de sortir de sa chambre dhôpital, il se sentait encore responsable, voire même coupable. Il espérait quelle allait bien.


  Votre amie a été sauvée par un autre navire?


  Oui, un navire qui ressemblait au Phalène, mais plus étroit et plus long, et à trois mâts, avec des voiles vertes et luisantes. Je crois que cest moi quil voulait prendre, comme il est mentionné sur linvitation: «Le voyage est arrangé.» Sauf quà ma place, cest Lilas quils ont embarquée.


  Jai limpression quil sagit de La Mante des Mers. Lun des navires de lancienne flotte marchande de Mercredi. Auriez-vous quelque chose qui appartienne à votre amie? Une boucle de cheveux, par exemple?


  Non. En fait, cest juste une amie, une excellente amie, depuis peu.


  Hum… ça ne va pas rendre les choses faciles, même si le fait de connaître le bateau qui la emportée limitera notre recherche, grommela Scamandros. Lui avez-vous serré la main? Avez-vous quoi que ce soit quelle ait touché, une tasse ou une bouteille?


  Arthur essaya de se rappeler la chambre dhôpital. Lilas sétait assise sur le lit…


  Elle a lu linvitation de Lady Mercredi. Ça peut vous servir?


  Oui, ça fera laffaire! Puis-je avoir linvitation?


  Arthur la lui tendit. Scamandros sortit un canif au manche en écaille de tortue, avec lequel il découpa une petite lamelle à la surface du carton, quil déposa sur une minuscule boîte à pilules en fer-blanc. Puis il fouilla dans son manteau, en sortit un échiquier en carton ou quelque chose qui y ressemblait, divisé en carrés de couleurs. Il y déposa un petit miroir rond et un coquillage de la taille du poing dArthur, puis la boîte à pilules, de sorte que le miroir, le coquillage et la boîte formèrent un triangle sur le fond à damiers rouge et noir. Puis il prit une plume doie et une petite fiole de bronze sur laquelle était marqué ENCRE RADIOACTIVE. ATTENTION!


  Arthur, sil vous plaît, placez votre main à plat au-dessus du triangle, sans le toucher.


  Il lui indiqua les trois objets. Arthur obtempéra et maintint sa main juste au-dessus du miroir, du coquillage et de la boîte à pilules.


  Maintenant, je vais devoir écrire sur votre main. Cela va vous piquer un peu, dit le DrScamandros sur le ton des médecins et des dentistes qui vous préviennent quand quelque chose va vous faire mal.


  Il posa le flacon en bronze sur le sable, en dévissa soigneusement le couvercle et y plongea sa plume doie.


  Ça va maider à trouver ce qui est arrivé à Lilas? demanda Arthur.


  Une forte envie le prit de retirer sa main et de courir sur la plage pour retourner au campement. «Face Brûlée ma fait signe dy aller, pensa-t-il alors. Je dois faire confiance à Scamandros.»


  Oui, oui, le rassura Scamandros. Ne bougez surtout pas.


  Arthur ne bougea pas. Scamandros maintint la plume en équilibre au-dessus de la main du garçon. Une minuscule goutte dencre tomba sur la main dArthur en bouillonnant comme du métal en fusion et en envoyant en lair un petit panache de fumée constellé de particules de Rien.


  Aaaah! hurla Arthur, en même temps quune intense douleur le traversait.


  Chapitre 11


  Le DrScamandros ne sarrêta pas. À une vitesse incroyable, il écrivit un mot sur la main quArthur essayait désespérément de retirer. Lencre y laissa une traînée de feu.


  Ça va vous faire mal pendant un petit moment encore, lui cria Scamandros en le voyant courir vers la mer pour y plonger sa main. Si je vous avais prévenu, vous nauriez pas pu rester immobile.


  Arthur était incapable de parler. La douleur occupait tout son esprit mais, avant que le DrScamandros ait fini sa phrase, elle avait disparu, comme emportée par la vague.


  Arthur revint vers Scamandros qui avait déjà rangé léchiquier et la boîte à pilules, mais pas le coquillage et le miroir. Il les tendit à Arthur, qui ne le remarqua pas, tout à lexamen du dos de sa main à la lueur de la bougie. Il ny décela aucune cicatrice ni aucune tache. Il ne vit rien décrit non plus.


  Quest-ce que vous avez inscrit sur ma main?


  Ma signature. La magie du Palais opère au moyen déquipements qui ne fonctionnent que pour le sorcier qui en a lautorisation.


  Y avait-il des particules de Rien dans cette encre?


  Oui, en très petite quantité. Mais ce nest pas moi qui les ai fabriquées, je mempresse de le préciser. Je ne travaille pas directement avec le Rien Brut. Bien quil soit exact que la magie du Palais dépend déquipements ou de produits de consommation créés à partir du Rien.


  Très bien, fit Arthur. Puis, prenant le miroir et le coquillage dun air soupçonneux: Et ils servent à quoi, ces deux-là?


  Jai, je lespère, sensibilisé le miroir à vous indiquer la situation de votre amie Lilas. De même le coquillage, pour que vous puissiez lentendre. Cela devrait marcher pendant quelques jours, avant que le charme ne saltère et ne se mette à montrer dautres lieux et dautres personnes. À votre place, je ne men servirais plus une fois que vous aurez obtenu votre renseignement, car il pourrait en revanche renseigner ceux qui cherchent à pénétrer votre esprit.


  Et comment je fais?


  Collez simplement la conque à votre oreille et regardez dans le miroir. Ça fonctionnera mieux dans un endroit tranquille, et avec un peu, mais pas trop, de lumière dans le miroir. Ici, avec la bougie, cest idéal. Il vaut généralement mieux que quelquun veille sur vous, car vous ne serez pas conscient de ce qui arrive à votre forme corporelle.


  Merci, mais je crois que je vais lessayer un peu plus tard, plus près du campement.


  Comme vous voulez. Bien que nous ne nous trouvions pas dans lOcéan Frontalier, nous en faisons partie. En ce qui concerne les messages, jai peur que ni le téléphone ni le transmetteur dordres ne fonctionnent pour nous. Le central a été immergé depuis longtemps, et toutes les communications passaient par là. Mais je peux envoyer un message par des moyens plus lents. Avez-vous un papier, une plume et de lencre?


  Non.


  Alors voici.


  Scamandros tendit à Arthur une boîte en cuir parcheminé entourée dun ruban bleu.


  Écrivez votre lettre. Pendant ce temps, je vais préparer le messager.


  Arthur ouvrit la boîte. Elle était comme un livre animé: un encrier, des feuilles et plusieurs plumes se dressèrent quand il louvrit. Arthur choisit un porte-plume, le trempa dans lencre, qui était bleu turquoise, et écrivit:


  


  À lattention de dame Prima,


  Chambre de Jour de maître Lundi ou Pyramide de Lord Mardi.


  Chère dame Prima,


  Lord Mercredi ma invité à déjeuner et a envoyé un navire me prendre en mer, mais par un pur hasard je me trouve maintenant dans un autre Royaume Secondaire, sur un autre navire naufragé appelé Le Phalène. Un magicien du Palais, le DrScamandros, vous envoie cette lettre pour moi. Je pourrais profiter de me trouver ici pour tenter de découvrir le troisième fragment du Testament. Si vous pouvez menvoyer de laide ou quelques conseils, cela me ferait le plus grand bien. Mon amie Lilas, également a été emportée sûrement par erreur sur le navire appelé La Mante des Mers. Si vous pouviez laider à rentrer chez elle, je vous en serais très reconnaissant.


  Sincèrement vôtre,


  Arthur Penhaligon


  PS: Saluez Suzy de ma part, ainsi que Renifleur et tout le monde.


  


  Arthur relut ce quil avait écrit. Il nétait même pas sûr de vouloir chercher le troisième fragment du Testament. Mais lidée avait dû grandir dans sa tête depuis que Lilas lui avait dit de sen occuper au lieu dattendre que les Curateurs sen prennent à lui.


  La seule question, cétait par où commencer.


  Fini? demanda le DrScamandros. Pliez-la, inscrivez ladresse devant et appuyez votre pouce sur la pliure, la lettre se scellera toute seule.


  Arthur fit comme il le lui disait. Quand son pouce appuya sur la feuille pliée, une lumière arc-en-ciel courut sur les bords du papier, et quand il enleva sa main, un épais cachet de cire dans lequel était gravée sa tête de profil ceinte dune couronne de laurier scellait la missive.


  Scamandros montra alors à Arthur un grand timbre en couleurs qui représentait un oiseau au corps noir et à la queue blanche et fourchue, avec linscription LOiseau des Tempêtes. Le chiffre2 était également inscrit dessus, suivi du nom dune monnaie inconnue.


  Ne le dites pas au capitaine Capiton ni à Concort, lui recommanda le DrScamandros. Comme je manquais de timbres tout prêts, jai choisi quelque chose dapproprié dans leur collection: un timbre de votre Terre, un oiseau de nuit. Je vais simplement verser une goutte dencre radioactive sur son œil et réciter une petite incantation. Je vous conseille de vous mettre derrière moi, Arthur: certains des mots de la Grande Architecte sont néfastes pour les mortels.


  Arthur courut se placer derrière Scamandros et se boucha les oreilles. Il se souvenait de leffet des paroles que le sorcier avait prononcées sur le navire.


  Scamandros se courba sur la lettre pliée, ouvrit son encrier de bronze et, utilisant un minuscule compte-gouttes, préleva un peu dencre. Puis il fit tomber une larme du liquide dans lœil de loiseau, tout en marmonnant quelque chose quArthur ne put entendre, ce qui ne lempêcha pas de ressentir des élancements douloureux dans les coudes et les genoux.


  Loiseau sagita, sortit la tête, battit furieusement des ailes et sextirpa dun coup du timbre. Cest alors que la lettre diminua en même temps que le volatile grandit. Ses ailes faisaient maintenant près de deux mètres denvergure et son corps, un demi-mètre de long. La lettre, elle, sétait réduite à la taille dun minuscule rectangle de un centimètre de longueur. Dans lœil de loiseau, une étincelle salluma: il prit la lettre dans son bec et lavala. Puis il descendit vers la mer en battant doucement des ailes pour prendre son envol. Il ne fut plus alors que grâce et rapidité.


  Voilà. Je vais résoudre le mystère ici, dit le DrScamandros. Je dois répandre un peu de ce sable à la couleur magique autour de nous. Si vous voulez essayer le miroir et la conque, je vous suggère de demander à maître Face Brûlée de veiller sur vous, et de vous asseoir entre la tente du capitaine et la mer.


  Merci, dit Arthur.


  Le DrScamandros devenait très obligeant. «Sans doute suis-je trop suspicieux, se dit Arthur. Il doit avoir une bonne raison pour maider… Je me demande laquelle… Et sil peut lire dans mes pensées.»


  Combien de temps faudra-t-il pour que la lettre arrive à dame Prima? demanda rapidement Arthur, au cas où le DrScamandros aurait lu dans son esprit et se sentirait offensé quArthur ne lui fasse toujours pas confiance.


  Cest difficile à dire. Sauf accident ou interception, un jour ou deux à léchelle de notre temps. À quoi cela correspond au Palais, je ne pourrais le dire sans un calcul considérable. Le temps ne sécoule pas du tout de la même façon au Palais et dans les Royaumes.


  Arthur hocha la tête. Il savait quil était de toute façon coincé ici pendant au moins une semaine, le temps que Le Phalène puisse être réparé. Puisquil ny pouvait rien, autant quil utilise ce temps à savoir ce quil devait faire. Et pour cela, il avait besoin de découvrir ce qui était arrivé à Lilas.


  Jy retourne maintenant, dit Arthur. Je vais demander à Face Brûlée de veiller sur moi. Merci pour votre aide, docteur.


  Scamandros sinclina.


  Arthur se retourna pour faire demi-tour. La plage était sombre, la bougie ne léclairait plus, mais il pouvait distinguer les lumières du campement, qui nétaient pas très loin. Il se mit néanmoins à marcher très vite.


  Il était à mi-chemin quand un bruit le fit se retourner. Il vit une silhouette qui ressemblait à celle du DrScamandros et quelque chose dautre, une forme sombre qui se découpait dans la lumière de la bougie. Arthur ne laperçut quun bref instant avant quelle ne disparaisse. Il crut voir ce que cétait.


  Un autre Oiseau des Tempêtes: le DrScamandros envoyait un message à quelquun dautre.


  «Je le savais, fulmina Arthur en son for intérieur. Il essaie probablement de me vendre à Mercredi ou à un autre Curateur. Il se peut quils envoient le Crépuscule de Lord Samedi, si cest lui qui ma attaqué dans le Gouffre de Lord Mardi. Sil revenait avec son épée, je ne pourrais rien faire sans Clef, mais léquipage du Phalène me défendrait parce que je possède le disque du capitaine. Je ne comprends toujours pas pourquoi Lord Samedi voudrait que le Rien détruise le Palais. Il est clair que quelque chose se trame entre les Jours-à-Venir et le Rien. Mais quoi? Pourquoi tout est-il si difficile?»


  Toutes ces pensées submergeaient Arthur quand, aux abords du campement, une sentinelle le héla:


  Stop! Qui là va? Je veux dire: Qui va là? Dites-moi qui je suis, et vous pourrez passer.


  LAutochtone était éclairé par la lueur des lanternes accrochées à la tente de Capiton.


  Hum, répondit Arthur, je crois que votre nom est Oreille Coupée, nest-ce pas? Je suis Arthur, je reviens dune promenade. Le DrScamandros sera là dans un instant.


  Avance, mon ami! lui cria Oreille Coupée.


  Il abaissa son arbalète et fit signe à Arthur de passer.


  Mon vrai nom est Gowkin, marmonna la sentinelle au garçon qui passait devant lui, mais Oreille Coupée est plus agréable à loreille. Javais un boulot minable, je déplaçais des boîtes dun endroit à un autre avant le déluge. Maintenant je suis officier marinier au poste déquipage.


  Oreille Coupée! Ne relâchez pas votre garde!


  Arthur reconnut la voix.


  Cétait celle de Face Brûlée, qui arrivait dun pas lourd. Arthur distingua une autre sentinelle derrière lui, qui scrutait lobscurité, larbalète en position de tir.


  Oui, oui, maître! cria Oreille Coupée. Je fais juste passer un ami.


  Face Brûlée se courba légèrement à la vue dArthur, lequel lui rendit sa courbette.


  Le doc a fait le nécessaire? lui demanda le second.


  Je pense que oui, dit Arthur. Il ma donné ce miroir et ce coquillage pour que je sache ce qui est arrivé à mon amie Lilas. Mais jai besoin que quelquun veille sur moi pendant que je men sers. Jespérais que vous pourriez…


  Vous surveiller? Bien sûr, sans problème. Avant cela je dois simplement finir mon tour de sentinelles: nous voulons éviter que Colchique et ses comparses narrivent sans crier gare.


  Je croyais que nous les avions semés.


  Peut-être, peut-être pas. Colchique est un sorcier exceptionnellement intelligent. Le DrScamandros lemporte sur lui par son érudition, mais ce pirate doit avoir des douzaines de sales tours dans son sac que le docteur ne connaît pas. Ne baissez pas votre garde!


  La sentinelle interpellée se réveilla en sursaut et ramassa son arbalète. Face Brûlée fit une moue de mécontentement.


  Le DrScamandros ma dit quil sétait engagé comme volontaire…, commença Arthur, qui avait besoin den savoir plus sur le sorcier. Que voulait-il dire? Pourquoi sêtre engagé comme volontaire?


  Avant le grand déluge, il ny avait que des Navigateurs-Sorciers sur les bateaux réguliers, expliqua Face Brûlée. Cest pourquoi quand les nouveaux navires furent construits, on demanda à bord des volontaires qui soient suffisamment éclairés dans lart de la sorcellerie. Néanmoins, certains marins réguliers furent également transférés sur les nouveaux bâtiments.


  Comme vous, risqua Arthur.


  Oui, monsieur, comme moi, répliqua vivement Face Brûlée. Jétais quatrième assistant de manœuvre de La Trombe Tourbillonnante. Meilleur navire nexiste pas, ni équipage mieux entraîné.


  Mais pourquoi le DrScamandros se serait-il engagé comme volontaire pour être navigateur sil était un magicien de première classe formé dans le Haut-Palais?


  Face Brûlée haussa les épaules.


  Il a probablement perdu quelque chose. Cest la raison pour laquelle la plupart de ceux qui viennent dautres régions du Palais vont dans lOcéan Frontalier.


  Je ne comprends pas.


  Tout ce qui a été perdu un jour revient tôt ou tard dans lOcéan Frontalier, expliqua Face Brûlée. Le retrouver nest pas des plus faciles, cependant. Et la chose doit avoir été perdue par hasard, non à dessein ni volée.


  Ils étaient presque arrivés devant la mer. Un Autochtone se tenait debout, les pieds dans le remous, son arbalète à lépaule. Quelques étoiles rouges scintillaient dans un coin du ciel nuageux où aucune lune ne brillait. Il était possible quil ny ait pas de lune dans ce monde.


  Stop!


  Cest Face Brûlée et le passager, dit le second. Rien à signaler?


  Rien à part les vagues, répondit lAutochtone dont Arthur reconnut la voix. Cétait la femme au visage écailleux, Lézard.


  Ayez lœil, dit Face Brûlée. Sils viennent, il y a toutes les chances pour que ce soit par la mer.


  Ouais, ouais!


  Face Brûlée se retourna et commença à remonter le couloir de la plage sur laquelle le sable était maintenant bien tassé.


  Voilà, ma ronde est faite. Où voulez-vous tester votre miroir?


  Quelque part dans un lieu tranquille, avec un peu de lumière, dit Arthur.


  Il indiqua un coin désert, mais pas trop loin des lanternes.


  Cet endroit ferait laffaire.


  Face Brûlée suivit Arthur et sarrêta derrière lui. Le garçon sassit en tailleur sur le sable, regarda la conque éclairée par les faibles lumières et la secoua plusieurs fois pour sassurer quil ny avait rien à lintérieur. Puis il la colla avec précaution à son oreille, prit le miroir et le dirigea de sorte quil reçoive un peu de la lumière de la lanterne.


  Au début, tout ce quArthur entendit fut le doux murmure de la mer dans la conque, et tout ce quil vit dans le miroir fut son propre reflet. Il essaya de penser à Lilas, mais il ne put se rappeler exactement son visage. Il se souvenait en revanche de sa voix, et il se concentra dessus, se rappelant ce quelle avait dit quand elle était venue dans sa chambre dhôpital.


  La rumeur de la mer dans le coquillage sarrêta, remplacée par un bruit de ferraille et de bois qui craque. Le miroir sembruma comme si Arthur avait soufflé dessus, puis redevint net. Alors apparut une autre scène, dans une lumière différente: cétait Lilas, dans une pièce exiguë et faiblement éclairée.


  Elle était prisonnière.


  Chapitre 12


  Lilas était assise, la tête sur la poitrine, dans un petit espace, entourée de un centimètre deau. Une lourde chaîne reliait les menottes qui entravaient ses poignets à celles de ses chevilles, et se déroulait jusquà un anneau de fer fixé à une paroi de bois. À la façon dont leau se répandait lentement de tous côtés, il était évident quelle se trouvait sur un bateau. La seule lumière venait dune lanterne vacillante et noire de fumée accrochée au plafond en planches, à trente centimètres à peine de la tête de Lilas.


  Quelque chose remua dans le champ visuel dArthur. Il tendit le cou pour essayer de voir ce que cétait, en vain. Le miroir était comme un poste de télévision ou une scène de théâtre.


  Tout ce qui se passait au-delà ou derrière le cadre était invisible.


  Le mouvement reprit. Lilas leva la tête et regarda autour delle. Ne voyant rien, sa tête retomba sur sa poitrine. Arthur pensa quelle était complètement découragée, jusquau moment où il remarqua quelle était en train de faire quelque chose avec la menotte qui entravait sa cheville gauche. En se concentrant, il devina dans sa main une lime à ongles ou quelque chose de ce genre.


  Il était si appliqué à voir ce que faisait Lilas avec sa menotte quil ne soccupa pas du petit mouvement quil avait perçu hors-champ, et qui se reproduisit. Cette fois, la chose entra dans le cadre du miroir et Arthur put voir clairement ce que cétait.


  Un rat. Mais pas nimporte quel rat.


  Celui-ci était un rat de quatre pieds de long, au poil brun, qui se tenait tout droit sur ses pattes de derrière. Il portait un manteau bleu marine, vieux mais bien entretenu, à revers dorés, sur une chemise crème et un gilet argenté, et un pantalon quil avait roulé pour ne pas patauger dans leau qui se répandait. Ses pieds étaient nus et sa queue rose et sans poils battait derrière lui.


  Le rat leva son chapeau melon à larges bords en cuir et demanda dune voix glapissante:


  Excusez-moi, mademoiselle, seriez-vous par hasard une mortelle?


  Lilas sursauta et recula dans un grand cliquetis de chaînes.


  Je vous demande pardon, continua le rat. Je ne voulais pas vous effrayer ni vous déranger. Jai une commission pour une mortelle.


  Lilas secoua la tête et cligna des yeux.


  Désolée, dit-elle. Je… nattendais pas de… visiteur.


  Permettez-moi de me présenter, dit le rat. Je suis le Contre-Amiral Monckton, officier chargé des Rats Apprivoisés dans lOcéan Frontalier.


  Des Rats Apprivoisés? senquit Lilas dune petite voix. LOcéan Frontalier?


  Les moustaches du Contre-Amiral Monckton frémirent.


  Les Rats Apprivoisés, jeune dame, sont les rats autrefois au service du Joueur de Flûte, quil a entraînés au Palais. LOcéan Frontalier est un domaine du Palais, théoriquement régi par Lady Mercredi, autoproclamée Duchesse des Mers Frontalières et Curatrice de la Grande Architecte.


  Oh, je vois! fit Lilas dun ton sarcastique.


  Je vous demande pardon?


  Rien, rien. En tout cas, moi, je suis une mortelle. Mortellement bête.


  Bête? Mais vous nêtes pas une bête!


  Je veux dire une idiote, rectifia Lilas. Mais bon, que voulez-vous à cette mortelle? Vous pouvez maider à me sauver?


  Monckton sortit une feuille de papier de la poche de son manteau et la tendit à Lilas. De la taille dun Post-it, elle prit, quand Lilas la saisit, la dimension dune feuille de papier à lettres sur laquelle était gravé au burin le portrait dun garçon qui ressemblait à Arthur à sy méprendre. Dessous, quelques lignes tapées à la machine:


  


  RÉCOMPENSE


  À QUI DONNERA DES INFORMATIONS SUR


  UN JEUNE MORTEL NOMMÉ ARTHUR PENHALIGON


  ENVOYER LES RENSEIGNEMENTS


  PAR MESSAGE OU TÉLÉGRAMME


  À SUZY TURQUOISE BLEUE, LA TIERCE DE LUNDI.


  


  Arthur! sexclama Lilas. Et Suzy… La fille… avec des ailes.


  Ah! fit Monckton. Vous connaissez Arthur? Vous savez où il est?


  Cest possible. (Arthur pouvait deviner ce quelle pensait à sa façon de plisser les yeux). Je suppose que vous visez la récompense?


  Naturellement, dit Monckton. Bien que nous ayons déjà reçu un petit acompte. Nous sommes connus pour notre habileté à rechercher et à retrouver les gens.


  Je vous dirai ce que je sais si vous maidez à méchapper, dit Lilas en levant ses poignets menottés. Aidez-moi également à entrer en contact avec Suzy Turquoise Bleue.


  Hum, réfléchit le Rat. Nous ne pouvons pas vous aider à vous échapper, cela serait contraire aux accords que nous avons passés avec les autorités du Palais. Cependant, je serais honoré dêtre votre conseiller lors de la prochaine commission denquête sur vos activités criminelles.


  Criminelles? Quoi! Tout ce que jai fait cest de mêtre laissé hisser sur ce navire! Ils mont jeté un coup dœil, mont demandé mon nom, puis mont enchaînée ici!


  Je pense quon vous accusera dêtre une passagère clandestine, dit Monckton avec un emphatique coup de queue. La peine est de un ou deux cents coups de fouet, auxquels je crains que vous ne surviviez pas. Ou, pour être franc, auxquels vous ne survivrez sûrement pas, vu quil sagit dune peine de mort.


  Des coups de fouet?


  En effet. Avec le chat à neuf queues. Peut-être avez-vous entendu parler de lui?


  Je ne veux pas en entendre parler! Cest complètement fou. On doit pouvoir faire quelque chose?


  Cela dépend du tribunal. Il y a sans doute un vice de forme et, si ma défense est correctement argumentée, je pourrais vous épargner ce châtiment.


  Et quel est ce vice de forme?


  Monckton inclina légèrement la tête sur le côté et regarda Lilas, lœil brillant.


  Nous sommes des rats mercantiles, mademoiselle. Vous me dites ce que vous savez dArthur, et je serai votre défenseur devant le tribunal.


  Comment être sûre que vous ferez quelque chose pour moi une fois que je vous aurai renseigné sur Arthur?


  Je vous donne ma parole de Rat Apprivoisé et ancien habitant de la Terre, promit Monckton, posant une patte griffue sur son petit gilet à lendroit de son cœur. Au nom du Joueur de Flûte, qui nous a amenés ici.


  Lilas observa attentivement le Rat. Il la regardait droit dans les yeux sans ciller.


  OK, fit Lilas. Je suppose que je nai pas grand choix. Vous êtes convaincant, en tout cas. Mieux, en tout cas, que le type qui a vendu à mon père sa dernière voiture. Donc voilà: je rendais visite à Arthur dans sa chambre dhôpital, après son retour sur… sur la Terre. Il avait une invitation à déjeuner de Lady Mercredi, et il me racontait plein de choses sur le Palais. Puis une vague géante a traversé la chambre dhôpital et nous a entraînés dans la mer, sur le lit dArthur. Dénormes vagues nous submergeaient quand un navire aux voiles vertes et luisantes ma attrapée au lasso. Mais cest Arthur quils voulaient, ils se sont trompés. Je suppose quil est encore en train de flotter quelque part sur son lit dhôpital. Sil na pas sombré ou été ramassé par quelquun dautre. Ça vous suffit?


  Cest une excellente piste, merci. Ça explique pourquoi le capitaine et léquipage de ce vaisseau sont restés péniblement muets à ce propos et ont choisi dêtre remorqués au Triangle. Sans certains rats réguliers, je naurais même pas su quil y avait un mortel à bord. Je suppose que La Mante des Mers était censée prendre Arthur pour lemmener chez Lady Mercredi et, ayant failli dans sa mission, le capitaine Ressac attend le bon moment pour se tirer de ce mauvais pas… et pour se débarrasser de vous à loccasion, car vous êtes la preuve malheureuse quils ont pris à bord le mauvais mortel.


  Remorqués? Au Triangle? Où sommes-nous?


  Nous sommes sur lentrepont de La Mante des Mers. Un navire de la marine marchande régulière de Mercredi. La Mante est remorquée, plus exactement arrimée à un autre navire, lequel est arrimé à un autre navire, et ainsi de suite, jusquà un poteau damarrage géant triangulaire qui est tout ce qui reste au-dessus du niveau de la mer du vieux phare de Port Mercredi. Doù son nom, le Triangle. Qui se trouve, bien sûr, dans lOcéan Frontalier du Palais.


  Qui est le centre de lUnivers, dit Lilas. Du moins cest ce qua dit Arthur. Ça en boucherait un coin à mes parents sils savaient que cest comme ça.


  Je vous demande pardon?


  Ils croient quil y a un gros arbre au centre de lUnivers, qui pousse ses rameaux dans tous les sens, et des animaux qui vivent en harmonie et sont gentils les uns avec les autres, et tout et tout.


  Plutôt agréable, apprécia Monckton. Si seulement cétait comme ça. Maintenant, je dois retourner sur mon bateau. Je dois marrêter en route et informer le capitaine Ressac que je serai votre défenseur. Jimagine que le tribunal siégera dici quelques jours.


  Dici quelques jours! sexclama Lilas. Ils ne mont rien donné à boire ni à manger. Jaurais pu mourir de faim ou de soif!


  Pas au Palais, dit Monckton. Il se peut que vous ayez faim et soif, mais vous ne pouvez pas en mourir.


  Ainsi vous allez simplement me laisser ici enchaînée? Cest ça? En attendant que siège le tribunal?


  Oui, dit Monckton. Vous avez tout compris. Ce fut un plaisir de traiter avec vous. Au revoir.


  Attendez! cria Lilas.


  Mais le Rat était parti. Arthur vit sa queue disparaître hors du cadre du miroir.


  Attendez! Vous ne pouvez pas me laisser ici! Et si le bateau sombrait?


  Le cri de Lilas fut soudain interrompu et le miroir oscilla à la lueur de la lanterne entre limage de Lilas et le visage dArthur, avant de refléter ce dernier. Arthur sentit une nausée lenvahir au moment de ce brusque changement de perception, mais elle disparut lorsquil sentit Face Brûlée le frapper sur lépaule et lui chuchoter:


  Arthur! Tenez-vous prêt, mon garçon. Quelque chose avance sur locéan!


  Arthur cligna des yeux et rangea rapidement le miroir et le coquillage dans les poches de sa robe de chambre. Il se rappela, lespace dune seconde, quil aurait vraiment besoin de changer de tenue, mais cette pensée seffaça aussi vite quelle était venue.


  Quest-ce qui avance sur locéan?


  Je ne sais pas, répondit Face Brûlée. Lézard a vu une lumière briller au loin. Je lai vue aussi. Elle se rapproche. Ce pourrait être LEffroi, mais pour quelle raison auraient-ils allumé un feu, je lignore. Tenez, prenez ce couteau.


  Arthur vit que Face Brûlée avait un sabre dabordage à sa ceinture. Il prit le long couteau que lAutochtone lui tendait dans son fourreau, et essaya de lattacher à la ceinture de sa robe de chambre. Face Brûlée, dun signe de tête, le lui déconseilla.


  Ça ne vous servira à rien. Retournez à la tente du capitaine. Ichabod vous trouvera des bouillies plus adéquates.


  Des bouillies? Mais je nai pas faim, et surtout pas envie de bouillie…


  Les bouillies sont des vêtements. Venez. Nous navons pas beaucoup de temps.


  Le campement avait changé daspect, constata Arthur en suivant Face Brûlée vers la tente de Capiton. Les Autochtones étaient tous sur le pied de guerre. Ils paraissaient plus sûrs deux et mieux organisés quen mer.


  Ce sont des marins deau douce! chuchota Face Brûlée tandis quils passaient devant un groupe dAutochtones qui vérifiaient leurs arbalètes. Ils livreront un meilleur combat ici que sur nimporte quel pont de bateau. Ichabod! Aidez Lord Arthur à se changer, et trouvez-lui des vêtements adéquats!


  Daccord, répondit Ichabod.


  Il sapprocha dArthur et se courba profondément devant lui.


  Milord souhaite-t-il un vêtement particulier?


  Ne perds pas de temps! ladmonesta Face Brûlée. Donne-lui quelque chose qui lui aille, et fais vite! Je vais sur la batterie aux canons. Arthur, rejoignez-moi quand vous serez prêt.


  Vraiment, il na pas idée de la difficulté quil y a à maintenir les tenues en bon état! suffoqua Ichabod.


  Il regarda Arthur des pieds à la tête, tourna autour de lui, puis ébaucha quelques silhouettes sur un petit carnet. Cela fait, il lui indiqua le paravent décoré dimages nautiques, dans un coin de la tente. Arthur lavait déjà vu sur Le Phalène, dans lincroyable pièce de Capiton.


  Si vous voulez bien vous placer derrière ce paravent, milord, je vous présenterai quelques tenues officielles qui siéraient à une personne dun rang aussi élevé que le vôtre.


  Arthur obtempéra. Presque immédiatement, Ichabod lui tendit une grosse pile de vêtements.


  Voici des sous-vêtements. Et un choix de trois chemises, quatre cols, six cravates, trois gilets, trois pantalons, cinq bas. Chaussures ou bottes?


  Euh, je nen ai pas besoin. Mes pantoufles sont des bottes dimmatérialité.


  Ceinture de service en mer ou de cérémonie?


  Euh… de service en mer, je pense.


  Ichabod continua de demander à Arthur de faire des choix, tout en lui tendant toutes les trois secondes quelque habit ou équipement. Quand il se tut, Arthur se déshabilla et enfila ses nouveaux habits. Bizarrement, tout lui allait à la perfection. Il navait pas délibérément assorti les vêtements quil avait enfilés, toujours est-il quune fois habillé, il se retrouva dans le même uniforme que Capiton: manteau bleu, gilet bleu, chemise blanche et pantalon blanc.


  Comme Arthur sy attendait un peu, sitôt habillé, ses pantoufles dhôpital se transformèrent en bottes hautes, la gauche plus large que la droite, afin de pouvoir contenir son moulage en carapace de crabe. Arthur réfléchit un instant, puis glissa lAnthologie et linvitation de Mercredi à lintérieur de sa botte droite et la conque et le miroir dans la gauche. Les bottes dimmatérialité étant à lépreuve de leau comme de toute autre chose, elles protégeraient ces précieux objets.


  Je ne sais pas quoi faire avec ce col séparé de la chemise, je narrive pas à lattacher, se plaignit Arthur quelques minutes plus tard.


  Vous permettez?


  Ichabod se glissa aussitôt derrière le paravent et attacha le col dArthur. Avant que le garçon puisse élever la moindre protestation, Ichabod avait noué en cravate un tissu rouge autour de son cou.


  Levez les bras, monsieur, pour que je vous ceigne de votre ceinture.


  Une large ceinture de cuir semblait être le dernier équipement faisant partie de son uniforme toutefois, lorsquelle fut attachée et quArthur fit un pas vers la sortie, Ichabod leva la main et, inclinant le buste:


  Votre épée, milord. On ne peut pas saventurer dans une bataille potentielle sans son épée.


  Je suppose en effet que non, convint Arthur.


  «Je suis en train de ressembler de plus en plus à Capiton, pensa-t-il. Jespère ne pas devenir comme lui. Je préférerais ressembler à Face Brûlée, quelquun defficace.»


  Ichabod suspendit une épée rangée dans son fourreau à la ceinture dArthur, sur son flanc gauche. En même temps, Arthur attacha le couteau que lui avait donné Face Brûlée sur lautre hanche.


  Cest une épée à motifs navals, dont la longueur a été réduite, et le poids calculé spécialement pour milord par notre armurier, dit Ichabod.


  Il se leva et, à la vue du couteau de Face Brûlée, sa bouche se tordit un peu de dégoût.


  Si vous permettez, milord, le couteau ne va pas avec lensemble. Puis-je, si vous le permettez…


  Je veux garder ce couteau, se hâta de répondre Arthur. Je dois y aller, maintenant, et rejoindre maître Face Brûlée. Merci pour votre aide, Ichabod. Je me demande comment vous avez pu trouver aussi vite des vêtements à ma taille.


  Oh, cest que je les ai coupés dans les plus beaux habits du capitaine et de maître Concort, pendant que vous étiez avec le DrScamandros, expliqua fièrement Ichabod. Il suffisait de quelques petites modifications, et comme jai bon œil enfin cest moi qui le dis: «Toujours prévoir!» Telle est la devise du vrai et parfait gentleman!


  Hum, merci! marmonna Arthur, espérant que Capiton et Concort ne verraient pas dinconvénient à ce que leurs plus beaux habits aient été coupés. Encore merci!


  Et, au cas où milord serait blessé dans laction potentielle, soyez assuré que japplique cette devise à mon autre profession, dit Ichabod.


  Quelle autre profession?


  Maître chirurgien. Ou vulgairement parlant, prévôt. Jassiste le DrScamandros. Nous navons jamais eu à opérer un mortel, mais tout mon équipement est prêt. Couteaux, scies, foreuse, tous fraîchement aiguisés!


  Formidable! fit Arthur, feignant une joie quil ne ressentait pas.


  Et il se dépêcha de filer avant quIchabod ait eu loccasion de lui montrer ses outils de chirurgien fraîchement aiguisés. Il était à mi-chemin du campement où deux canons pointaient leur bouche vers la mer, quand il entendit le tintement métallique de la cloche du navire, et les vociférations de Face Brûlée.


  À vos canons! Préparez vos arbalètes! Sabres et piques dabordage à la ligne de marée haute!


  Chapitre 13


  Arthur décampa au plus vite, quoique boitillant et chancelant, et se retrouva au milieu dune forêt de piques et de sabres dabordage brandis par une foule dAutochtones qui fonçait vers la mer. Deux des canons du Phalène avaient été transportés du navire et placés sur le rivage, face aux vagues. La foule se répartit de chaque côté des pièces dartillerie et Arthur sarrêta près de Face Brûlée, posté à côté de lune delles. Le canon navait rien de rassurant. Son long fût en fer noir était rongé par la rouille, et le bois de son chariot, porté par des roues bancales, était fendu et craquelé. Les deux canons étaient posés sur une sorte de tapis dosier étendu sur le sable, qui ne semblait pas non plus très solide.


  Tenez-vous à lécart, le prévint Face Brûlée. Le canon va reculer et décocher une violente ruade quand il fera feu. Si vous restez derrière, vous risquez de vous retrouver avec lautre jambe cassée, sinon pire.


  Arthur se déplaça rapidement à la droite de Face Brûlée, qui le protégeait ainsi des canons.


  Vous la voyez toujours? linterrogea Arthur en scrutant lobscurité.


  À part les lanternes sur la plage et la lueur des mèches du canonnier lesquelles ressemblaient à de gros lacets de chaussures fumants, il ny avait pas dautre lumière. Sauf que… Arthur protégea son visage de ses mains et plissa les yeux pour avoir une vision plus nette devant lui.


  Cette faible lueur qui brille au loin, cest la chose dont vous parlez?


  Exact, répondit Face Brûlée. Mais elle est trop basse au-dessus du niveau de la mer pour être celle dun bateau. Et elle bouge trop vite pour signaler un radeau ou une chaloupe. Je ne comprends pas. À moins que ces Rats…


  Ces Rats? releva Arthur. Des Rats Apprivoisés?


  Oui, dit Face Brûlée. Leurs vaisseaux ne sont pas banals. Mais bon… Je ne suis pas sûr.


  Il sarrêta quand la lueur qui vacillait au-dessus des flots monta soudain en flèche dans le ciel, éclipsant de son éclat une étoile rouge à lhorizon. Puis elle retomba dans la mer, formant une ellipse.


  Face Brûlée marmonna quelque chose et Arthur entendit les canonniers chuchoter dun ton inquiet.


  Quest-ce que cest?


  Cest un Autochtone avec des ailerons et une incroyable aura de magie autour de lui, répondit posément Face Brûlée. Fort probable que Colchique soit venu seul réclamer son trésor.


  Seul? Mais nous… nous avons ces canons… nous sommes une centaine, et nous avons le DrScamandros!


  Nous avons très peu de poudre à canon, dit Face Brûlée. Colchique est un maître en magie noire, et à cela le doc ne veut pas toucher. En un clin dœil, il peut retourner la mer et le sable contre nous, tout comme faire tomber le gréement de LOcéan sur son équipage pour létouffer et le tuer. Nous aurons un meilleur sort à terre que dans un combat naval, quoique nous ne puissions savoir à quoi nous attendre. Si vous parvenez à lattaquer, Arthur, essayez de le décapiter dun seul coup puis jetez une poignée de sable ou de gravillons sur son cou tranché. Avant cela, posez le plat de votre lame sur votre épaule, comme nous.


  Arthur avala sa salive et jeta un nouveau coup dœil vers la lueur qui se rapprochait rapidement. Puis il sortit son épée et posa la lame sur son épaule.


  «Je lui couperai la tête, se dit Arthur. Jai vaincu maître Lundi et lAbominable Mardi. Jai même été blessé. Je suis sûr que je peux le battre. Je ne vais quand même pas me faire tuer par un pirate… Jespère que ma jambe ne va pas me lâcher dun coup. Cette carapace de crabe est très bien, mais quadviendra-t-il si les articulations se bloquent ou cèdent au moment où je me bats contre Colchique et…»


  Arrête! sordonna Arthur. Quoi quil arrive, je ferai de mon mieux. Je gagnerai.


  Attendez quil sorte de la mer! rugit Face Brûlée, comme la lueur approchait. Tirez à bout portant!


  La lueur glissa vers eux, de plus en plus brillante, aveuglante comme les phares dune voiture. Arthur se sentit transpercé par cette lumière, et incapable de bouger au fur et à mesure quelle se rapprochait. Il distingua une forme sombre à lintérieur de la lumière, à lintérieur de la vague. Une figure inhumaine, une sorte de squale avec dénormes ailerons qui le propulsaient dans les flots. La forme surgit dun coup à la surface et surfa sur une vague. Les canonniers grondèrent et jurèrent en même temps quils manœuvraient les canons au moyen danspects, essayant de viser lendroit précis où la chose allait sortir de leau.


  Face Brûlée prenait une inspiration et ouvrait la bouche pour hurler «Feu!», quand le DrScamandros arriva soudain en courant, se mit face aux canons et cria:


  Arrêtez! Ne tirez pas!


  Mais il neut pas le temps de finir quun coup de canon partit dans un vacarme terrifiant, produisant une gerbe détincelles et une épaisse fumée blanche qui enveloppa complètement Arthur. Toussant, étouffant, il chancela, et se retrouva les pieds dans lécume de la vague. La chose venue de la mer se tenait devant lui, sa lueur perçant lobscurité et la fumée du canon. Elle navait pas été touchée.


  Ce nétait plus une «chose», malgré ses immenses ailerons dorés. Cétait une très belle et très grande femme, aux cheveux blonds lustrés noués dans un filet dargent. Elle portait une robe de velours vert et un gilet dun vert plus foncé, bordé dune fourrure qui pendait sur son épaule gauche. Dans la main droite, elle tenait un petit fouet blanc couvert décailles.


  Elle regarda Arthur et le DrScamandros, indemne à côté de lui, et le capitaine Capiton, dont Arthur navait pas remarqué la présence à côté des canons, et qui marmonnait maintenant avec force courbettes.


  DrScamandros?


  Sa voix était froide et claire. Elle heurta les oreilles dArthur, comme si un vent glacé soufflait.


  Oui, madame. Je suis Scamandros.


  Jai reçu votre message. Présentez-moi à Lord Arthur. Je suis pressée.


  Scamandros sinclina, lui indiqua Arthur de sa main droite et, se courbant cette fois devant les deux:


  Lord Arthur, permettez-moi de vous présenter lAube de Lady Mercredi.


  Arthur sinclina. Il avait déjà à moitié deviné lidentité de son invitée surprise. Elle avait la morgue de tous les Premiers Serviteurs des Curateurs, un air qui signifiait: Je vous suis supérieure et vous avez intérêt à ladmettre.


  Bonjour, Lord Arthur, dit lAube de Mercredi. Veuillez accepter les excuses de Lady Mercredi pour lerreur qui a été commise. Malheureusement, je nai pas encore été informée de la nature exacte de lincident qui vous a conduit ici, mais je suppose que vous êtes maintenant en mesure de maccompagner au déjeuner prévu?


  Arthur regarda le beau mais froid visage de lAube.


  «Elle me couperait la gorge si on le lui ordonnait, pensa Arthur. Mais ai-je le choix?»


  Je nen suis pas sûr, dit-il tout haut.


  Il avait encore son épée sur lépaule, et le conseil de Face Brûlée à propos de la liquidation de Colchique sappliquait sûrement aussi à lAube de Mercredi. Il tendit ses muscles, prêt à frapper, tout en parlant lentement:


  Jai entendu des bruits terribles sur la transformation de Lady Mercredi en une sorte de… eh bien, vous savez… de baleine géante qui dévore tout ce qui se trouve sur son passage. Et je ne veux pas être mangé.


  Il sagit dune indisposition passagère, répondit lAube. Puis elle ajouta, en regardant Scamandros et Capiton: Que ces inférieurs feraient bien de ne pas colporter étourdiment. Néanmoins, vous pouvez être assuré que Lady Mercredi a lintention de reprendre sa forme humaine traditionnelle pour ce repas. Signe de limportance quelle donne à votre visite, Lord Arthur. Cest une contrainte désagréable pour Milady de reprendre forme humaine. Cela fait des siècles quelle ne la pas fait.


  Que veut-elle de moi? demanda Arthur, qui navait pas lintention de tourner autour du pot. Elle fait partie des Jours-à-Venir, cest une Curatrice qui na pas fait ce quelle était censée faire, et je suis lHéritier Légitime du Testament.


  Ce ne sont pas des sujets propres à être discutés en public, riposta lAube. Ne vous suffit-il pas de savoir que ma maîtresse reconnaît la nécessité dune négociation, et veut éviter la bataille?


  Peut-être, dit Arthur.


  Parfait. Donc si je comprends bien, Lord Arthur, vous êtes prêt à venir avec moi?


  Où, exactement?


  Au Palais. Par lOcéan Frontalier. Jai beaucoup à faire, aussi ne devons-nous pas perdre de temps. Avez-vous besoin de respirer?


  Comment?


  Avez-vous besoin de respirer? Vous êtes en quelque sorte un mortel, nest-ce pas? Si je dois vous ramener, nous passerons un bon moment sous leau. Si vous navez pas déjà été soumis à une influence magique afin davoir besoin de moins dair, alors je devrai men occuper avant le départ.


  Je nai pas été ensorcelé et nai pas lintention de lêtre, dit Arthur. Jai de lasthme et je ne veux pas que mes poumons sabîment davantage. Et je ne veux pas non plus devenir un Autochtone.


  Cest un sortilège très simple, dit lAube en donnant un petit coup de cravache, comme pour illustrer combien cétait peu de chose. Cela vous permet simplement de survivre le temps de quelques respirations. Peut-être, DrScamandros, pourriez-vous dissiper les craintes dArthur. Vous êtes un sorcier diplômé de luniversité, je constate, bien que je ne me souvienne ni de votre nom ni du rang que vous occupez dans lindex des Navigateurs-Sorciers au service de Lady Mercredi.


  Ah! chère madame, cest que je me suis porté volontaire après le déluge, dit Scamandros en croisant fébrilement les pieds, se les emmêlant presque. Et euh… il se peut que la paperasserie ne soit pas tout à fait en ordre. Quant au sortilège de la respiration, il sagit de la suspension provisoire de celle-ci, jimagine? Cest sans doute la formule qui porte le nom de «Mille et un souffles»?


  Cest une pince à linge achetée à Port Mercredi, dit lAube, sortant un petit sac en tissu de sa manche et le présentant à Scamandros. Jen ignore la provenance. Je pense que ça se pose sur le nez.


  Scamandros prit le sac fermé par un cordon, louvrit et le vida dans sa main. Il recueillit en effet une pince à linge quil porta devant ses yeux, à la lumière de lAube, essayant de déchiffrer, à travers ses lunettes noires, les caractères minuscules gravés dessus.


  Cest un sortilège tout ce quil y a de plus simple, informa-t-il Arthur. Une respiration vous servira pour mille, jusquà épuisement. Il y aura un petit résidu magique, mais beaucoup moins important que ce qui affecte déjà votre souffle.


  Arthur prit la pince dun air méfiant, louvrit et la referma, éprouvant la puissance du ressort.


  Et comment je serai averti quelle ne fait plus effet?


  Elle tombera de votre nez, dit le DrScamandros. Bien sûr, vous pourrez lenlever et la remettre, mais à votre place, dans ce cas, je ferais en sorte de ne pas me trouver trop loin dune source dair. Et trop de manipulations risquent de la rendre moins performante.


  Est-ce que Le Phalène ne peut pas memmener à la rencontre de Lady Mercredi? demanda Arthur. Je ne pense pas vouloir me servir de ce sortilège, ni être transporté sous leau. Nen soyez pas offensée, cest juste que je naime pas lidée.


  Le temps passe, répondit lAube. Lady Mercredi ne peut pas garder longtemps sa forme humaine, et le déjeuner est programmé à midi, heure du Palais, ce jour même où je viens vous prendre. Nous devons nous hâter. Aucun bateau ne pourra vous y amener à temps et, sauf erreur de ma part, ce Phalène a besoin de réparations considérables. Jai également des tâches importantes qui nécessitent toute mon attention. LOcéan Frontalier doit être constamment surveillé, pour éviter quil ne sétende dans les Royaumes Secondaires ou ne rejoigne le Rien.


  Me jurez-vous que je serai de retour quelque part en lieu sûr après ma rencontre avec Lady Mercredi? Jurez-le sur la tête de la Grande Architecte, sur le Testament, et sur Lady Mercredi.


  LAube de Mercredi prit lair fâché et fit siffler sa cravache dans lair avant de déclarer:


  Oui. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que vous soyez de retour en lieu sûr après votre déjeuner avec Lady Mercredi. Je le jure sur la tête de la Grande Architecte qui ma créée, sur le Testament et sur ma maîtresse Lady Mercredi.


  OK, dit Arthur. Alors je viens.


  Il regarda le DrScamandros qui semmêla encore les pieds puis, penchant la tête vers Arthur:


  Le capitaine Capiton a pensé quil valait mieux informer MllelAube, murmura tout bas le sorcier pour que seul Arthur puisse lentendre. Il ne voulait pas que Le Phalène soit mêlé à des choses qui nous dépassent, et craignait les conséquences de la Main Rouge. Je dois suivre les ordres, vous comprenez. Javais fait en sorte que votre lettre arrive en premier, mais MlleAube était déjà partie à votre recherche.


  Arthur hocha la tête dun air mécontent, mais quand le DrScamandros lui offrit sa main, le garçon rengaina son épée pour la lui serrer. Il nétait pas encore sûr que lAutochtone mentait, mais le DrScamandros avait arrangé sa jambe. Et avec un peu de chance, la lettre dArthur parviendrait à dame Prima.


  Cétait un plaisir de vous avoir à bord du Phalène, fit le capitaine Capiton, le corps cassé en deux devant Arthur et lAube de Mercredi. Adieu.


  Arthur secoua la tête mais ne lui tendit pas la main. Il regarda autour de lui. Face Brûlée se tenait près des canons avec tout léquipage rassemblé pour contempler lAube lumineuse.


  Je nen ai pas pour longtemps, la prévint Arthur avant de remonter la plage pour serrer la main du second, qui secoua si fort la sienne quArthur eut mal à lépaule.


  Merci, Face Brûlée. Merci de mavoir sauvé, merci pour tout.


  Bonne route, lui répondit le second. Et saluez le Marin de la part du second maître Face Brûlée du Phalène, si jamais vous le croisez sur un pont.


  Je ny manquerai pas, promit Arthur.


  Puis, voyant Ichabod qui se tenait bien sagement au milieu dun troupeau de tatoués plutôt sales, il leur fit un signe dadieu.


  Merci pour les habits, Ichabod!


  Ichabod le salua très bas. Arthur agita encore la main et courut vers la mer.


  Inspirez profondément et pincez bien votre nez, lui conseilla le DrScamandros.


  Il se pencha vers lui, et Arthur sentit quil lui glissait quelque chose dans la poche.


  Et si je peux vous être utile, nhésitez pas à me faire signe. Jaimerais beaucoup servir lHéritier Légitime.


  Arthur toucha le fond de sa poche en séloignant. Lobjet était rond, lourd et métallique. Il nen sut pas plus, car maintenant lAube étendait ses ailes et faisait signe à Arthur dapprocher.


  Je vais devoir vous prendre sous mon aile, dit-elle avec un petit air condescendant. Nous atteindrons la vitesse idéale à condition que vous restiez tranquille et que vous ne vous tortilliez pas. Je vous prie également de vous assurer que votre épée reste bien sur votre hanche.


  Arthur acquiesça et sapprocha de lAube. Avant quelle le prenne sous les aisselles comme un paquet, il inspira le plus profondément possible et referma la pince à linge sur ses narines. Ce nétait pas agréable.


  LAube étendit ses ailes et, dun seul battement, sélança dans les airs. Au fur et à mesure quelle sélevait, elle se transformait. Elle grandit, sélargit, sa peau et ses vêtements devinrent une peau de requin aux reflets dorés. Son bras se métamorphosa en un gros tentacule dont les nombreuses ventouses se collèrent sur Arthur avec un bruit sec. Il ferma les yeux. Il navait aucune envie de voir cette chose-là.


  Il les garda fermés quand ils plongèrent dans la mer. Il sentit limpact de leau froide contre son torse. «Et si le sortilège de la pince à linge nagissait plus, pensa-t-il. Sil se noyait…» Mais il ne ressentit aucunement le besoin de respirer et, aussi longtemps quil garda les yeux fermés, il put presque simaginer être dans son bain, ou en train de samuser dans une piscine.


  Presque. Car les flots se fendaient autour de lui avec une force inouïe, et la sensation du tentacule qui lenserrait était vraiment bizarre. Cest alors quArthur pensa quil avait oublié de poser des questions essentielles.


  «Combien de temps cela nous prendra-t-il pour arriver au Palais? Combien de temps vais-je rester sous leau? Combien de temps vont durer mes mille respirations?»


  Chapitre 14


  Ce fut un voyage terrifiant, qui sembla durer des jours entiers dans lesprit dArthur, bien quil sût quil ne sagissait en fait que de quelques heures. De temps à autre, lAube émergeait de leau dans un long glissement chatoyant, pour crier à Arthur: «Respirez!»


  Il inspirait, puis ils replongeaient dans les flots dont la température variait dun endroit à un autre, plutôt dans le sens du froid que du chaud. La lumière, elle aussi, changeait, souvent radicalement, passant de la plus totale obscurité aux différentes tonalités du jour. Arthur comprit que lAube leur faisait traverser plusieurs Royaumes Secondaires différents. Comment, il lignorait, étant donné quil ny avait pas de portes et quils navaient pas franchi le Portail. Lexplication se trouvait sûrement dans la nature de lOcéan Frontalier et dans celle de lAube de Mercredi. Sans doute celle-ci pouvait-elle traverser nimporte quelle mer.


  Arthur survécut à laventure en se mettant dans un état entre la veille et le sommeil. Il gardait la plupart du temps les yeux fermés, son esprit entrait alors dans une sorte de semi-conscience, si bien quil neut aucune pensée cohérente et aucune notion du temps durant son voyage. Tout se passa comme un horrible cauchemar éveillé.


  Soudain, lAube sortit des flots. Le tonnerre gronda et des éclairs zébrèrent lhorizon. Arthur ferma les yeux plus fort et crispa son visage tandis que les coups de tonnerre explosaient de plus en plus fort et que léclat blanc des éclairs traversait ses paupières. Cétait au-delà de ce quil pouvait supporter. Puis, dun coup, tout cessa.


  Ils avaient traversé les Confins de la Houle et avaient pénétré dans le Palais. Maintenant, ils sélevaient très haut dans le ciel, en décrivant des cercles. Arthur eut peur de heurter le plafond, mais réalisa que celui-ci était beaucoup plus haut que dans les parties du Palais quil connaissait déjà.


  Heureusement, il ne faisait pas froid. Il faisait même étrangement chaud, malgré labsence de soleil, mais Arthur comprit que le plafond, si haut soit-il, devait irradier de la chaleur et de la lumière. Il ne pouvait savoir si la pression de lair avait diminué, parce quil ne respirait toujours pas. La pince à linge lui pinçait encore les narines, et sa dernière inspiration remontait à vingt minutes.


  On y est presque, fit lAube dune voix horrible qui siffla entre ses dents de requin. Regardez à gauche.


  Arthur regarda. Tout ce quil vit fut la mer à perte de vue, tachetée décume. Le vent brouillait sa vue, mais il perçut quelque chose de long et de blanc qui sélevait jusquà lhorizon: une chaîne de montagnes, non, une île rocheuse, étroite et longue, dont larête neigeuse semblait au-dessus du niveau où Arthur et lAube volaient.


  Nous allons vers une île? cria-t-il dune voix étouffée par le battement continu des ailes de lAube.


  LAube éclata de rire, dun rire méprisant qui fit frissonner Arthur. Le rire dun requin ailé ne pouvait être quintrinsèquement faux.


  Mais il y avait une raison à son mépris, Arthur le comprit quand il observa plus attentivement lîle rocheuse. Elle bougeait. Il vit le grand remous blanc quelle laissait dans son sillage, quil avait pris pour des vagues se brisant contre un long récif. En outre, la dimension et la forme de lîle changeaient, tandis quelle sélevait et retombait dans leau.


  Ce nétait pas une île, mais une baleine blanche géante: un Léviathan, long de deux cents kilomètres, un béhémot, large de cinquante kilomètres, avec une bouche large de quinze kilomètres et haute de trois.


  LAube cessa de battre des ailes et commença doucement sa descente.


  En bas, Mercredi sous les Flots.


  Hé, cria Arthur. Vous mavez dit que Mercredi allait reprendre forme humaine!


  Elle va le faire. Avant cela, elle mange des tonnes de poisson et de krill jusquau dernier moment, pour satisfaire son appétit. Vous voyez le bateau devant elle?


  Arthur scruta la surface de la mer et aperçut une minuscule tache brune à plus de cent kilomètres de distance de la grosse baleine blanche. Proportionnellement, cétait comme un grain de poussière sur le sol vers lequel glissait un balai à franges.


  Milady a déjà commencé à réduire sa taille et achèvera de prendre forme humaine quand elle aura atteint ce bateau.


  Quest-ce qui se passe quand elle a besoin de revenir à sa forme antérieure? sinquiéta Arthur.


  LAube de Mercredi ne répondit pas. Au lieu de cela, elle plongea plus bas dans le ciel, faisant prendre à ses ailes langle adéquat pour contrôler sa descente.


  Jai dit: quest-ce qui se passe si elle a besoin de retourner à sa forme antérieure? répéta Arthur, conscient de limportance de la question.


  On fuit, répondit lAube.


  Et les gens… les Autochtones qui sont sur le navire?


  Il ny en a pas. Le navire a été préparé sur mes ordres et vidé de son équipage. Ce nest pas un vaisseau très important.


  Bien, murmura Arthur. Puis, plus fort: Noubliez pas votre promesse!


  Je noublierai pas, dit lAube. En tout cas, vous êtes probablement le seul espoir de Milady.


  Comment cela?


  Cette fois, lAube ne répondit pas du tout. Comme ils continuaient leur lente descente, Arthur vit le Léviathan sapprocher. Sans doute rapetissait-il, toujours est-il quil avait toujours lair dune île rocheuse, avec dénormes falaises calcaires sur sa face antérieure. Bref, il était inconcevable que quelque chose de si grand pût bouger.


  Puis sa queue sortit de leau. Même sils étaient encore à une trentaine de kilomètres de la surface de la mer, Arthur se sentit trembler dans létreinte du tentacule de lAube. La queue séleva de un kilomètre environ et vint sécraser dans une énorme explosion deau et de bruit. Il vit la vague quelle généra, et le temps quelle arrive au bateau, elle ne fut plus, au grand étonnement dArthur, quune petite vague écumeuse un peu plus haute que les autres.


  Elle est en train de se métamorphoser, dit lAube dun ton assuré. Elle a atteint maintenant la moitié de sa taille normale.


  Arthur trouva cela difficile à croire, mais il supposa que lAube savait ce quelle disait. Ils volaient autour du navire maintenant, encore assez haut mais, chose inquiétante, pas plus haut que la crête blanche du dos de Mercredi, laquelle approchait de plus en plus. Arthur, utilisant sa main comme instrument de mesure, serra ses cinq doigts au bout de son bras tendu et compta le nombre de doigts depuis le niveau de la mer jusquau sommet de la tête de la baleine. Ce nétait pas une méthode très scientifique, mais Arthur fut en quelque sorte soulagé de constater, grâce à cette mesure grossière, que la baleine diminuait de taille.


  Non que cela fut dune grande évidence.


  Ne pourrions-nous pas remonter un peu? demanda-t-il.


  Il cria plus fort, voyant que lAube ne répondait pas.


  Non, grogna lAube. Ce serait un manque de respect. Jai confiance en Milady!


  Arthur mesura à nouveau la distance qui les séparait. La baleine rapetissait réellement; cependant, on ne pouvait pas dire le contraire, elle était encore énorme.


  Je ne pense pas que ce serait irrespectueux de ne pas descendre plus bas, cria Arthur. Cest moi le visiteur. Ne devrions-nous pas la laisser monter en premier sur le bateau?


  LAube ne répondit pas, mais elle ne descendit pas plus bas.


  Arthur continua dobserver Mercredi sous les Flots. À cause de sa taille gigantesque, il navait pas vraiment saisi à quel point elle approchait vite. La distance entre eux était en train de seffacer, et Mercredi émergeait plus haut quils ne volaient. Il se sentit un peu comme une fourmi collée aux rails, guettant un train de marchandises en train dapprocher.


  «Au moins, elle a la bouche fermée», pensa Arthur. Elle était assez près de lui maintenant pour quil distinguât lun de ses énormes yeux, de la taille dun champ de courses. Des larmes huileuses, grosses chacune comme des autobus, roulaient sur sa cornée, y laissant des traces couleur darc-en-ciel.


  La pupille de son œil bougea plusieurs fois de bas en haut, puis de gauche à droite. On aurait dit un code mystérieux.


  Aussitôt, lAube battit lair de ses ailes et décrivit des cercles dans le ciel pour sélever et séloigner de la baleine qui fonçait dans leur direction. Arthur, qui ne sattendait pas à ce brusque revirement, se trouva, toujours pris dans létreinte du tentacule de lAube, face à son ventre de requin. Il se pencha à gauche et à droite pour voir ce qui arrivait, appréhendant de se voir glisser tout droit dans la bouche géante du squale, en dépit des efforts de lAube pour séloigner.


  Mais rien de cela. Il vit le haut de la tête de Mercredi sous les Flots, à seulement deux mètres sous eux. Une immense étendue blanche, et, quelques secondes plus tard, un évent qui ressemblait à un grand sauna.


  «Pas si grand que ça», rectifia Arthur. Le Léviathan avait considérablement rétréci. Il ne faisait maintenant pas plus dun kilomètre et demi de long, et Arthur pouvait vraiment constater lopération de rétrécissement. Cétait comme observer un ballon qui se dégonflait lentement.


  Une petite erreur de calcul, sexcusa lAube, qui descendait encore plus bas.


  Il y avait quelque chose dans son ton qui suggérait à Arthur quelle lavait fait exprès pour leffrayer, peut-être sur ordre de Mercredi.


  Toujours est-il que lAube ne fit pas derreur en atterrissant sur le navire. Elle décrivit quelques cercles, observant soigneusement lapproche de la baleine blanche qui rapetissait de plus en plus. Puis, quand Mercredi sous les Flots ne mesura plus que deux mètres de long, lAube plongea sur le pont avant, y lâcha Arthur et reprit sa forme humaine.


  Descendez sur le pont principal, dit lAube. Milady vous y rencontrera.


  Arthur ôta la pince à linge de son nez et monta lentement lescalier en direction du gaillard darrière puis se dirigea vers vibord. Des tables avaient été mises bout à bout à bâbord et à tribord, depuis le gaillard davant jusquau mât de misaine. Elles étaient recouvertes de somptueuses nappes blanches et étaient chargées de différentes sortes de victuailles présentées sur des plats dargent luxueux, des plateaux, des assiettes et des jattes de porcelaine de Chine.


  Cela, supposa Arthur, était le déjeuner aux dix-sept «coups», bien que les dix-sept plats fussent déjà disposés sur la table, et quil ny eût pas le moindre siège.


  Un clapotement deau sur le pont lui fit tourner la tête vers léchelle de coupée. Une main potelée et dégoulinante attrapait le dernier échelon. Lautre main suivait. Mercredi sous les Flots arrivait à bord.


  Elle nétait pas des plus attrayantes. Sa peau était pâle et étrangement grumeleuse, ses membres de taille différente, le bras et la jambe gauches plus gros que le bras et la jambe droits. Elle portait un vêtement dune seule pièce qui ressemblait à un énorme sac de farine avec des trous pour la tête et les bras. Comme du goémon, ses cheveux mouillés retombaient mollement sur sa tête, cachant une partie de son visage. Arthur vit quelle avait dû être belle jadis, comme tous les Autochtones de haut rang, mais ses traits fins étaient noyés dans la graisse.


  Une corde lui tenant lieu de ceinture était nouée autour de sa taille, à laquelle était accrochée une longue fourchette en argent, sorte de petit trident. Le regard dArthur fut tout de suite attiré par lobjet, et il comprit que cétait la Clef Troisième. La Clef Troisième, juste devant ses yeux! Il pouvait se jeter dessus et la lui arracher…


  Bonjour, Lord Arthur, grogna Lady Mercredi tout en chancelant vers la table pour y prendre un gigot quelle commença immédiatement à ronger, arrachant dénormes morceaux de viande quelle avala sans même les mâcher. Vous ne pouvez imaginer à quel point je suis lasse du krill et des crevettes microscopiques de locéan!


  Arthur essaya de cacher son dégoût quand, après avoir lancé los rongé, elle enfourna un énorme gâteau.


  Répugnant, nest-ce pas? marmonna-t-elle. Mmm… Pas mon choix, vous comprenez. Peux pas marrêter de manger.


  Pourquoi? demanda Arthur. Je ne comprends pas. Quest-ce qui ne va pas? Que me voulez-vous?


  Je subis une sorte de malédiction, répondit-elle indistinctement tout en se dirigeant vers une immense soupière dont elle but dun coup le contenu. Mouaf… Naurais jamais dû entrer avec les autres Curateurs. Commencé à avoir faim dès ce moment-là, quand jai pris ma part du Testament. Mais ma faim, je lai contrôlée grâce à la Clef. Passez-moi cette dinde…


  Arthur regarda la table. Elle était si longue que cela lui prit un moment avant de repérer un énorme oiseau rôti qui devait être la dinde, bien quelle fût deux fois plus grosse que toutes celles quil avait vues jusque-là. Il la souleva péniblement et la tendit à Mercredi, qui la saisit dune seule main et nen fit pratiquement quune bouchée.


  Arthur avait pensé lui prendre la Clef quand il lui avait tendu la dinde, mais il navait pas pu sapprocher suffisamment. La faim de Lady Mercredi était réellement effrayante et Arthur devait rassembler tout son courage pour rester là à lécouter, même de loin.


  Comme je le disais… Miam cest bon… Je commençais donc à avoir faim, mais jai contrôlé cette faim pendant deux mille ans sans trop en être indisposée… De la sauce avec le canard… Aaah! Ai mangé énormément, mais ça ne fait rien… Et puis jai réalisé que ce nétait pas seulement mon appétit qui échappait à mon contrôle… Sandwiches au concombre, excellents, seulement quatre douzaines? Dommage… LOcéan Frontalier, lui aussi, méchappait. Non seulement il sétendait dans les Royaumes Secondaires, mais également dans le Rien…


  Elle fit une pause pour manger un gâteau en gelée haut comme une tour. Elle lenfourna par poignées en un temps record. Puis, entre quelques bouchées de pain arrachées à une miche de la taille dArthur, elle poursuivit:


  Jai pu arrêter lexpansion de lOcéan quand je men suis aperçue, en me servant du pouvoir de la Clef… Pouah! Du poisson! Vous pouvez le manger… Mais je naimais pas ce qui se passait. Finalement, jai conclu que le problème était lié au Testament. Alors jai décidé…


  Elle sarrêta soudain et se jeta sur un plateau de petits fours au chocolat, barbouillant son visage bouffi. Puis, à travers des bulles de chocolat, elle continua à parler:


  Jai décidé que je libérerais la troisième clause du Testament et renoncerais à la Clef, que je navais pas les pouvoirs nécessaires pour résoudre tous les problèmes entre lOcéan Frontalier et moi-même.


  Mercredi cessa de manger pendant quelques secondes. Puis, avec une grimace de douleur:


  Malheureusement, jai également décidé de faire part de mon plan à mon ami, le prétendu Incomparable Samedi. Je pensais quà nous deux, nous pourrions vaincre les autres.


  Elle prit une profonde inspiration et tituba en direction dun plat de grillades qui grésillaient sans aucune source visible de chaleur, plein de grosses et succulentes saucisses quelle prit par demi-douzaines dans ses mains et fourra dans sa bouche qui, Arthur le remarqua, était déjà plus grosse et plus large quelle ne létait quelques instants auparavant. Mercredi sous les Flots, elle-même, avait grandi pendant quelle parlait dune cinquantaine de centimètres, en longueur comme en largeur.


  Samedi ma trahie! Les autres Curateurs, excepté cet idiot de maître Lundi, toujours somnolent, mont invitée à les rencontrer. Je suis tombée dans un guet-apens: cinq Clefs contre la mienne. Elles mont dépouillée de mon pouvoir et jai été jetée dans lOcéan Frontalier. Jai changé de forme, et mon appétit est devenu insatiable.


  Elle ponctua sa dernière remarque en mangeant une pastèque entière, avec lécorce, le tout arrosé dune énorme bouteille de bière dont la moitié se répandit sur sa poitrine.


  Depuis, je nai pas été vraiment capable de me servir de la Clef. Je concentre toute mon énergie à ne pas grossir encore plus, sinon javalerais tout ce qui bouge dans lOcéan Frontalier et au-delà!


  Et le Testament? demanda Arthur. Pourquoi ne lavez-vous pas libéré comme vous en aviez lintention?


  Volé! rugit Mercredi en bavant devant un cuissot de cochon de lait. Après être entrés dans mon esprit et avoir trouvé lemplacement du Testament, Samedi et les autres ont ordonné au pirate Colchique de sen emparer. Mais vous le lui reprendrez, Lord Arthur! Vous reprendrez le Testament et je vous donnerai la Clef, et tout reviendra dans lordre. Oh, comme je rêve de ne plus manger! Manger! Manger!


  Elle se jeta sur la table, la bouche grande ouverte telle une sorte dhorrible aspirateur géant, gobant nourriture, assiettes, tout sans exception. Tandis quelle mangeait en se déplaçant le long de la table, son torse grandit de plus en plus, alors que ses bras et ses jambes rétrécissaient et rentraient dans son corps.


  Où Colchique a-t-il emporté le Testament? lui cria Arthur.


  Il recula, horrifié par cet appétit, cette folie orgiaque, et lança des regards inquiets à lAube, qui ne semblait pas du tout prête à senvoler.


  Pouah! gargouilla Mercredi, qui crachait en même temps des morceaux déchiquetés dargenterie. Je ne sais pas! Les pirates ont un port secret. Je sais quil se trouve dans mon propre Océan Frontalier, je le sens dans mes tripes! Mais je suis incapable de savoir où. Vous le devez, Arthur. Et maintenant courez, courez!


  Elle fixa son regard sur les derniers mètres de nourriture entassée sur la table et aspira le tout dans sa bouche redevenue énorme. Puis, elle se tourna vers Arthur et glissa sur le pont, énorme cylindre graisseux qui nétait pas encore une baleine mais plus du tout un être humain; ses bras et ses jambes résiduels se tordirent, sa vaste bouche mâcha bruyamment, ses fanons qui avaient un jour été des dents sentrechoquèrent hideusement. Mais Arthur nétait plus sur le pont. Il se trouvait à mi-hauteur du grand mât, sautant denfléchure en enfléchure. Il avait grimpé si vite quil était arrivé aux moises et avait eu le temps de se hisser sur la petite plateforme quand lAube lattrapa et lenleva dans les airs.


  Sous eux, Mercredi continuait à grandir, se débattant, se tordant, ivre de faim, mordant les membrures du navire jusquà ce que son propre poids grandissant brisât larrière du navire et lentraînât au fond des flots.


  LAube ne laissa pas à Arthur le temps dobserver la transformation de Mercredi. Elle senvola immédiatement, gagnant en hauteur en même temps quen vitesse. Arthur ne réalisa pas tout de suite que lAube avait atteint la limite de leffort dont elle était capable, et quils pouvaient encore ne pas échapper à lincommensurable croissance et encore plus incommensurable faim de Mercredi.


  Aucun des deux ne parla, jusquau moment où il fut évident quils avaient échappé à la trajectoire et à la rapacité phénoménale de Mercredi sous les Flots.


  Où désirez-vous aller? senquit lAube. Je tiendrai ma promesse et vous emmènerai en lieu sûr, si tel est votre souhait.


  Chapitre 15


  Arthur ne répondit pas tout de suite. Il se sentait à la croisée des chemins, et le choix quil allait faire déciderait non seulement de son propre sort, mais de celui de beaucoup dautres.


  Si vous retrouver en sécurité est votre premier souci, continua lAube, alors je dois vous emmener à Port Mercredi. Cest le seul endroit dans lOcéan Frontalier où il y a des ascenseurs partout dans le Palais, pour vous rendre où vous voulez.


  Arthur resta silencieux et pensif. Ce serait si facile daller à Port Mercredi, de prendre un ascenseur pour le Bas-Palais, puis de rentrer chez lui par la Porte Principale ou les Sept Cadrans. Ce serait la destination la plus sûre. Mais, au plus profond de lui-même, il sentit quil ny avait plus de destinations sûres pour lui, pas à long terme en tout cas.


  Sommes-nous loin du Triangle? demanda-t-il.


  À une demi-journée de voyage, par voie de mer dans les Royaumes Secondaires, une semaine ou un peu plus si nous restons à lintérieur du Palais. Port Mercredi est encore plus proche, à quelques heures dici, par voie de mer dans un autre monde des Royaumes Secondaires. Vous navez rien à faire dans le Triangle.


  Mon amie Lilas sy trouve, et quelques Rats Apprivoisés. Leur avez-vous demandé dessayer de localiser le port secret des pirates?


  Non, dit lAube. Nous ne traitons pas avec les Rats. Milady Mercredi souhaitait les bannir de lOcéan Frontalier, mais ils possèdent un brevet dautorité de la part de la Grande Architecte elle-même, qui leur permet daller où bon leur semble à lintérieur du Palais. Au fait, que voulez-vous aux Rats apprivoisés?


  Ce sont de fins limiers, dit Arthur, repensant à la vision quil avait eue de Lilas et du Contre-Amiral. Du moins sen vantent-ils.


  Ce sont des vantards et il ne faut pas leur faire confiance, persifla lAube. Ils vendent leurs services et les secrets des autres. Ils ne répondent daucune autorité du Palais, hormis celle de la Grande Architecte mais, depuis sa disparition, je doute quils obéissent à qui que ce soit, y compris au seigneur Dimanche.


  Au bout du compte, cest lui qui dirige tout, nest-ce pas?


  Tant bien que mal, répondit lAube. LIncomparable Samedi gère les affaires quotidiennes, pour ainsi dire. Lesprit de Lord Samedi domine les choses élevées, inaccessibles à la connaissance des êtres inférieurs.


  Ce sont deux traîtres à la Grande Architecte, énonça hardiment Arthur. Samedi et Dimanche, sans compter tous les autres Jours-à-Venir.


  Où souhaitez-vous aller? lui demanda lAube dun ton encore plus glacial que dhabitude.


  Au Triangle, répondit fermement Arthur.


  Au Triangle, confirma lAube. Je ne peux approuver ce désir de traiter avec les Rats, mais est-ce que cela signifie que vous allez partir en quête du Testament? Pour aider Milady?


  Affirmatif, dit Arthur.


  «Affirmatif» semblait être le mot le plus positif quil pouvait dire. Répondre cela lui semblait plus énergique et plus courageux que «oui», «exactement» ou «cest ça». Il espéra sen montrer digne.


  Je vais délivrer Lilas et trouver les Rats apprivoisés pour quils maident à trouver le port secret des pirates. À partir de là, je pense trouver le moyen de libérer le Testament et remettre ainsi tout en ordre. Et désensorceler Lady Mercredi.


  LAube resta silencieuse pendant un moment. On nentendait plus que le battement continu de ses ailes. Enfin, dune petite voix étranglée qui résonna étrangement, elle dit:


  Merci.


  Là-dessus, elle replia ses ailes et plongea dans leau. Arthur neut que le temps de prendre une inspiration et de remettre sa pince à linge.


  Le voyage vers le Triangle fut beaucoup plus rapide quArthur ne lavait imaginé. Même les Confins de la Houle ne linquiétèrent pas cette fois. Il ferma simplement les yeux et se boucha les oreilles. Il se dit que, si les éclairs ne lavaient pas électrocuté la première fois, il ny avait aucune raison que cela arrive maintenant.


  Peu après quils eurent traversé lOcéan Frontalier, la mer changea brusquement de couleur et de température. Ils nagèrent dans des mers tièdes aux teintes orangées, parsemées de minuscules fleurs flottantes. Un peu plus tard, la mer orange se transforma en un océan noir et glacé, semé de blocs de glace aux formes régulières, vaguement lumineux. Cétait comme si des millions de cubes de glace radioactifs avaient été déposés dans la mer. Par bonheur, Arthur ne ressentit pas létreinte du froid, car celle de lAube était chaude et son rayonnement, doré. Quoi quil en soit, ils ne restèrent pas très longtemps dans ces eaux glacées, quils quittèrent rapidement pour les flots bleus de lOcéan Frontalier et, peu après, pour une nouvelle traversée des Confins de la Houle.


  Juste après la Frontière, la pince à linge tomba brusquement du nez dArthur. Malgré lui, il respira une grande quantité deau et se mit à paniquer. Il navait aucune idée de la profondeur à laquelle ils nageaient, ou combien de temps cela lui prendrait de remonter à la surface. Il ne voulait quune chose: respirer immédiatement de lair, et il se débattit dans létreinte du tentacule de lAube pour essayer de remonter vers lendroit quil imaginait être la surface.


  LAube comprit et ne relâcha pas sa prise: elle remonta à toute vitesse. Ses ailes géantes sélancèrent dans un immense battement hors de la mer, ce fut comme une explosion à la surface de leau. Arthur essaya alors de prendre une inspiration mais il avait déjà trop deau dans les poumons, il étouffa et des trombes deau lui sortirent par le nez et par les oreilles.


  Finalement, il parvint à respirer convulsivement entre deux quintes de toux, puis se laissa aller, épuisé, dans létreinte tentaculaire de lAube, ne pouvant pas sempêcher de penser à ce qui aurait pu arriver si le sortilège de la pince à linge avait cessé dagir quand ils nageaient dans locéan noir et glacé. Peu à peu, leau cessa de sortir de son nez, et il reprit une respiration normale.


  On y est presque, dit lAube. Bien que cela prendra plus de temps maintenant que je ne peux plus voyager sous leau.


  Arthur hocha la tête, incapable de parler. La vitesse de vol de lAube semblait suffisamment rapide.


  Le Triangle se trouve tout droit devant nous, linforma lAube. Bien quil soit inhabituellement vide. Il devait y avoir trente ou quarante navires il y a quelques jours. Maintenant, je nen compte que huit…


  Arthur regarda en bas. Au début, tout ce quil vit fut la mer et les vagues crêtées décume, qui déferlaient obstinément dans la même direction. Puis, quand il changea la direction de son regard, il vit huit navires de différentes tailles qui flottaient lun à côté de lautre, à labri dun simple rocher qui semblait sortir de la mer. Après un examen plus minutieux, Arthur se rendit compte que cette protubérance était en fait le sommet dune pyramide, aux pierres érodées par le vent et par la mer. Haute de quelques centaines de mètres au-dessus de la mer, chacune de ses faces devait sétendre sur près de un kilomètre. Si son sommet avait autrefois été pointu, il nétait maintenant plus quune plateforme de la taille dun court de tennis, occupée sur presque toute sa surface par un gigantesque anneau de fer. Autour de lanneau, une corde de quelque deux mètres dépaisseur, qui se balançait contre la face de la pyramide sous le vent, et plongeait dans la mer. Les navires étaient soit attachés à cette corde, soit amarrés à un vaisseau qui létait.


  Vous voyez La Mante des Mers? interrogea Arthur. Ou les Rats? Quelle sorte de bateau ont-ils?


  La Mante nest pas là. Quant aux Rats, lun de leurs bateaux à vapeur pourri et fumant est amarré côté est du radeau, près du navire à quatre mâts LOndine.


  Un bateau à vapeur? Les Rats ont des bateaux à vapeur? Et pourquoi personne dautre nen a?


  Parce que Mercredi sous les Flots les interdit, expliqua lAube. Avec de bonnes raisons, car ils sont immondes et sales. Mais les Rats ont une dérogation. En outre, seuls les bateaux à vapeur construits par Lord Mardi naviguent dans lOcéan Frontalier et sont ravitaillés en carburant avec du Charbon accéléré, fait à partir du Rien. Comme tout ce qui vient de Lord Mardi, le prix de ce carburant est exorbitant.


  Bien, fit Arthur. Mais où est le navire des Rats, encore une fois? Je ne le vois pas.


  Près du grand quatre-mâts côté est, je vous lai déjà dit.


  Arthur regarda de nouveau. Cette fois, il vit le bateau des Rats. Il ne faisait quun tiers de la barque à quatre mâts qui se trouvait à côté et, avec ses deux mâts, ses voiles carrées et sa grande cheminée centrale, il pouvait aussi bien naviguer à la voile quà la vapeur.


  Nous atterrirons sur LOndine, dit lAube, et nous verrons ce qui se passe. Il est inhabituel de trouver si peu de navires ici. Tout semble étrangement calme.


  Elle entama une descente rapide et en cercles qui donna le vertige à Arthur. Il ferma les yeux, et ne les rouvrit que lorsquil sentit le contact dun pont de bateau sous ses pieds. LAube relâcha son étreinte.


  Elle avait déjà repris sa forme humaine. Cette fois, elle portait une sorte duniforme naval composé dun manteau bleu marine presque noir, décoré de médailles et de deux grandes épaulettes argentées. Arthur sémerveilla quelle pût changer si rapidement de tenue.


  Il ny avait personne à bord pour les accueillir. LAube regarda autour delle et fronça les sourcils: personne non plus sur les autres bateaux. On nentendait que le gémissement des coques, le grincement aigu des cordes damarrage et les remous de leau.


  LAube ouvrit la main, qui se referma sur un harpon étincelant. Arthur eut peur mais, bien que le harpon fût à lévidence magique, il était différent de celui du Marin, dont la vue lui avait procuré dhorribles effets secondaires et de terribles douleurs.


  Le bateau de garde nest pas là, déclara lAube. Cest ce qui arrive quand on a mangé tous…


  Elle se tut, pourtant Arthur comprit quelle allait dire: tous ses fidèles serviteurs.


  Je suppose que léquipage se cache à lintérieur du Triangle, continua lAube. Ils ont peur dêtre attaqués par les pirates, sans doute. Au fait… Enfilez ceci.


  Elle sortit de sa manche une paire de gants de cuir blanc et les tendit à Arthur.


  Inutile que la vue de votre Main Rouge leur fasse peur, lui expliqua-t-elle.


  Arthur enfila les gants pendant que lAube traversait majestueusement le pont avant pour regarder en direction du port et de la pyramide. Puis il entendit un cri venant de tribord.


  Ohé, du navire! Ohé, LOndine!


  Arthur se précipita vers le bastingage et regarda en bas. Le cri était aigu, aussi ne fut-il pas surpris de voir un Rat mesurant plus dun mètre et demi, coiffé dune casquette bleue, vêtu dun pantalon bleu et dune chemise blanche, qui lui faisait signe depuis le gaillard avant du bateau à vapeur. Un bateau, nota Arthur, qui, en dépit du mépris de lAube, avait lair impeccable. Il portait aussi un nom: Rattus NavisIV.


  Ohé, du bateau! cria Arthur. Où sont les autres?


  Une vingtaine de bateaux sont partis depuis quelques heures, quant à ceux qui sont restés, leur équipage sest caché à lintérieur du Triangle, répondit le Rat. Le niveau de la mer a baissé de sept mètres hier. Et puis les voiles de LEffroi sont apparues à lhorizon ce matin. En plus de la rumeur qui court que quelquun a été marqué de la Main Rouge, une peur affreuse sest emparée des Autochtones. Les plus courageux ont décidé de tenter leur chance en haute mer, préférant ne pas rester ici. Les moins braves ont pensé se barricader à lintérieur de la pyramide et laisser le butin à Colchique.


  Mais il nest pas venu, linterrompit lAube qui apparut soudain aux côtés dArthur. Ou bien il est exceptionnellement inoffensif avec ses victimes. Est-ce que LEffroi a été aperçu aujourdhui, Rat?


  Le Rat se découvrit avant de répondre:


  Non, madame.


  Est-ce que votre capitaine est à bord?


  Le capitaine et son équipage, madame, attendent leurs clients.


  Qui êtes-vous?


  Premier Canonnier Watkingle, madame.


  Et votre capitaine?


  Longuekeu, madame. Désirez-vous monter à bord?


  Non. Dautres affaires mattendent, mais mon compagnon doit traiter avec votre capitaine. Cest Lord Arthur, maître du Bas-Palais et des Confins Extrêmes. Il croit que vous pouvez lui être utile. Cest un invité dhonneur de Lady Mercredi et je vous prie de le traiter avec la plus grande courtoisie.


  Watkingle sinclina très bas, mais ne répondit pas.


  Adieu, Lord Arthur, dit lAube en lui offrant sa main. Je vous souhaite de réussir.


  Arthur hésita, puis serra la main quelle lui tendait en sinclinant.


  Je ferai de mon mieux.


  LAube hocha la tête, retira sa main, sauta sur le bastingage puis sur le pont du prochain navire sans avoir besoin de donner le moindre coup dailes.


  Descendez léchelle de LOndine, monsieur, cria Watkingle. Et puis sautez sur le pont du Rattus, si vous ny voyez pas dinconvénient.


  Comme Arthur avançait vers le milieu du navire, Watkingle cria quelque chose. Dautres Rats arrivèrent sur le pont et se rangèrent en file en face de léchelle de LOndine. Quand Arthur en fut descendu et eut sauté sur le pont du Rattus NavisIV, un Rat siffla plusieurs notes perçantes. Tous les autres se mirent au garde-à-vous.


  Bienvenue à bord, monsieur, le salua Watkingle. Veuillez me suivre, je vous prie. Attention à votre tête!


  Quand Arthur eut franchi, à la suite de Watkingle, une porte entre les deux escaliers du pont principal, il eut limpression que ses pas résonnaient sur de la ferraille. Il sentit même des rivets plantés dans le mur de fer. Il dut courber la tête plus bas que sur Le Phalène, car le navire avait été construit à léchelle des Rats Apprivoisés.


  Cest un navire de fer, lui dit Watkingle. La charpente a été faite en bois pour ménager les susceptibilités de Mercredi et de ses employés. Il a été construit par Lord Mardi lui-même il y a quatre mille ans, et cest le meilleur navire quon puisse souhaiter.


  Il frappa à une porte au bout du couloir.


  Lord Arthur, maître du Bas-Palais et des Confins Extrêmes! annonça-t-il.


  La porte fut immédiatement ouverte par un autre Rat habillé comme Watkingle, mais dune façon plus recherchée. Derrière lui, une grande cabine à trois hublots meublée dune table chargée de cartes et de boîtes daugures sur lesquelles étaient imprimées des images danimaux, de plusieurs fauteuils rembourrés et de deux coffres en fer cloutés. Deux Rats étaient penchés sur la table, tous deux dans des manteaux bleus à épaulettes dorées. Arthur reconnut parmi eux le Contre-Amiral Monckton. Lautre était un Rat plus noir que brun, plus grand et à lair plus jeune. Ses moustaches étaient plus courtes mais pas aussi blanches.


  Merci, Watkingle, ce sera tout, déclara ce dernier. Lord Arthur, bienvenue à bord du Rattus NavisIV. Je suis le capitaine Longuekeu. Puis-je vous présenter le Contre-Amiral Monckton?


  Les deux Rats inclinèrent la tête tout en faisant claquer leurs queues comme des fouets, ce qui résonna dans toute la cabine. Arthur sursauta, puis sinclina à son tour.


  Longuekeu lui présenta une chaise devant la table et linvita à y prendre place. Quand il se fut assis, les deux officiers en firent autant. Le Rat qui avait ouvert la porte posa sans attendre un verre devant Arthur et y versa, dun pichet en argent, ce qui ressemblait à du vin rouge.


  Arthur regarda son verre, espérant que ce fut bien du vin.


  Cest du jus de canneberge, linforma Longuekeu qui avait lu dans les yeux dArthur, un antiscorbutique. Durant notre apprivoisement, nous nétions pas des Autochtones. Comme les enfants du Joueur de Flûte, nous avons dû attraper des maladies dans les Royaumes, dont le scorbut.


  Arthur porta le verre à ses lèvres. Le jus était excellent.


  Avant que nous continuions à discuter de nos affaires privées, Lord Arthur, dit le Contre-Amiral Monckton, je crois devoir vous dire que nous avons été chargés par la tierce de Lundi, MlleSuzy Turquoise Bleue, de vous retrouver et, en conséquence, je viens de lui envoyer il y a quelques minutes un message en ce sens. Nous avons, bien sûr, réclamé une récompense.


  Cest bien, fit Arthur. Je savais que vous travailliez pour Suzy. Ce que je veux savoir maintenant, cest ce qui est arrivé à mon amie Lilas.


  Les deux Rats échangèrent un regard surpris.


  Nous sommes de fins limiers et de bons espions, dit Monckton. Pour tout vous dire, vos sources ne sont pas bonnes. Cela fait seulement cinq jours que je suis parvenu à une entente avec MlleLilas.


  Cinq jours, répéta Arthur.


  Encore une fois, le fait que le temps défile différemment au Palais et dans les Royaumes Secondaires le jetait dans la plus grande perplexité.


  Oui, cest bien cela, cinq jours, confirma Monckton.


  Cétait pour son jugement, nest-ce pas? questionna Arthur. Quest-ce qui sest passé?


  La Cour sest réunie ce matin, avant que le capitaine Ressac ait décidé de partir. MlleLilas a été accusée dêtre une passagère clandestine.


  Je sais! Que lui est-il arrivé?


  La punition éventuelle pour un mortel étant la peine de mort, jétais pleinement conscient de lenjeu. Cependant…


  Alors? Est-elle…?


  Chapitre 16


  Non, non, elle nest pas morte. Elle a été soumise à la presse.


  Soumise à la presse! saffola Arthur. Voulez-vous dire quelle a été écrasée?


  Il ne pouvait le croire. Le fouet était un châtiment terrible, mais le supplice de la presse…


  Non, non, la presse, cest lenrôlement forcé des matelots, expliqua Monckton. Je pouvais prouver quelle nétait pas montée à bord de La Mante des Mers de sa propre volonté, et donc quelle nétait pas une passagère clandestine. Cependant, comme elle nétait ni une passagère ni un marin en détresse, il a bien fallu quon lui donne un statut. Cest pourquoi elle a été affectée doffice comme matelot.


  Matelote, rectifia Arthur.


  Matelot, corrigea Monckton. Même les filles sont des matelots, cest ainsi quon les appelle. Léquipage des navires de lOcéan Frontalier est composé de marins des deux sexes mais, à part votre amie Lilas, ce sont tous des enfants du Joueur de Flûte, et en conséquence ils sont nos camarades. Nous nous entraidons chaque fois que nous le pouvons.


  Que va-t-il lui arriver?


  La vie de matelot est dure, toutefois La Mante est un beau et bon navire, déclara Longuekeu. Votre amie peut faire son chemin, devenir officier, voire capitaine de son propre navire. Les mortels apprennent plus vite que les Autochtones. Jusquoù ira-t-elle? Les paris sont ouverts.


  Mais elle ne veut pas être marin! Elle doit rentrer chez elle! Elle a une famille, des amis!


  Elle a signé les Règlements, décréta Longuekeu. Impossible de les enfreindre.


  Sauf sils en reçoivent lordre de Mercredi sous les Flots, rectifia Monckton.


  Donc, je pourrai la libérer une fois que jaurai le Testament qui me rendra maître de lOcéan Frontalier, dit Arthur.


  Les deux Rats opinèrent de la tête. Ils ne semblaient pas surpris quArthur songeât à avoir pleine autorité sur lOcéan Frontalier.


  Je suppose que Lilas sera en sécurité à bord de La Mante? murmura Arthur.


  Elle était probablement en meilleure position que lui, loin du danger vers lequel il courait, il nempêche quil aurait aimé être arrivé plus tôt au Triangle pour tirer Lilas de ce mauvais pas et laider à rentrer chez elle.


  «Je dois vérifier quelque chose, pensa-t-il. Avec le miroir et la conque…»


  Elle sera plus en sécurité que partout ailleurs en mer, le rassura Monckton, car La Mante est un bon bateau. Bien sûr, il reste les tempêtes et le varech.


  Et les pirates, ajouta Longuekeu. LEffroi a été aperçu trop souvent à mon goût ces derniers temps, sans compter certains camarades inférieurs, comme le capitaine Sanrouge de Caucherêve.


  Cest en quelque sorte pour cela que je suis ici, ajouta Arthur. Il faut absolument que je trouve le Port Secret de Colchique. Je sollicite votre aide.


  Nous sommes des Rats mercantiles, précisa Monckton. Je veux dire que nous ne faisons rien pour rien.


  Tout dabord: savez-vous où se trouve le port de Colchique? Pouvez-vous le trouver rapidement? Nul besoin de parler rémunération si vous ne pouvez rien faire, rétorqua Arthur.


  Nous pensons savoir où il est, dit Longuekeu. Plus exactement un témoignage nous a permis de découvrir son emplacement, mais nous ny sommes pas allés nous-mêmes. Quant à vous y emmener… Cest autre chose. Le prix sera encore plus élevé.


  Daccord, répondit Arthur, prêt à marchander. Pour commencer, combien voulez-vous pour lemplacement?


  Nous sommes des marchands dinformations, dit Monckton. Cest pourquoi, si nous répondons à vos questions, nous aimerions en échange que vous répondiez aux nôtres en nombre équivalent.


  Arthur sétait attendu à payer une rançon en or ou en trésor. Cela lui semblait trop facile…


  Cest tout? questionna-t-il.


  Cest peut-être plus difficile quil ne vous semble, le prévint Longuekeu.


  Je nai rien à cacher, rétorqua Arthur en haussant les épaules. Du moins, je le crois.


  Alors vous nous poserez trois questions, et nous vous en poserons à notre tour trois, dit Monckton.


  Ce nest pas un piège, au moins? demanda Arthur, méfiant. Je veux dire, ce que je viens de vous demander ne compte pas comme question, nest-ce pas? Parce que, si cest ça, je ne suis pas daccord.


  Seules comptent les questions importantes, le rassura Monckton. En bref, vous voulez savoir ce que nous savons sur le Port Secret de Colchique?


  Oui. Cest ma première question.


  En guise de réponse, Longuekeu déroula une très grande carte sur presque toute la surface de la table. Il y était écrit: LOCÉAN FRONTALIER. Cétait une carte toute bleue, parsemée de quelques îlots signalés en lettres cursives.


  Arthur regarda fébrilement la carte, notant des noms de lieux comme Port Mercredi, le Triangle, le Mont Ultime et le Tourbillon. Au premier coup dœil, il ne vit rien qui sappelait Port Secret de Colchique, aussi remonta-t-il vers le coin supérieur gauche pour commencer une recherche méthodique de haut en bas, recherche interrompue par Longuekeu qui plaça précautionneusement sur la table une petite sculpture en ivoire représentant une baleine blanche.


  Voici, dit-il. Nous pensons que le secret de Colchique est à lintérieur de Mercredi sous les Flots.


  À lintérieur de…!


  Plus exactement, nous pensons que le Port Secret est un monde miniature ancré à lintérieur de lestomac de Mercredi. On peut y accéder de deux façons. Lune par lintermédiaire dun puzzle magique que possède Colchique, que lui a fabriqué Lord Mardi, lautre via lestomac de Mercredi.


  Mais il ne peut pas être dans son organisme, protesta Arthur. Elle a repris sa forme humaine. Comment un port tout entier pourrait-il tenir dans son estomac?


  Je ne suis pas sorcier, dit Longuekeu, mais je crois que lexplication est la suivante: le Port Secret est à lintérieur dune bulle qui sest formée dans les Royaumes Secondaires et a été introduite au Palais. La taille de cette bulle peut varier de minuscule à gigantesque sans affecter le monde quelle contient. Quand Lady Mercredi a utilisé la Clef Troisième pour revenir à sa forme première, la bulle a rétréci avec elle. Quand elle a de nouveau grandi, la bulle a grandi aussi. Mais lunivers qui se trouve à lintérieur de la bulle na pas changé.


  Et vous pouvez y pénétrer à partir de lestomac de Mercredi?


  Nous le pensons, dit Longuekeu. Ou en en sortant. Nous pensons que le sorcier Colchique a placé son monde à lintérieur de Mercredi pour deux raisons: primo cest une cachette idéale, secundo elle lui procure loccasion rêvée de récupérer les objets perdus. Vous savez que tout ce qui est perdu finit dans lOcéan Frontalier?


  Arthur acquiesça de la tête. Face Brûlée le lui avait dit.


  Une grande partie de ce qui est perdu gît dans les grands fonds et est irrécupérable, à moins de flotter avant de sombrer et de disparaître dans la partie de lOcéan qui empiète sur le Rien. Mais il se trouve encore une quantité considérable dobjets récupérables dans les eaux moins profondes, et cela, avec tout ce qui sest trouvé dans le sillage de Mercredi, finit dans son estomac, du moins pour un temps. Ce sont les esclaves de Colchique qui récoltent les objets récupérés que Mercredi a avalés, ce qui grossit énormément le butin quil pille dans les navires de lOcéan Frontalier.


  Comment savez-vous tout ça? demanda Arthur.


  Un des avantages que nous a accordés le Joueur de Flûte est la capacité de revenir à notre ancienne forme et à notre ancienne taille pendant un certain temps, expliqua Monckton. Cest désagréable et potentiellement dangereux, si daventure nous oublions que nous sommes des Rats Apprivoisés, mais nous avons ainsi la capacité de nous faire passer pour des rats normaux. Lun des nôtres a réussi de cette façon à pénétrer dans LEffroi et a pu observer le passage du navire vers le Port Secret. Il a constaté quon expédiait des esclaves quelque part, et que les survivants revenaient avec les objets récupérés. Plus tard, nous avons déduit lemplacement de ce port et la nature des activités des esclaves. Capitaine Longuekeu, montrez donc à Lord Arthur la carte et les croquis.


  Longuekeu tira un coffre en cuir de sous la table, louvrit et en sortit plusieurs papiers enroulés quil étala sur la table.


  Le premier était une carte tracée au crayon sur laquelle était écrit, en gros caractères irréguliers: ÎLE DE COLCHIQUE. Elle montrait une étendue de terre qui avait la forme dun crâne. Sous le titre on pouvait lire: Lîle fait environ 4,5pas doubles de longueur sur 3,2de largeur.


  Sur lorbite de lœil gauche du crâne était écrit: LAC ABANDONNÉ. Lorbite de lœil droit était brisée et ouvert sur la mer. Elle portait la mention PORT et dautres petites inscriptions indiquaient une jetée, un chantier naval, huit entrepôts, une douzaine de grands bâtiments marqués «quartiers des esclaves», et une construction en forme détoile appelée «Fort de Colchique».


  La cavité du nez portait linscription CRATÈRE DE BOUE CHAUDE, et on lisait, sur une note gribouillée en dessous: Le Rien?


  Sous la mâchoire supérieure, plusieurs lignes ondulées signalaient des montagnes dentelées et portaient la mention: Adeptes de la Carpe. Esclaves évadés.


  La mer entourait lîle sur une largeur denviron 850pas doubles daprès léchelle indiquée sur le plan. Une ligne cernait la carte, sur laquelle était écrit Prolongement de la bulle. Non loin de lentrée du port, près de cette ligne, on discernait une étroite péninsule qui savançait dans la mer, portant linscription: Sortie vers les terres sauvages. La seconde feuille que Longuekeu déroula montra plusieurs croquis tracés à grands traits au fusain. Lun deux représentait le port avec une demi-douzaine de navires, dont LEffroi, facilement reconnaissable. Les autres navires semblaient des épaves abandonnées et entassées les unes sur les autres dans un coin du port, alors que la goélette des pirates était amarrée à la jetée.


  Le second croquis représentait une rangée desclaves coiffés détranges casques de plongée. Ils étaient équipés dun sac et dun filet, et une longue chaîne les entravait.


  Le troisième dessin, incomplet, montrait une scène vue par-dessus lépaule dun pirate agenouillé sur le pont dun bateau. Près de lui, le couvercle dune boîte, décoré de quelque chose qui ressemblait à un croisement entre un calmar et un homme.


  Le quatrième et dernier croquis représentait une chaîne de petites montagnes ou de grandes collines, couvertes dune jungle épaisse. La légende disait: Les Adeptes de la Carpe doivent être des esclaves évadés. Lieu possible.


  Comment votre espionne a-t-elle pu sen tirer? questionna Arthur.


  Longuekeu secoua la tête.


  Elle nest pas revenue. La carte et les dessins nous sont parvenus par une bouteille synchrone.


  Par quoi?


  Les bouteilles synchrones sont un moyen de communication que nous développons nous-mêmes, avec laide de quelques complicités. Ce sont des bouteilles magiques. Tout ce qui entre dans une bouteille apparaît en même temps dans une autre. Mais ces bouteilles ne fonctionnent que dans lOcéan Frontalier et reviennent très cher à fabriquer, cest pourquoi seuls nos agents les plus importants en sont équipés. Nos nombreux vaisseaux les utilisent également pour nous informer. Nous possédons plus dune centaine de bouteilles synchrones à bord.


  Donc ces deux feuilles de papier ont été les dernières choses qui vous sont parvenues de la part de votre agent?


  Pas tout à fait, répondit Monckton sur un ton grave. La dernière à être entrée dans la bouteille avant quelle ne vole en éclats est une queue coupée. Ainsi vous voyez, un Rat héroïque a donné sa vie pour nous obtenir cette information.


  Ce croquis représente-t-il Colchique? demanda Arthur en montrant le croquis du pirate agenouillé sur le pont. Et quy a-t-il sur le couvercle de cette boîte de puzzle?


  Nous pensons que cest Colchique, dit Longuekeu. Autrefois, il était mortel, quoique considérablement transformé par le pouvoir de la magie et par sa longue existence au Palais. Ce dessin montre un homme qui a la stature dun mortel. Le puzzle daugures quil est en train dinterroger ne figure, à notre connaissance, sur aucune liste. La créature quil représente est un Gore-à-Pattes, une forme rare de Moins-que-Rien qui est très occasionnellement créée lorsque certains objets perdus dans lOcéan Frontalier entrent en contact avec le Rien. Ce qui suppose que le puzzle daugures a été conçu à partir des intestins dun Gore-à-Pattes spécialement pour Colchique, lequel na pu être créé que par un Sorcier supérieur ou lun des Jours-à-Venir. Et, puisque la bulle privée de Colchique a été conçue par Lord Mardi, il est probable que lAbominable a fabriqué le puzzle daugures pour la bulle. Mais qui a payé pour quon fasse la bulle, ça, cest une autre question, dont nous ne connaissons pas la réponse.


  Probablement lIncomparable Samedi, suggéra Arthur. Cest à lui que Mercredi est allée demander de laide pour rendre les Clefs à lUltime Volonté.


  LIncomparable Samedi est une femme, rectifia Monckton. Du moins elle létait, la dernière fois que nous en avons entendu parler. Maintenant, je pense que vous serez daccord, nous avons répondu à votre première question. Aussi allons-nous vous en poser une en retour. Pourquoi voulez-vous vous rendre au port secret de Colchique?


  Arthur réfléchit un instant. Il navait sûrement rien à gagner à essayer de ne pas répondre à la question ou desquiver la réponse. Il aimait bien les Rats. Ils étaient directs, avaient lair honnêtes, et il savait quil aurait encore besoin de leur aide.


  Je crois que le troisième fragment du Testament se trouve là. Mercredi sous les Flots ne la plus et elle dit que Colchique le lui a pris avec la complicité des Jours-à-Venir. Je veux parvenir jusquau Testament pour le libérer. Ensuite je prendrai la Clef Troisième à Mercredi sous les Flots, après quoi je récupérerai Lilas, ensuite…


  Les deux Rats se penchèrent en avant, loreille tendue, attendant quArthur poursuive.


  Ensuite… Je ne sais pas très bien. Je crois que jaurai envie de rentrer chez moi un petit moment, pour massurer que tout va bien. Mais, si je parviens à prendre la Clef Troisième, je devrai trouver comment traiter avec Lord Jeudi et me mettre au travail…


  Cest une réponse généreuse, Arthur. Sil vous plaît, posez-nous la question suivante.


  Ce nest pas tout à fait une question, précisa Arthur. Je dois parvenir à ce Port Secret. Sil ny a que deux façons dy accéder, et que lune dentre elles est le puzzle daugures de Colchique, je me vois donc obligé dentrer dans lestomac de Mercredi. Ce qui signifie que je devrai survivre après avoir été avalé. La seule façon dy arriver serait de me trouver dans un sous-marin ou quelque chose de ce genre. Jai entendu dire que vous possédiez toute une flotte de bateaux bizarres. Ma question est donc la suivante: Avez-vous un sous-marin ou savez-vous où je peux en trouver un, et pourrais-je lemprunter?


  Chapitre 17


  Question tout à fait valable, Lord Arthur, dit Monckton.


  Il hésita, ses moustaches frémirent, puis il continua:


  Nous possédons en effet un submersible, une embarcation que nous gardons secrète. Mais jai peur quil ne soit en rade sous notre appontement de Port Mercredi, à cause dune pièce essentielle qui manque, et que nous attendons depuis pas mal de temps.


  Quel genre de pièce? demanda Arthur. Et qui vous fait attendre? Euh… ne répondez pas si ça compte pour une autre question.


  Cela fera partie de votre seconde question, Lord Arthur, lui répondit Monckton. Le submersible a été construit pour nous dans les Confins Extrêmes, par les sous-fifres de Lord Mardi. La pièce qui manque est, en fait, un jerrican de Charbon accéléré, qui doit être remplacé tous les siècles. Cependant, depuis la défaite de Lord Mardi, peu de nos ordres parviennent aux Confins Extrêmes.


  Oui, mais je suis sûr que dame Prima fait de son mieux pour tout arranger, répliqua Arthur sur la défensive. LAbominable se servait beaucoup trop du Rien.


  Ce nétait pas une critique, mais une simple observation, dit Monckton. Nous sommes conscients que des changements étaient nécessaires dans les Confins Extrêmes, et lon nous a assuré que nous obtiendrions un nouveau jerrican de Charbon dici aux prochaines trente ou quarante années.


  Trente ou quarante ans! Cest sans espoir, dit Arthur. Puis, après réflexion: Et si je vous obtenais un nouveau jerrican de Charbon? Me laisseriez-vous le submersible pour que je puisse entrer dans lestomac de Mercredi sous les Flots?


  Vous permettez que je mentretienne un instant avec le lieutenant Longuekeu? lui demanda Monckton. Le submersible a une grande valeur, et il nest pas évident quil survive à un passage à lintérieur du Léviathan, du moins quil en ressorte indemne.


  Je vous en prie, faites, dit aimablement Arthur.


  Monckton et Longuekeu se retirèrent à lautre bout de la cabine pour chuchoter entre eux, et Arthur se mit à étudier de nouveau la carte et les croquis. Ses pensées fusaient, senchaînant sans cesse dans sa tête.


  «Bien. À supposer que je puisse entrer dans lestomac de Mercredi et dans le monde secret de Colchique, il faudra ensuite que je trouve le Testament pour le libérer, avant de ressortir. Et, comme lendroit est sûrement infesté de pirates, il serait stupide de my rendre tout seul… Cest un peu comme si je voulais attaquer une banque. Il me faut toute une équipe pour maider…


  Il y a les Rats, bien sûr, qui vont piloter le sous-marin… Mais peuvent-ils se défendre?… Jai probablement besoin de quelques Autochtones qui pourront se battre contre les pirates, quoiquil vaudrait mieux essayer dentrer sans nous faire remarquer… Mais au cas où… Je me demande si lAube voudrait venir… Puis il y a laspect sorcellerie de laffaire… Si je pouvais obtenir laide du DrScamandros… et de Face Brûlée, cest un bon combattant, sauf que le reste de léquipage du Phalène nest pas vraiment à la hauteur…»


  Monckton et Longuekeu revinrent sasseoir devant la table. Arthur les interrogea du regard.


  Nous sommes tombés daccord, annonça Monckton. Vous pouvez utiliser le submersible Rattus Balaena et son équipage si vous pouvez nous fournir un jerrican de carburant. Nous ferons de notre mieux pour vous déposer dans le ventre de la baleine.


  Super! sécria Arthur. Et vous men sortirez aussi, hein? Avec le Testament.


  Oui, si cest possible, Le Balaena vous attendra pour vous sortir du monde miniature et vous reconduire dans lOcéan Frontalier. Mais léquipage ne pourra pas vous aider à lutter contre Colchique à lintérieur de son monde. Cest un trop grand risque.


  Que pensez-vous de lidée de prendre des passagers supplémentaires? Jaurai besoin daide.


  Lespace est limité à bord du Balaena. Il a été construit pour nous les Rats, mais il y a de la place pour vous et peut-être six Autochtones de taille normale, si personne ne voit dinconvénient à être un peu à létroit.


  Super! Je vais écrire à dame Prima pour lui demander de vous fournir ce bidon de carburant. Lun des vôtres, à Port Mercredi, garde-t-il lune de vos bouteilles, ainsi je pourrais transmettre le message par ce moyen-là?


  Certainement, dit Longuekeu.


  Il ouvrit un tiroir et présenta à Arthur une feuille de papier épais, une plume doie, une bouteille dencre et un petit pot de sable.


  Nous allons réfléchir à notre prochaine question pendant que vous écrivez.


  Arthur plongea la plume dans lencrier et se hâta décrire. Lencre noire, très fluide, se déversait parfois en pâtés.


  


  Chère Dame Prima


  Je ne sais pas si vous avez reçu mon autre lettre. Quoi quil en soit, je me trouve dans lOcéan Frontalier et jai parlé avec Lady Mercredi. Elle ma expliqué comment les autres Curateurs lont transformée en baleine. Elle veut libérer le Testament et me donner la Clef. Mais un pirate appelé Colchique, qui travaille pour les Jours-à-Venir, lui a volé le Testament. Jai passé un marché avec les Rats Apprivoisés qui mont appris que le Port Secret de Colchique se trouvait dans son ventre. Ils vont me prêter leur sous-marin pour que je puisse y aller: je veux reprendre le Testament et essayer de tout arranger. Seulement les Rats ont besoin dun jerrican de carburant des Confins Extrêmes pour leur sous-marin, aussi pouvez-vous, sil vous plaît, faire en sorte quils lobtiennent sans tarder? Quand je dis sans tarder, cest tout de suite, immédiatement, pas lannée prochaine. Cest urgent.


  Pouvez-vous également menvoyer Suzy pour maider? Et sil vous est possible de joindre le Marin, pouvez-vous lui demander de venir maider, lui aussi?


  Bien à vous,


  Arthur


  PS: Veuillez envoyer votre réponse chez les Rats à Port Mercredi via leurs bouteilles synchrones, je laurai ainsi plus vite.


  PPS: Pouvez-vous vous renseigner pour savoir ce qui se passe dans mon monde? Jaimerais savoir ce que lOcéan Frontalier a fait de lhôpital. Merci davance.


  


  Arthur termina en répandant du sable sur le papier pour faire sécher lencre, comme il lavait vu faire dans les bureaux du Bas-Palais. Il souleva la feuille pour faire glisser le sable dans le pot, la plia, y inscrivit le nom de dame Prima et la scella avec son pouce. Comme auparavant, son empreinte chatoya comme un arc-en-ciel et devint un sceau sur lequel était gravé le profil dArthur couronné de lauriers.


  Si le jerrican de carburant est livré rapidement, combien de temps nous faudra-t-il pour être dans le sous-marin? demanda Arthur.


  Eh bien, comme Le Balaena est à Port Mercredi, nous devrons dabord nous y rendre, répondit Longuekeu. À plein régime, cela prendra cinq jours. Le temps de préparer Le Balaena pour que nous puissions partir immédiatement.


  Cinq jours! sexclama Arthur. Jimagine que je nai pas le choix… Jespère que je pourrai ensuite rentrer à la maison. Je vais utiliser ce temps pour entrer en contact avec ceux qui pourraient maider.


  Nos bouteilles synchrones sont à votre service, dit Longuekeu. Nous pouvons envoyer la facture pour leur location à dame Prima?


  Oui. Mais ne la gonflez pas. Nous ne payons que le tarif normal.


  Compris. Êtes-vous prêt à entendre notre deuxième question?


  Arthur acquiesça.


  Que vous a dit lUltime à propos de la disparition de la Grande Architecte?


  Si Arthur fut surpris par la question, il essaya de nen rien montrer. Il se demanda sil était censé répéter ce que lUltime Volonté lui avait dit. Toutefois, un marché était un marché, et il ne pensait pas que livrer linformation pourrait nuire à quiconque.


  Je crois que lUltime Volonté a simplement dit que la Grande Architecte était partie sans emporter le Testament, dit-il aux Rats.


  Êtes-vous sûr que ce sont ses mots exacts?


  Tout à fait sûr. Oui, lUltime avait pris la forme dune grenouille dans la gorge de Suzy, et elle a dit quelque chose comme: «La Grande Architecte est partie.» À moins que, plus exactement: «Dailleurs, la Grande Architecte est partie.»


  Elle na jamais dit quElle avait été tuée ou assassinée par ses propres serviteurs, les Jours-à-Venir?


  Arthur fit tomber la tasse quil venait juste de saisir. Le jus de canneberge se répandit comme du sang. Il allait détremper les feuilles de papier, quand le steward se précipita avec un linge pour absorber le liquide.


  Comment ça? Jamais! sécria Arthur. LUltime a dit quelque chose à propos du départ de la Grande Architecte, qui était de Son propre choix. Elle na jamais dit quElle avait été tuée… Pensez-vous que les Jours-à-Venir lont assassinée? Elle, la Grande Architecte? Comment serait-ce possible?


  Quelques autorités avancent quElle est morte ou retournée au Rien, ce qui équivaut à la même chose, dit Monckton. Nous voulions savoir ce que lUltime vous avait dit, parce quelle est probablement au courant de ce qui sest passé, et quelle ne mentirait pas à lHéritier Légitime.


  Je nen sais rien, dit Arthur. Je pense quelle me mentirait si cela larrangeait. Et la clause première du Testament disait toujours quelle navait pas toute la connaissance, parce quelle ne représentait quun septième du Testament. Mais je reconnais que, depuis quelle est devenue dame Prima, elle agit comme si elle savait tout.


  Vous pensez vraiment que lUltime pourrait vous mentir?


  Arthur réfléchit. Il ne voyait pas quand lUltime aurait pu lui mentir, pourtant il avait le sentiment quelle laurait fait si elle avait pensé que cela pouvait servir sa cause. Dans ce cas, elle aurait menti par omission, choisissant de ne pas lui dire certaines choses sil ne la questionnait pas.


  Oui, je pense que oui, mais seulement si elle croyait en avoir besoin, par exemple pour me faire agir en qualité dHéritier Légitime.


  Intéressant. Nous espérions apprendre enfin ce qui était arrivé à la Grande Architecte, toutefois il est clair que ce nest pas encore possible. Merci, Arthur. Votre troisième question?


  Je préfère la garder pour plus tard, si vous ny voyez pas dinconvénient.


  Arthur ne voulait pas gaspiller sa dernière question. Il avait besoin de réfléchir.


  Comme vous voulez, acquiesça Monckton. Bien sûr, cela implique que nous aurons encore une question à votre service.


  Pas de problème, dit Arthur.


  Il resta un moment silencieux, tournant et retournant ses idées dans sa tête.


  Je veux envoyer un autre message, ajouta-t-il. Avez-vous une bouteille à bord du Phalène? Cest le navire de récupération sur lequel jétais.


  Je ne pense pas, répondit Longuekeu.


  Il sortit un petit livre de sa poche et commença à le feuilleter.


  Je vais examiner la liste.


  Y a-t-il un autre moyen de leur envoyer un message?


  Oui, beaucoup dautres, répondit Monckton. Cependant, la plupart font appel à la sorcellerie et nous ne pratiquons pas la sorcellerie du Palais, sauf pour la navigation. Si lAube de Mercredi est encore là, elle pourrait envoyer un message pour vous. Elle a de nombreux pouvoirs à lintérieur de lOcéan Frontalier.


  Jaimerais lui parler. Mais elle ma dit que des affaires urgentes lattendaient.


  Nous navons ni bouteille ni aucun Rat sur Le Phalène, dit Longuekeu, mais je vous enverrai quelquun pour contrôler si lAube de Mercredi se trouve encore dans le Triangle.


  Il ouvrit la porte et parla rapidement au Rat qui se tenait au garde-à-vous.


  La sorcellerie…, se répéta tout haut Arthur.


  Il se souvint alors que Scamandros avait glissé quelque chose dans sa poche. Il avait eu lintention de le ranger en sûreté dans sa botte dimmatérialité, et lidée lui était sortie de la tête. Lobjet était-il encore là? Il fouilla au fond de sa poche et, lespace dun instant, il crut quil avait disparu. Puis ses doigts touchèrent quelque chose de froid et de métallique. Quand il se rendit compte que Longuekeu et Monckton le regardaient avec curiosité, il retira vite sa main. Même si les Rats étaient sûrement dignes de confiance, ils navaient pas besoin de tout savoir, dans la mesure justement où lui et eux échangeaient des informations. Arthur avait besoin de garder quelques secrets en réserve.


  Voulez-vous voir votre cabine? lui proposa Longuekeu. Le démarrage va prendre une heure ou deux. Moins, si le vent change et si nous pouvons naviguer. Pour lheure, le vent est contre nous, mais cela peut changer.


  Merci, dit Arthur.


  Il pensait quil allait pouvoir jeter un coup dœil dans la cabine sur lobjet que Scamandros lui avait donné, et peut-être se servir de la conque et du miroir pour regarder ce que Lilas était en train de faire.


  Voici ma cabine, en face de la vôtre, dit Longuekeu en lui ouvrant la porte et en lui indiquant une cabine de lautre côté du couloir.


  Un Rat sentinelle, en faction devant la porte, les salua. Les Rats étaient beaucoup plus disciplinés que léquipage du Phalène, observa Arthur.


  Arthur sinclina devant la sentinelle, traversa le couloir et entra dans sa cabine. Elle était petite, guère plus de quatre mètres cinquante de long sur trois de large, avec une couchette escamotable contre la cloison et, contre le mur, un abattant faisant office de bureau et une chaise.


  Arthur sassit, retira ses bottes et y récupéra lAnthologie, linvitation de Mercredi, la conque et le miroir. Il rangea le tout dans ses poches intérieures, puis sortit lobjet en métal que Scamandros lui avait donné.


  Cétait un gros œuf en or équipé dun petit fermoir. Arthur le poussa, et lœuf souvrit. Lune de ses faces était une montre divoire incrustée démeraudes en forme de chiffres, et munie de deux aiguilles bleu métallisé. Lautre face présentait un portrait miniature du DrScamandros très ressemblant. Comme Arthur regardait le portrait, les tatouages du visage du sorcier se mirent à onduler, et le ciel bleu pâle se chargea dune fumée noire. Dans le fond, des ombres se battaient ou dansaient. Le docteur tourna la tête pour regarder derrière lui.


  Arthur en resta stupéfait. Puis le DrScamandros regarda de nouveau devant lui, et son regard affolé rencontra celui du garçon.


  Arthur! cria la minuscule silhouette dune voix à peine audible par-dessus un vacarme soudain de cris, dexplosions et de fers qui sentrechoquaient. Au secours! Donnez-moi la main!


  Sans même réfléchir, Arthur toucha la miniature de son doigt, lequel fut instantanément saisi et sauvagement attiré vers lintérieur du portrait, en même temps que tous ses autres doigts. Terrifié, Arthur résista autant quil le put, mais cétait comme essayer de soulever un poids très lourd. Il coinça alors ses pieds contre le mur et se pencha en arrière pour pouvoir tirer plus fort, si fort quil eut limpression que les articulations de son coude et de son épaule allaient se déboîter. Puis, brusquement, il se retrouva étendu sur le dos avec le DrScamandros étalé à côté de lui sur le plancher.


  Fermez cette montre! hurla Scamandros. Fermez cette montre!


  Arthur se releva dun bond. À peine eut-il touché la montre quune longue flamme huileuse en sortit dans un long et étrange sifflement. Elle monta jusquau plafond en fer peint quelle brûla, et une fumée grise tournoya dans toute la cabine. Arthur, grâce aux gants quil avait toujours sur lui, put refermer la montre dun coup sec. La flamme disparut, mais la fumée le prit à la gorge. Tout en toussant et en se frottant les yeux, il ouvrit la porte et le hublot, puis, à Scamandros toujours étendu sur le sol:


  Tout va bien? Mais doù êtes-vous venu et par quel moyen?


  Laissez-moi reprendre mes forces, haleta le docteur. Vous mavez appelé à un moment opportun, Lord Arthur. Heureusement que jai pris la précaution de vous donner ma montre de transfert!


  Ah! Une montre de transfert?


  Oui, cest le sujet de ma thèse.


  Scamandros essaya de se lever, mais semmêla dans les pans de son pardessus jaune. Arthur lui tendit la main pour lui porter secours.


  Je pensais quil était urgent que je vous parle. Heureusement, le transfert sest merveilleusement bien passé.


  Pourquoi? Quest-ce qui est arrivé au Phalène et à son équipage?


  Le pirate Colchique sest emparé du Phalène, dit Scamandros en baissant les yeux.


  Et qui est…


  Arthur fut interrompu par des «Au feu!» venant de lextérieur. Quelques secondes plus tard, des Rats matelots déboulaient dans la cabine avec des seaux et une lance à incendie, dont fort heureusement la pression nétait pas encore montée, si bien que leau ne coula que goutte à goutte.


  Où est lincendie? cria le premier Rat.


  À lextérieur, dit Arthur. Ne vous inquiétez pas.


  Qui est-ce? demanda le Rat, méfiant, les yeux fixés sur lAutochtone étonnamment petit, dans son grand manteau jaune dépenaillé, mystérieusement apparu.


  Le DrScamandros salua, mais cela ny fit rien. Le Rat regarda autour de lui pour sassurer quil ny avait vraiment pas dincendie puis, sur un signe de tête à Arthur, il se retourna vers le seuil de la porte.


  Ne sortez pas dici, sil vous plaît, monsieur, pendant que je vais chercher lofficier de quart, ordonna le Rat en refermant la porte.


  Arthur se demanda ce qui allait bien pouvoir arriver.


  Chapitre 18


  Une minute plus tard, on frappa à la porte. Cétait le lieutenant Longuekeu, muni dune épée. Derrière lui, une demi-douzaine de Rats revêtus de cuirasses dacier, coiffés de heaumes et armés de petites arbalètes et de petites piques dabordage.


  Vous avez un visiteur, Lord Arthur? demanda poliment Longuekeu sans détacher son regard du DrScamandros assis dans un fauteuil en train dessuyer son front avec un mouchoir de soie jaune.


  Cest le DrScamandros, du Phalène, expliqua Arthur. Il est venu par lintermédiaire dune montre de transfert.


  Vous êtes sûr que cest le DrScamandros? interrogea Longuekeu. Ce pourrait être un Moins-que-Rien déguisé en DrScamandros. Les transferts peuvent être interceptés ou déviés.


  Arthur regarda Scamandros plus attentivement quil ne lavait jamais fait. Le docteur avait vraiment lair dêtre lui-même…


  Je suis le DrScamandros! protesta lAutochtone dune voix faible.


  Prouvez-le, dit sévèrement Longuekeu.


  Ah! Vous, les Rats! Jamais prêts à croire quelquun sur parole! se lamenta Scamandros. Eh bien, si vous tenez absolument à avoir une preuve, jai des documents à votre disposition.


  Il fouilla à lintérieur de son pardessus et en sortit un mince porte-documents de cuir noué avec le ruban rose des documents officiels, dont il tira un parchemin que le lieutenant Longuekeu lut avec la plus grande attention. Arthur ne put déchiffrer ce qui était écrit, mais aperçut une sorte de portrait mouvant en trois dimensions du DrScamandros, et des caractères qui défilaient sous limage.


  Ce nest quune habilitation détudiant signée de lassistant chef de la division de la scolarité section sorcellerie du Haut-Palais, observa Longuekeu. Si ce document est authentique, que faites-vous donc ici sur lOcéan Frontalier?


  Jusque tout récemment, jétais le Navigateur-Sorcier du navire Le Phalène, expliqua le DrScamandros, poste que jai occupé durant plusieurs milliers dannées, et où, permettez-moi dajouter, jai donné complète satisfaction. Jai dailleurs une lettre en ce sens de la part du capitaine Capiton. Tenez.


  Mais quest-ce qui vous a amené dans lOcéan Frontalier? linterrogea Longuekeu après lavoir lue.


  Des vagues de colère traversèrent les joues du DrScamandros. Il serra même les poings.


  Ce nest pas votre affaire, jeune Rat!


  Vous êtes venu à bord sans autorisation, répliqua froidement Longuekeu. Si vous ne répondez pas à mes questions, nous devrons vous…


  Il est mon invité! linterrompit Arthur. Je… Je crois bien que cest moi qui lai invité à bord.


  Scamandros desserra son poing. La houle de ses joues retomba et ses navires tatoués se mirent à lancre. Un soleil brilla sur son front, puis verdit en sombrant doucement vers son oreille droite.


  Ne vous inquiétez pas, Lord Arthur. Il est bien connu que ces Rats ne se lassent pas de mettre leur nez dans les affaires et les secrets des autres. Je suis venu dans lOcéan Frontalier pour retrouver mon doctorat, diplôme supposé sêtre perdu avant davoir été entériné. Je pensais que, si je le retrouvais et le faisais certifier, je pourrais être reconnu et admis dans les temples de lérudition du Haut-Palais. Espoir insensé, je men rends compte maintenant. Je soupçonne que mon diplôme na jamais été perdu, et quil ne réapparaîtra donc jamais dans lOcéan.


  Cela confirme votre identité, dit Longuekeu qui sinclina et ajouta: Nous voulons être sûrs des passagers à notre bord, docteur. Il se trouve que votre «secret» était déjà connu de nous. Si Lord Arthur souhaite vous confirmer comme son invité, nous serons heureux de vous accueillir à bord du Rattus NavisIV.


  Je confirme quil est mon invité, assura Arthur. Jespérais de toute façon enrôler le DrScamandros pour mon… expédition…


  Une expédition? sexclama Scamandros. Eh bien, si vous moffrez une tasse de thé et un biscuit, il est probable quensuite je serai tout à fait prêt pour une petite expédition…


  Nous devons auparavant atteindre Port Mercredi, dit Arthur. Comme ça, vous bénéficierez de quelques jours pour vous remettre.


  Excellent! se réjouit le DrScamandros en regardant autour de lui. Puis-je métendre sur cette couchette? Je me sens un peu faible.


  Euh… bien sûr, allez-y. Mais, avant, jaimerais bien savoir ce qui est arrivé au Phalène! Est-ce que… quelquun a été tué? Et Face Brûlée, il va bien?


  Ils vont tous être réduits à lesclavage, répondit le DrScamandros dun ton lugubre en grimpant sur la couchette.


  Il baissa les yeux et tira dun air gêné les pans de son manteau pour le refermer.


  Du moins ceux qui ont survécu. Face Brûlée? Je ne sais pas. Tout était si confus. Il y avait de la fumée partout et Colchique nous a jeté un sort: les planches se sont mises à nous mordre les chevilles. Le capitaine et maître Concort ont battu en retraite vers la cabine principale, pendant que Face Brûlée conduisait la défense. LEffroi a tiré une rafale de mitraille quand il sest approché, ratissant le pont, puis soudain les pirates se sont répandus partout. Jai couru vers le pic avant, pensant sauter, quand jai entendu le carillon de ma montre de transfert…


  Mais comment Colchique a-t-il su où vous étiez? Est-ce que Le Phalène se trouvait encore sur la plage?


  Sur la plage? Non, non. Nous étions là depuis deux semaines. Pour Face Brûlée, cétait bien sûr une semaine de trop. Dès que le navire a été réparé, nous avons appareillé pour lOcéan Frontalier. Cest là que nous nous sommes fait attaquer par Colchique. LEffroi nous attendait juste derrière les Confins de la Houle. Jignore comment Colchique a su que nous avions traversé la Frontière. Bien quil soit un détestable et terrifiant pirate, on ne peut quadmirer ses talents de sorcier.


  Vous êtes restés deux semaines sur la plage? Mais je ne suis parti que depuis quelques heures…


  Le vrai cours du temps est celui du Palais, et…


  Il est plus long ailleurs, oui je sais, linterrompit Arthur. Mais ça fait une grosse différence.


  Jen ai connu de plus grosses, dit Scamandros. Une fois nous avons quitté le Palais pendant un an et sommes revenus seulement quinze minutes après être partis. Le thé était encore chaud dans la théière que javais laissée sur une table du Café de tante Sally à Port Mercredi. Phénomène tout à fait troublant, je le reconnais. Maintenant, dites-moi, de quelle expédition sagit-il, Lord Arthur?


  Une expédition très difficile, répondit Arthur. Je veux minfiltrer dans le Port Secret de Colchique pour lui dérober quelque chose. Toutefois, je pense que je vais aussi sauver les survivants du Phalène.


  Ce ne serait pas sage, Lord Arthur, intervint Longuekeu. Nous considérons que vous avez une petite chance de vous infiltrer pour trouver et dérober lobjet que vous cherchez. Mais cette chance serait considérablement réduite si vous essayez en même temps de libérer les esclaves.


  Je pense pouvoir en décider moi-même, répliqua Arthur, têtu. Quen pensez-vous, DrScamandros, allez-vous maider?


  Naturellement. Je suis à votre service, Lord Arthur. Puis-je savoir où se trouve le fameux Port Secret du capitaine Colchique?


  À lintérieur de Mercredi sous les Flots.


  À ces mots, la tête de Scamandros tomba brusquement en arrière, heurtant loreiller avec un bruit sourd.


  DrScamandros?


  Longuekeu sapprocha de la couchette. Il observa le docteur, lui souleva une paupière.


  Évanoui, annonça-t-il.


  Ses moustaches vibrèrent et il se mit à examiner de plus près le torse de lAutochtone. Sa patte ressortit de lintérieur du manteau du docteur couverte de sang bleu.


  Allez chercher maître Yongtin! aboya-t-il à lun des Rats matelots.


  Il ne va pas bien? sinquiéta Arthur.


  Il est criblé de mitraille, répondit Longuekeu. Bizarre que son manteau ne soit pas… je naurais jamais cru quil pouvait perdre connaissance à cause de ces blessures. Cest un Autochtone, quand même…


  Il se pencha encore plus près et renifla. Ses moustaches vibrèrent de plus belle.


  Il a été empoisonné avec du Rien, énonça-t-il après avoir reculé et essuyé son museau avec un mouchoir blanc impeccable. Colchique doit avoir altéré la mitraille. Je ne sais pas comment il a pu y mêler des particules de Rien.


  Cest alors quun grand Rat au poil pie, qui portait un long tablier par-dessus sa redingote, entra précipitamment. Le nouvel arrivant se dirigea immédiatement vers le DrScamandros et écarta Longuekeu. Il renifla lAutochtone, ouvrit son sac diligence et en sortit quantité dinstruments, y compris une grande paire de tenailles quil posa sur la table.


  Je vais extraire le Rien, annonça le Rat. Faites évacuer la pièce pour me laisser travailler, Longuekeu.


  Maître Yongtin, chuchota Longuekeu tout en faisant sortir Arthur, est un excellent chirurgien, mais il nest pas très causant.


  Est-ce que… Pensez-vous que le DrScamandros va mourir? demanda Arthur.


  Probablement non, le rassura Longuekeu. Il est très difficile de tuer un Autochtone. Tout dépend si Yongtin peut extraire les particules de Rien avant quelles ne se dissolvent en lui. Quoi quil en soit, il demeurera faible pendant un temps, aussi je doute que vous puissiez compter sur lui pour lexpédition.


  Jespère quil va se remettre, soupira Arthur.


  Il était un peu mal à laise, conscient davoir envie que le DrScamandros retrouve ses forces autant pour lexpédition que pour son bien.


  Je vais vous montrer une autre cabine, lui proposa Longuekeu. Ce serait une bonne idée de vous reposer un peu, si cest possible. Nous avons découvert depuis longtemps que bien que le sommeil ne soit pas indispensable à lintérieur du Palais, nous, mortels et demi-mortels, nous portons mieux si nous reposons nos esprits et nos corps fatigués.


  Il est vrai que jen ai bien besoin, admit Arthur. Seulement je dois faire quelque chose avant, et pour cela jai besoin de quelquun pour veiller sur moi. Peut-être pourriez-vous le faire, si vous en êtes daccord?


  Ils entrèrent dans la grande cabine où Arthur avait rencontré le Contre-Amiral Monckton. Arthur expliqua alors rapidement à Longuekeu le sortilège que le DrScamandros lui avait concocté, qui lui permettait de contrôler les faits et gestes de Lilas. Il montra le miroir et le coquillage au Rat.


  Et si jobservais moi-même, après tout? suggéra Longuekeu. Je suis quand même le capitaine de ce bateau. Bref. Je vais affecter quelquun digne de confiance à cette tâche. Il sera là dans quelques minutes.


  Il semblait quelque peu offensé.


  Oh! là, là! marmonna Arthur entre ses dents quand le Rat fut parti.


  À lévidence, on ne demandait pas au capitaine dun navire de faire quelque chose daussi élémentaire que de rester debout à surveiller un passager en train de regarder dans un petit miroir. Comme promis, quelques minutes plus tard, quelquun frappa à la porte. Arthur louvrit et fit entrer un Rat qui lui était familier.


  Premier Canonnier Watkingle! sinclina Arthur quand le Rat le salua.


  Ça alors! Vous vous souvenez de moi, monsieur?


  Merci dêtre venu si vite. Est-ce que le capitaine vous a expliqué ce que vous devez faire?


  Rester debout comme une sentinelle pendant que vous préparez quelque formule magique, répondit Watkingle en frappant son sabre dabordage contre son flanc. Et si vos yeux deviennent jaunes et que vous commencez à agir ou à parler curieusement, alors je dois vous donner un petit coup sur la tête avec la poignée de ce sabre.


  Euh, pas exactement…, commença Arthur.


  Puis il haussa les épaules et hocha la tête. «Si mes yeux deviennent vraiment jaunes et que je me mets à parler bizarrement, il vaudra en effet mieux me taper sur la tête», pensa-t-il.


  La lumière du soleil ou la lumière qui venait du plafond de lOcéan Frontalier sinfiltrait à travers le hublot. Arthur sinstalla, prit le miroir, le dirigea face à la lumière et pressa le coquillage contre son oreille.


  Une fois encore, Arthur essaya de penser à Lilas. Quelques images lui apparurent: le jour où il lavait vue pour la première fois, avec son frère Ed, refusant de courir. Puis, dans sa maison, avec le Vampoulpe qui sétait faufilé par la porte dentrée.


  Ces images traversèrent rapidement la surface du miroir, qui devint ensuite noir. Arthur entendit un sifflement à lintérieur du coquillage, signe annonciateur dautres bruits: un bruit de pas en effet, puis celui dune allumette quon frottait. La lumière jeta une brève lueur dans le miroir.


  Arthur vit une main pâle approcher lallumette dune lanterne. Lorsque la mèche prit, elle éclaira un petit espace à bord dun navire. Ce nétait pas une prison comme la première fois, bien que le plafond ne fît pas plus de un mètre de hauteur. Cétait une pièce longue et étroite.


  Lilas était là. Elle avait lair tout à fait différente. Un bandana bleu retenait ses cheveux, elle portait un chemisier à rayures bleues, un pantalon noir, et le haut de ses grandes bottes de marin était replié sur ses genoux. Même à cette faible lumière vacillante, Arthur put voir que sa peau était beaucoup plus foncée, comme brûlée, tannée par le soleil dun autre monde.


  Il y avait un garçon avec elle, habillé dans le même style. Cétait lui qui avait allumé la lanterne, maintenant accrochée au plafond.


  Je ne vois pas pourquoi nous devrions nous battre, Albert, disait Lilas. Cest complètement idiot. Nous nous entendons très bien.


  Cest la tradition, répondit Albert dun air morose. Je nai pas non plus envie de me battre, mais le capitaine ma ordonné de le faire. «Les matelots se battent toujours, a-t-il dit. Et MlleLilas se trouve à bord depuis un mois sans avoir pris la moindre raclée. Réfléchissez-y, ou vous pourriez tous deux en recevoir vingt sur le meilleur canon de trente.»


  Quoi?


  Vingt coups de badine de Palanquin sur lun des canons, expliqua Albert. (Il commença à remonter ses manches.) Ce qui nous ferait beaucoup plus mal que nimporte quel coup que nous pourrions nous donner.


  Tu es tout simplement en train dessayer de me mettre en colère, dit Lilas. Mais ça ne marche pas. Jai étudié la psychologie. Je sais ce que tu essaies de faire.


  Tu ne sais pas grand-chose dautre, lui lança Albert, sans mettre beaucoup de conviction dans ses paroles. Jen ai assez de tapprendre tous les jours des trucs que tu devrais déjà savoir.


  Quoi? Comme la différence entre la corne dartimon et le hunier? pouffa Lilas. Comme si javais besoin de savoir ça quand je serai chez moi!


  Je te le répète, tu ne rentreras pas chez toi. Ça narrivera tout simplement pas. Tu devrais mieux assumer le fait que tu es maintenant lune des enfants du Joueurs de Flûte.


  Arthur va me retrouver, répliqua Lilas. Il est le maître du Bas-Palais et de tout le reste. Je reviendrai chez moi, tôt ou tard.


  Bien sûr, et Palanquin nous donnera une part supplémentaire de plum-pudding pour nous récompenser de notre bon travail, persifla Albert.


  Puis, soudain, il sélança en avant et donna un coup de poing dans la figure de Lilas.


  Aïe!


  Albert sélança encore mais, cette fois, Lilas esquiva son coup de poing et lui coinça le bras dun mouvement expert de la main gauche et du bras droit. Puis elle souleva Albert dun mouvement souple de son corps et lenvoya valser contre le bord du navire.


  Le choc fut rude, et Lilas en profita pour séchapper. Au lieu de céder, Albert se releva et la frappa à nouveau, cette fois dans lestomac. Lilas tomba, haletante.


  Ça ira comme ça, fit Albert. Dès que le capitaine verra ton sang, il sera satisfait, et si tu pouvais te promener comme tu es là, courbée en deux, pendant une heure ou deux…


  Je ne vois pas comment je pourrais faire autrement! geignit Lilas. Si tu avais besoin dun nez ensanglanté, pourquoi ne las-tu pas dit plus tôt?


  Jai pensé que ce serait mieux si cétait toi qui avais le nez qui saignait, dit Albert. Je savais pas que tu savais te battre. Quest-ce que cétait que cette prise?


  Du judo.


  Lilas se redressa et inspira.


  Et ce nest pas la seule que je sais faire, alors méfie-toi.


  Nous pouvons redevenir amis, maintenant, lui proposa Albert en lui tendant la main. Pendant à peu près trois mois, je suppose, jusquà ce que le capitaine décide que nous devons nous battre à nouveau. Ou si on embarque dautres mousses. Sinon on va nous laver entre les oreilles et on devra tout recommencer.


  «Laver entre les oreilles»? Mais ça ne veut rien dire, se moqua Lilas en serrant la main quil lui tendait.


  En effet. Cest étrange, maintenant que jy pense. Cest une vraie pagaille dans lOcéan Frontalier, avec Mercredi transformée en gros poisson et tout, mais le lavage entre les oreilles se pratique encore. Quelquun se présente toujours pour le faire, tous les vingt ans. Je ny avais jamais pensé avant. Bof, je ne vois pas pourquoi ça embêterait quiconque. Nous sommes les mômes du Joueur de Flûte, après tout.


  Je poserai la question à Arthur. Je veux savoir pourquoi le Joueur de Flûte vous a tous amenés ici, vous et les Rats Apprivoisés.


  Jamais réfléchi à ça, répondit Albert en haussant les épaules. Jai trop à faire. À propos, nous ferions mieux de retourner là-haut avant que ton nez sarrête de couler.


  Il souleva la lanterne et la souffla. Arthur lentendit la reposer, et écouta le bruit des pas des deux amis qui séloignaient. Il allait cesser de regarder, quand un mince rayon de lumière entra dans le cadre. Il vit alors les silhouettes de Lilas et dAlbert qui ouvraient une écoutille et grimpaient un escalier, en même temps quil entendait des cris venant du pont supérieur. Il mit quelques secondes à distinguer quelques mots caractéristiques au milieu du tumulte général.


  Chacun à son poste!


  LEffroi!


  Une étrange coulée écarlate traversa le miroir. On aurait dit de lhuile rouge qui sétalait sur leau. Limage sombre de La Mante des Mers fit place à une créature illuminée par un soleil verdâtre étincelant, si éblouissant quArthur dut cligner des yeux.


  Tu peux porter des gants, dit une voix venue de lintérieur de la lumière. Je vois quand même la marque de ma Main Rouge!


  Chapitre 19


  Arthur voulut détourner les yeux, mais une force invisible lui saisit la tête, le forçant à regarder dans le miroir.


  Tu viendras avec moi, ordonna la voix. (Ce nétait quun chuchotement, pourtant il résonnait fort dans la tête dArthur). Fais passer ta main tachée de rouge à travers le miroir.


  Les doigts dArthur, échappant à son contrôle, se tordirent. Il les sentit traverser le miroir. Toute sa main se préparait à plonger dans la surface argentée. Au même moment, à travers ses yeux plissés, il vit un visage émerger de la lumière, un visage desséché qui ressemblait à un cadavre calciné.


  Tu as volé Colchique, maintenant tu lui dois réparation, murmura le visage quArthur reconnut avec horreur comme étant celui de Colchique, ravagé par la sorcellerie et déformé par le Rien. Traverse le miroir!


  NON! hurla Arthur.


  Il ne put fermer les yeux, mais réussit à détourner la tête. Cependant, la voix de Colchique continuait à chuchoter à lintérieur même de son crâne.


  Réparation… Traverse le miroir… Traverse le miroir.


  Une douleur aiguë irradia dans la tête dArthur, et la voix sévanouit. Il cligna des yeux puis leva les mains à temps pour empêcher Watkingle de le frapper sur le crâne, pour la seconde fois, du pommeau de son sabre.


  Non! Arrêtez! Je vais bien!


  Watkingle baissa son sabre.


  Je nétais pas sûr davoir frappé assez fort, dit-il, parce que javais pensé commencer par vous donner une toute petite tape, vous savez, pas plus fort que lorsquon frappe sur une table pour commander un verre.


  Merci beaucoup, marmonna Arthur, dont le crâne était néanmoins endolori.


  Il sentit une vague de nausée le traverser, et déglutit. «Le mal de mer», pensa-t-il.


  Vous poussiez un cri sourd, lui dit Watkingle. Ça ma donné le frisson.


  Arthur sassit et regarda autour de lui, malgré une sensation de vertige à laquelle il ne prêta pas attention. Le miroir gisait sur le sol, traversé dune longue craquelure. Quant à la conque, elle était écrasée sous son pied. Une lampe à gaz brûlait dans un coin de la cabine et aucune lumière ne traversait plus le hublot. Le navire vibrait, dans un ronronnement bas et régulier, et lon entendait un son lointain comme si quelquun cognait dans un sac de sable, à contretemps du léger roulis du navire.


  Combien de temps ai-je regardé le miroir?


  De quatre coups de cloche piqués après-midi à six coups, déclara Watkingle, neuf heures, plus ou moins.


  Cela ma semblé ne durer que quelques minutes. Jimagine que ça se passait très loin, dans les Royaumes Secondaires. Je me demande où…


  Arthur avait des élancements dans la tête et mal à la gorge, probablement à cause du cri sourd que Watkingle lui avait décrit. Il trembla à la pensée de lhorrible visage brûlé de Colchique et de sa voix chuchotante.


  «Ne pense pas à Colchique, se dit-il. Pense à ce qui doit être fait.»


  La Mante des Mers va être attaquée par LEffroi, dit Arthur tout haut, croyant toujours se parler à lui-même.


  La Mante? sétonna Watkingle. Ce serait un combat exceptionnel. Cest un navire régulier. Les pirates nattaquent en général pas les réguliers. Il se peut quils gagnent mais, la plupart du temps, ils sont anéantis.


  Colchique a déjà vaincu Le Phalène, dit Arthur. Maintenant, il sattaque à La Mante. Je me demande si…


  «Il sait que jai quelque chose à voir avec ces deux navires, pensa Arthur, qui se mit à trembler de tous ses membres. Ses pouvoirs lui ont permis de faire le rapprochement entre eux et moi. Je suis marqué de sa Main Rouge et il me cherche. Je ne partirai jamais. Je ne partirai…»


  Stop! fit Arthur en frappant le sol de sa jambe valide. Il ne contrôlait plus son esprit.


  Stop quoi, monsieur? interrogea Watkingle.


  Rien dimportant.


  Arthur essayait de faire taire la petite voix de la peur qui hurlait dans sa tête. Une fois quil aurait libéré le Testament et la Clef Troisième, songea-t-il, il pourrait venir à bout de Colchique sans aucun problème. Enfin probablement. Cétait presque sûr…


  Est-ce que le lieutenant Longuekeu est réveillé? demanda-t-il.


  Capitaine Longuekeu! corrigea Watkingle. Ce nest pas son tour de garde, mais je peux le réveiller si cest urgent.


  Non, il ny a aucune raison de le réveiller.


  Arthur massa ses tempes avec ses doigts comme il avait souvent vu sa mère le faire. Peut-être cela ferait-il disparaître son mal de tête.


  Quest-ce quil y a de mal à lappeler lieutenant? Le Contre-Amiral la bien appelé ainsi.


  Lieutenant est son grade militaire, expliqua Watkingle. Mais il est le capitaine de ce navire, aussi à bord lappelle-t-on toujours capitaine, sauf les Rats dun rang supérieur qui discutent de questions qui nont rien à voir avec le navire. Compris?


  Arthur secoua la tête. Il ne pouvait se concentrer sur des détails aussi sophistiqués.


  Je lappellerai tout le temps capitaine pour plus de sûreté. Je pense que je devrais prendre un peu de repos.


  Cest ce que je ferais à votre place, monsieur, lui accorda Watkingle. Dormir chaque fois quon le peut, cest ma règle. Comme le capitaine ma ordonné de vous surveiller pour votre protection, je vais métendre par terre, si vous ny voyez pas dobjection?


  Vous êtes mon invité, dit Arthur.


  Il sétendit sur la couchette. «Comment dormir?», pensa-t-il. Trop didées envahissaient sa tête et trop dinquiétudes lui nouaient lestomac. Toutes sortes dinquiétudes: Lilas, le DrScamandros, Face Brûlée et léquipage du Phalène, et puis cette idée folle de faire entrer un sous-marin dans la bouche dune monstrueuse baleine…


  


  Arthur se réveilla brusquement. Un rayon de soleil traversait à nouveau le hublot. Watkingle était adossé contre la porte, la queue enroulée sur ses genoux, apparemment endormi. Mais, quand Arthur sassit, le Rat ouvrit un œil et donna un petit coup de queue.


  Quelle heure est-il? demanda Arthur.


  Quatre coups de cloches du matin, répondit Watkingle.


  Il se leva, tira sur sa chemise et brossa son pantalon pour en enlever quelques miettes de fromage.


  Ce qui veut dire, en temps normal?


  Dix heures du matin.


  Arthur se frotta les yeux. Il se sentait encore tout engourdi de sommeil.


  Donc jai dormi environ onze heures, cest ça?


  Non, dit Watkingle. Vous avez dormi quatre jours.


  Quatre jours! Cest impossible, balbutia Arthur, absolument impossible.


  Le capitaine a demandé à maître Yongtin de venir vous voir, quand vous ne vous êtes pas réveillé le premier matin, lui expliqua Watkingle.


  Le Rat agita les pieds dune façon embarrassée, en balançant nerveusement sa queue.


  Il a dit que linsulte dun sorcier combinée à… euh… un coup sur la tête vous avait anéanti et quil vous faudrait un certain temps pour récupérer. Mais, au bout de quelques jours, il a dit quil devait vous ouvrir la tête pour regarder ce qui sy passait.


  Arthur porta fébrilement la main à sa tête: pas de bandages, pas de points de suture ni de cicatrice.


  Il allait le faire ce soir si vous nétiez pas revenu à vous, dit Watkingle, pour que vous soyez en forme quand nous arriverons à Port Mercredi.


  Nous arrivons bientôt?


  Nous approchons de la barre du port.


  Watkingle se gratta le museau et ajouta:


  Si vous ne vous sentez pas trop mal, le capitaine et le Contre-Amiral aimeraient vous parler.


  Cinq minutes plus tard, Arthur se retrouvait dans la grande cabine en train de siroter un jus de canneberge. Il se sentait étonnamment bien. Sa jambe cassée ne lui faisait plus du tout mal, il la bougeait facilement; son moulage-carapace sétait adapté à sa mobilité, presque parfaite. Il se sentit frais et optimiste, et en conséquence moins inquiet pour Lilas et les autres.


  «Je ferai ce que je dois faire, pensa-t-il. Il ny a aucune raison de minquiéter, tant que je fais de mon mieux.»


  Nous regrettons de vous avoir frappé à la tête, Lord Arthur, sexcusa Longuekeu. Watkingle a suivi les ordres, mais peut-être que son idée de vous donner un petit coup…


  Cest bon, dit Arthur. Sil ne mavait pas frappé, Colchique maurait eu.


  Colchique? Vous lavez vu?


  Jai dabord vu Lilas. La Mante doit être passée dans les Royaumes Secondaires, parce que Lilas est à son bord depuis plus dun mois. Je pense quelle va bien, daprès ce que jai vu. Mais avant que limage ne disparaisse, jai vu quils se faisaient attaquer par LEffroi. Cest là que jai aperçu Colchique. Il était horriblement laid…


  Quoi! LEffroi a attaqué La Mante? sétonna Monckton. (Il regarda Longuekeu, la queue en point dinterrogation.) Colchique devient très courageux. Cest nouveau.


  Watkingle ma dit que La Mante était capable de tenir LEffroi à distance, dit Arthur.


  Comment savoir, dit Monckton. (À lévidence, il était troublé.) Si Colchique est déterminé, il gagnera, probablement. Daprès ce que jai pu apprendre du DrScamandros, vous avez eu de la chance de lui échapper, la première fois.


  Au fait, le DrScamandros, il va bien? Jai oublié de vous demander…


  Il se remet, le rassura Longuekeu. Il va nous rejoindre dun moment à lautre. Ainsi vous dites que La Mante a été attaquée par LEffroi il y a quatre jours, selon le temps du Palais? Savez-vous où?


  Je crois que ça sest passé dans les Royaumes Secondaires, mais je nen suis pas sûr.


  Si Colchique sest mis en chasse et cherche des victimes, alors lui et ses pirates ne seront pas au port, observa Monckton. Ce qui augmente énormément vos chances, Arthur. Mais, quatre jours selon le temps du Palais… Hum… Il pourrait être nimporte où.


  Peu importe où est Colchique, observa Arthur, espérant montrer plus de courage quil nen ressentait. Je dois, de toute façon, pénétrer dans ce Port Secret, dautant plus si Colchique a pris Lilas et léquipage du Phalène et de La Mante des Mers pour en faire ses esclaves.


  «Ce que jespère, songea Arthur. Plutôt que de les avoir tués. Mais peut-être que La Mante a battu Colchique…»


  Je vous annonce une bonne nouvelle, dit Longuekeu. Le Charbon accéléré est arrivé. Le Balaena est donc opérationnel. Je viens de recevoir un message dans une bouteille, qui confirme que le submersible nous rejoindra en pleine mer dans dix minutes environ.


  Nous nallons pas à Port Mercredi? sinquiéta Arthur.


  Non, confirma Longuekeu. LAmiral Monckton et moi avons décidé quil vaudrait mieux garder votre présence secrète et, plus encore, votre transfert dans le submersible. Colchique a certainement ses informateurs dans le port qui ont sûrement des moyens surnaturels de communiquer avec lui.


  Ça se tient. Est-ce quun message est arrivé pour moi pendant que je dormais? Dame Prima doit avoir eu ma lettre, si vous avez reçu votre bidon de carburant.


  Aucun message nest parvenu. Mais un porte-parole de dame Prima est à bord du Balaena. Elle a probablement un message pour vous.


  Elle? demanda impatiemment Arthur. Elle ne sappellerait pas Suzy Turquoise Bleue?


  Longuekeu sortit un rouleau de papier de sa poche, le déroula et lut rapidement le texte.


  Elle na pas donné son nom. Ce nest quun simple porte-parole de dame Prima.


  Jespère bien que cest Suzy, dit Arthur. Personne dautre nest venu dans le sous-marin? Un type vieux et grand, à la barbe grisonnante, avec un harpon, par exemple?


  Je suppose que vous faites allusion au Marin, dit Longuekeu en se mettant presque au garde-à-vous. Sil avait choisi dhonorer nos bateaux de sa présence, cela se serait su instantanément. Nous le tenons en très haute estime, après son frère le Joueur de Flûte, notre noble créateur.


  Donc, il nest pas à bord, conclut Arthur.


  Il toucha instinctivement le médaillon du Marin, pour sassurer quil était bien toujours pendu à son cou. Non quil lui ait déjà montré ses pouvoirs du moins ne sen était-il pas aperçu. Il avait toujours su quil y avait peu de chances que le Marin apparaisse pour laider, cependant il lavait espéré. Et, maintenant encore, cet espoir navait pas tout à fait disparu.


  Où est le DrScamandros? demanda-t-il.


  Il semblait de plus en plus probable quil devrait pénétrer dans le monde secret de Colchique tout seul, sans léquipe quil avait imaginée à ses côtés pour laider.


  Il devrait être ici, maintenant, dit Longuekeu.


  Il alla ouvrir la porte et regarda dans le couloir, faisant sursauter la sentinelle.


  Ah! le voici.


  Quelques secondes plus tard, le DrScamandros entrait. Il ressemblait à ce quil avait toujours été, à ceci près quil marchait à laide dun bâton débène au pommeau sculpté en forme de tête de perroquet.


  Lord Arthur! sécria-t-il en sappuyant sur son bâton pour le saluer profondément. Je suis fort content de voir que vous allez mieux. Je ne sais comment vous remercier de mavoir porté secours. Il est clair que, sans lexperte et amicale assistance de maître Yongtin sans équivalent, je mempresse dajouter, jaurais rapidement succombé à leffet du poison du Rien.


  Je suis heureux que vous soyez prêt…, dit Arthur. Enfin je veux dire, que vous soyez rétabli. Dans lensemble, vous allez bien, nest-ce pas?


  Bien dans lensemble décrit parfaitement ma condition actuelle.


  Arthur jeta un coup dœil dubitatif au petit Autochtone. Scamandros ne sétait pas encore complètement redressé de sa révérence, et ses tatouages présentaient maintenant des épaves hérissées de mâts brisés qui flottaient parmi les décombres de la bataille, sur lesquels gisaient des naufragés livides.


  Jespérais que vous pourriez maider à pénétrer dans le Port Secret de Colchique, risqua Arthur. Mais vous navez pas lair très bien…


  Balivernes! grommela le docteur, qui redressa aussitôt les épaules et se mit au garde-à-vous avec une grimace de douleur.


  Un vent tatoué souffla sur son visage, et fit senvoler et les gréements et les voiles couchés sur les épaves.


  Encore une petite heure de repos à bord de ce submersible, et je serai sur pied, aussi daplomb quun trépied.


  Vous resterez au moins une journée sur Le Balaena, à moins que Mercredi ne change de trajectoire, linforma Longuekeu.


  «Aussi daplomb quun trépied»? Que voulez-vous dire? senquit Arthur.


  En parfaite santé! Encore un jour de repos, et je serai prêt à lattaque. Quant aux trépieds, effectivement, ils sont en général fort solides mais ils ont tendance à basculer, la métaphore nest donc pas très heureuse. «Droit comme la pluie» serait plus adapté.


  Comment?… Euh… Peu importe. Quoi quil en soit, je serais heureux que vous maccordiez votre aide, surtout si vous pouvez utiliser vos pouvoirs pour me camoufler et tromper les pirates.


  Vous camoufler? Un jeu denfants! se réjouit le docteur. Quoique, pour être tout à fait exact, aucun camouflage, même le plus habile, ne puisse échapper à lœil aiguisé de Colchique. Des pirates ordinaires sy laisseraient prendre, mais Colchique, non.


  Je ne compte pas laisser à Colchique la possibilité de me voir, marmonna Arthur.


  Ce disant, il vit un messager en train de remettre un nouveau rouleau de papier à Monckton et à Longuekeu. À nen pas douter le dernier message transmis par une bouteille synchrone.


  Lun de nos navires est en train de filer Mercredi sous les Flots, dit Monckton, indiquant la baleine divoire sur la carte. Elle maintient sa trajectoire habituelle à cette époque de lannée la même que celle des poissons, et Le Balaena pourra lintercepter sans problème. Mais vous devez embarquer sans tarder. Mercredi sous les Flots se déplace bien plus vite que nimporte quel bateau, cest pourquoi le sous-marin devra se positionner directement face à elle puis foncer tout droit pour lutter contre lénorme arrivée deau qui jaillit entre les lames découlement de la créature.


  Les lames découlement? demanda Arthur. Jamais entendu parler de lames découlement. Quest-ce que cest?


  Mercredi sous les Flots, sous son aspect de Léviathan, nest pas une simple baleine géante quon pourrait rencontrer dans les océans de la Terre, développa Monckton. Non. Elle présente des similitudes avec dautres espèces plus grandes. Nous avons pu établir quelle na pas de dents à proprement parler, ni les fanons caractéristiques des baleines, mais de grandes lames osseuses verticales perforées fixées à ses mâchoires supérieure et inférieure, formant un treillis pour filtrer leau qui pénètre dans sa bouche. Si les trous ne sont pas suffisamment gros pour laisser passer un bateau plus grand quun deux-mâts, le submersible, lui, pourra sy infiltrer sans problème. À condition quil vise bien lun des trous, bien entendu. Il est possible que lafflux deau, trop puissant, empêche le sous-marin de prendre de lerre, il sécraserait alors sur ses mâchoires et serait broyé entre les dents du Léviathan.


  Mais ne pensez-vous pas que votre submersible a de grandes chances de passer?


  Arthur navait pas imaginé quêtre avalé par Mercredi sous les Flots allait être une opération facile, mais il navait pas songé à la possibilité de finir broyé entre les dents de la baleine.


  Et après avoir franchi les lames osseuses? Est-ce que le flux nous portera jusque dans son ventre? Et est-ce que son estomac est tout le temps plein deau de mer, ou bien leau monte-t-elle et descend-elle comme la marée?


  Nous lignorons, répondit Monckton. Lune des raisons pour lesquelles nous avons accepté de vous louer Le Balaena et de vous aider à entreprendre cette expédition, Lord Arthur, est quelle va nous fournir de nouvelles informations. Le Balaena nous enverra des rapports par lintermédiaire de notre bouteille synchrone durant tout le voyage. Ce que je veux dire, cest quil nous intéresse beaucoup de voir ce que contient, en dehors de lunivers de Colchique, le ventre de Mercredi sous les Flots.


  Il est temps dembarquer, dit Longuekeu.


  Lune de ses oreilles pointait vers la droite, et Arthur se rendit compte que le Rat écoutait le bruit des moteurs qui sétait assourdi.


  Nous sommes immergés. Le submersible est prêt pour la rencontre.


  Le submersible Rattus Balaena va aborder! cria un Rat immédiatement après.


  Vous venez avec nous, capitaine? demanda Arthur à Longuekeu.


  Jassure les commandes du submersible, répondit celui-ci. Étant donné la nature de lexpédition, tous les membres de léquipage sont des volontaires. Êtes-vous prêt à partir, Lord Arthur? Et vous, DrScamandros?


  Je suis prêt, dit Arthur.


  Eh bien… Je le suis aussi, dit Scamandros.


  Bonne chance! leur souhaita Monckton.


  Il se redressa et les salua. Le Steward et les Rats sentinelles firent de même.


  Bonne chance à vous aussi, murmura le DrScamandros en franchissant le seuil de la cabine à la suite dArthur.


  Chapitre 20


  Le kiosque du submersible était la seule partie du Balaena encore visible à la surface. Le sous-marin était attaché à tribord du navire, et Port Mercredi se trouvait à bâbord, si bien quArthur neut quun bref aperçu du port, dautant plus flou que la lumière du lointain déclinait alors que la nuit étrange de lOcéan Frontalier tombait.


  Il vit quune sombre montagne de granit avait été aménagée en terrasses, avec une douzaine de niveaux ou plus, des centaines de maisons et dimmeubles éparpillés sur chacune dentre elles. Des rayons lumineux montaient et descendaient des terrasses les plus hautes, indiquant le chemin emprunté par les ascenseurs vers dautres parties du Palais.


  Arthur ne voyait pas lembouchure du port, mais il aperçut une forêt de mâts révélatrice au milieu des terrasses les plus basses; le port devait savancer profondément dans la montagne, encerclé par les terrasses.


  Attention à la marche, monsieur! sécria un Rat.


  Arthur accepta avec gratitude la patte quil lui tendait pour sauter du bateau sur le kiosque. La patte lui donnait la même sensation quune main humaine, du moins à travers le gant.


  Ses bottes firent un son de cloche sur léchelle alors quil descendait rapidement dans la coque. La rampe daccès était assez étroite et aurait posé problème à un homme adulte, pas à Arthur.


  Lintérieur du sous-marin ne ressemblait pas à ce quil avait imaginé: si lextérieur était en métal gris sombre, les murs de lintérieur étaient lambrissés de couleur merisier et un tapis aux riches motifs recouvrait le sol. Arthur observa le style de la pièce à la lumière relativement faible émise par ce qui ressemblait à des lampes électriques nichées dans la cloison. Il lui fallut un moment pour comprendre que ces lignes fluides étaient du texte et que le tapis entier était une sorte de poème épique, ou un compte-rendu de mission. Il avait entendu parler détranges entreprises dont les quartiers généraux étaient décorés de cette manière. Mais il navait pas le temps dapprofondir la question.


  Il y avait une porte devant lui et une autre derrière, la première ouverte. Bien quelle fût lambrissée aussi, Arthur distinguait au-dessous le métal, qui faisait bien quinze centimètres dépaisseur.


  Un membre de léquipage lui fit signe davancer. Cétait un Rat moucheté, marron et noir, qui portait un pull bleu à col cheminée, avec linscription Rattus Balaena brodée autour du cou de lettres dor. Il portait également un casque de cuir, comme ceux des pilotes autrefois, dans les biplans, mais sans les lunettes de protection.


  Bienvenue à bord, monsieur. Si vous voulez bien vous avancer sur la passerelle. Il ny a pas beaucoup de place ailleurs.


  Arthur se baissa pour passer la porte. Il suivit le Rat dans un couloir très étroit qui comportait des deux côtés des portes et des écoutilles de tailles et de formes différentes, jusquà une autre porte.


  Elle souvrit sur une pièce denviron six mètres de long et quatre de large. Il y avait aussi un tapis, découpé par endroits pour que les meubles puissent être fixés au pont en métal.


  Lavant de cette pièce était dominé par un tableau de bord recouvert de verre, comportant cadrans et instruments, de nombreux gouvernails et leviers, et un globe de cristal de soixante centimètres de diamètre sur un socle central. Deux fauteuils en cuir au dossier très haut étaient installés de chaque côté du globe, face aux commandes.


  Les deux tiers arrière de la passerelle de commandement, ce quétait de toute évidence cette pièce, auraient tout aussi bien pu venir tout droit dun hôtel ou dun café de luxe à lespace limité. Il y avait six fauteuils étroits et élégants, fixés au pont par trois, avec une petite table au centre de chacun des deux groupes.


  Longuekeu et un autre officier étaient aux commandes, occupés à vérifier une liste de contrôle. La seule autre personne ou être doué de raison était une jeune fille aux vêtements dun goût exquis, assise sagement dans lun des fauteuils, le dos tourné à Arthur. Elle portait une robe blanc perle aux manches bouffantes, avec de nombreux jabots et volants, ainsi quun chapeau blanc aux bords très larges, couronné dune gerbe de plumes de paon qui touchait presque le plafond. Elle buvait avec lenteur et application dans une tasse à thé cerclée dor.


  Le cœur dArthur se serra. Elle était trop petite pour être une Autochtone: dame Prima avait de toute évidence envoyé quelquun dautre, lun des enfants du Joueur de Flûte plus à son goût, pas cette va-nu-pieds de Suzy Turquoise Bleue.


  Cela dit, elle devait avoir des messages, peut-être dimportance. Avec un soupir quil ne tenta même pas de dissimuler, il se glissa entre les fauteuils pour sapprocher de la fille.


  Elle tourna la tête avec beaucoup délégance lorsque Arthur soupira. Malgré lénorme chapeau qui dissimulait le visage de la jeune fille, Arthur reconnut ses yeux foncés perçants. Il trébucha sur ses propres pieds et cogna le tibia de sa jambe en bon état sur le fauteuil à côté du sien.


  Lord Arthur, je présume?


  Arthur retrouva léquilibre et fronça les sourcils. Elle ressemblait à Suzy Turquoise Bleue, mais sa voix ne lui paraissait pas normale. En tout cas, elle ne shabillait pas comme Suzy.


  Suzy?


  Je mappelle Suzanna, dit la fille.


  Suzy Turquoise Bleue, dit Arthur, avec plus de conviction.


  Cétait bien Suzy, toute propre et bien habillée, et affectant une voix différente.


  Suzanna, tierce de Lundi, corrigea-t-elle. Tels sont mon nom et ma position.


  Que test-il arrivé? sexclama Arthur. Je narrive pas à croire que tu te conduises comme… comme…


  Une jeune mortelle bien élevée, dit Suzy. Cest le modèle que ma imposé dame Prima et que je mefforce dadopter. Je vous en prie, asseyez-vous, Lord Arthur. Aimeriez-vous une tasse de ce thé, plutôt fort certes, mais néanmoins rafraîchissant?


  Arthur sassit lourdement. Il avait vraiment été impatient de revoir Suzy et daccepter son aide. Cette jeune fille magnifiquement vêtue et droite comme un piquet lui ressemblait effectivement, mais elle aurait bien pu être un imposteur. Il ne voyait pas comment elle pourrait laider. Elle ne voudrait probablement pas quitter le sous-marin.


  Avez-vous des messages de dame Prima? demanda-t-il sèchement.


  Un peu de thé? répondit Suzanna.


  Juste les messages, si vous en avez.


  Voyons! Vous être terriblement pressé! protesta Suzy.


  Elle posa sa tasse avec une lenteur exaspérante et prit un petit sac à main de soie posé sur ses genoux. Il était dune délicate teinte rosée. Arthur ne supportait pas de le regarder. Suzy Turquoise Bleue était une aventurière courageuse, pas quelquun qui se trimballait avec un minuscule sac à main rose et sexclamait «Voyons!».


  Suzy fouilla dans le sac et en sortit un petit carré de papier qui grandit jusquà se transformer en une grande enveloppe de papier lourd et rigide, scellée avec de la cire rouge sur laquelle se trouvait le profil sévère de dame Prima. Sans couronne de laurier, remarqua Arthur.


  Avec les compliments de dame Prima, dit Suzy, la lui passant avec un sourire affecté.


  Arthur lui arracha lenveloppe des mains. Alors quil la tordait pour rompre le sceau, il aperçut le DrScamandros du coin de lœil. Le petit sorcier était escorté jusquà lun des fauteuils par le Rat qui avait fait entrer Arthur.


  À lavant, Longuekeu et le Rat qui tenait la barre sassirent dans les fauteuils de commandement. Longuekeu porta un tuyau à sa bouche et parla dedans. Ses mots amplifiés sortirent en grésillant dun haut-parleur caché quelque part au-dessus dArthur, et résonnèrent jusquau couloir derrière lui.


  Tout le monde aux postes dimmersion! Chaque section au rapport quand tout est sécurisé!


  Arthur ouvrit lenveloppe. Comme la plupart des lettres du Palais, il ny avait pas de feuille de papier séparée. On avait écrit sur lintérieur de lenveloppe. Arthur la déplia complètement et sarrêta pour écouter les voix des autres Rats grésiller dans le haut-parleur.


  Salle des moteurs, prête!


  Auxiliaires, prêts!


  Système daération, prêt!


  Tour sécurisée!


  Œil avant, prêt!


  Longuekeu sadressa au Rat à la barre. Arthur commença à lire sa lettre.


  


  Pour Arthur, Héritier Légitime des Clefs du Royaume et Maître du Bas-Palais, du Moyen-Palais, du Haut-Palais, des Confins Extrêmes, du Grand Labyrinthe, des Jardins Incomparables, de lOcéan Frontalier et de ces Territoires Infinis au-delà du Palais, communément appelés Royaumes Secondaires.


  Salutations de votre fidèle servante, dame Prima, Amalgame des Parties Une et Deux (des Paragraphes Trois à Treize) du Testament de notre Suprême Créatrice, Grande Architecte et Intendante du Bas-Palais et des Confins Extrêmes, désignée par lHéritier Légitime.


  Cette missive vous est transmise par la main de notre bonne et loyale MlleSuzanna, tierce de Lundi. Nous espérons quelle vous trouvera en bonne santé.


  


  «Viens-en au fait», pensait Arthur.


  


  Nous sommes ravis dapprendre que vous avez encore une fois choisi de poursuivre la campagne contre les vils et perfides Jours-à-Venir. Nous ne sommes pas satisfaits de votre alliance avec Mercredi sous les Flots, car nous craignons quelle ne dissimule ses véritables ambitions. Ne lui faites pas confiance!


  Nous sommes à lheure actuelle submergés par la paperasserie, puisque les Jours-à-Venir essaient de nous immobiliser et de nous rendre inefficaces sous un déluge de tâches administratives une tactique intelligente encore facilitée par la paresse millénaire de Lundi.


  Cependant, nous sommes heureux de vous faire savoir que des progrès sont engagés pour rendre son efficacité au Bas-Palais. La réhabilitation des Confins Extrêmes a débuté, et lAbîme a déjà été comblé à 0,00002%.


  Nous navons pas réussi à localiser le Marin comme vous nous laviez demandé, mais, vous vous en êtes sans doute rendu compte, le Charbon accéléré a été fourni aux Rats Apprivoisés.


  Au sujet de ces Rats, vous devez vous méfier lors de vos tractations avec eux: il est possible quils poursuivent toujours quelque plan excentrique et obscur du Joueur de Flûte, qui pourrait être contraire à notre but. Ne répondez pas à leurs questions! Leur curiosité est sans limites et ils recherchent toujours un savoir qui leur est interdit. Contrairement aux enfants du Joueur de Flûte, nous navons pas trouvé le moyen de les laver entre les oreilles, si bien quils ont rassemblé de trop nombreux secrets.


  Arthur arrêta de lire et regarda furtivement Suzy.


  «Cest ce qui lui est arrivé», pensa-t-il. Il sentit la colère et la tristesse monter en lui. «Elle sest fait laver entre les oreilles et dame Prima na rien fait pour empêcher ça! Peut-être même que cest elle qui la demandé. Elle na jamais aimé Suzy!»


  Sentant son regard, Suzanna lui adressa le même sourire forcé.


  Dame Prima a insisté pour que vous lisiez sa missive avec la plus grande attention.


  «Ce nest pas sa faute», pensa Arthur en ravalant une répartie acerbe. Sa tristesse surmontait sa colère. Incapable de regarder Suzy, il revint à la lettre.


  


  Une chose doit être dite en faveur des Rats Apprivoisés: ils tiennent toujours parole; il faut seulement faire attention à ce que lon conclut avec eux.


  Nous attendons impatiemment de vos nouvelles, Lord Arthur, et nous espérons être bientôt réunis, par votre main, avec la troisième partie du Testament de notre Créatrice Suprême.


  Jusque-là, nous demeurons votre servante soumise et respectueuse.


  Que la volonté du Testament soit faite!


  


  «Voilà qui maide beaucoup», se dit Arthur. Il se mit à plier la lettre, mais elle se plia elle-même, jusquà devenir aussi petite quun timbre-poste. Suzy tendit la main pour quArthur la lui rende et elle la remit dans son sac à main rose.


  Devant eux, Longuekeu donnait dautres ordres.


  Sortez lœil du dessus!


  Le Rat à la barre appuya sur plusieurs boutons et, en réponse, le globe de cristal commença à scintiller. Après quelques instants, il montra une image de la mer au-dessus du sous-marin. La moitié inférieure ne contenait que de leau bleue, mais la partie supérieure offrait une vue du Rattus NavisIV qui séloignait.


  Rotation de lœil du dessus.


  Arthur aperçut à nouveau Port Mercredi alors que la scène tournait à 360degrés, terminant là où elle avait commencé, avec le Rattus NavisIV séloignant toujours.


  Étendez lœil avant.


  À lavant, de leau bleue à perte de vue.


  Œil arrière.


  Dans le globe, la vue changea une fois de plus: il y avait encore et surtout de leau, mais un coin de la grande montagne sombre de Port Mercredi était également visible.


  Longuekeu fit pivoter son fauteuil vers larrière.


  Nous sommes prêts à partir, Lord Arthur. Quand vous voudrez.


  Arthur regarda autour de lui. Il y avait Suzanna, sirotant calmement son thé. Plus du tout lamie prête à tout et insouciante. Il y avait le DrScamandros, lair malade, ses tatouages à peine visibles, quasiment immobiles. Le Marin nétait pas venu.


  «Et puis il y a moi, pensa-t-il. Avec un bleu sur la tête, une jambe dans une carapace de crabe et pas la moindre idée de ce que je vais faire même si nous parvenons à pénétrer dans lestomac de Mercredi sous les Flots et si jarrive à me faufiler dans le petit monde secret de Colchique.»


  Longuekeu agita une oreille.


  Arthur respira profondément.


  Allons-y!


  Chapitre 21


  Le Rat aux commandes bougea ses leviers et le vrombissement discret se transforma en une vibration plus forte, faisant tressauter la théière de Suzanna jusquà ce quelle pose fermement la main dessus.


  Les deux moteurs à plein régime, ordonna Longuekeu. Barre à droite. Plongez à vingt brasses.


  Le globe de cristal se remplit de bulles et deau bleue qui passa lentement dazur pâle à bleu marine profond. Le submersible pencha vers le bas et le plateau de Suzanna glissa le long de la table, jusquà être arrêté par un rebord quArthur navait pas remarqué auparavant. Linclinaison était douce et ne dura pas longtemps, jusquà ce que le sous-marin se remette à plat.


  Vingt brasses, dit le Rat. Vitesse de croisière atteinte: dix-huit nœuds.


  Très bien, dit Longuekeu.


  Pfff! fit bruyamment Suzanna, ce qui fit sursauter tout le monde.


  Elle arracha son grand chapeau blanc et le jeta par terre.


  Jai bien cru que je ne reverrais jamais le plafond avec ce chapeau!


  Suzy! sexclama Arthur.


  Il essaya de se lever et fut surpris de constater quune ceinture sétait automatiquement glissée autour de sa taille lorsque le sous-marin avait plongé. Il y avait une boucle, mais il lui fallut un moment pour comprendre comment défaire le crochet en bronze daspect ancien et le fermoir.


  Suzy, pendant ce temps, avait arraché les manches bouffantes de sa robe et fouillait dans son sac à main rose doù elle sortit une valise de cuir bien plus grande et abîmée avec une bandoulière cassée. Elle défit sa ceinture, posa la valise par terre et fouilla dedans.


  Quest-ce que tu faisais? demanda Arthur.


  Il se sentait assez énervé après son petit jeu, même sil était soulagé.


  Cétait quoi cette histoire de Suzanna?


  Suzy sortit son chapeau haut de forme écrasé préféré et le posa sur sa tête en tapotant sur le fond, ce qui le rendit encore plus cabossé.


  Jai promis! La vieille Prima ne voulait pas me laisser partir si je ne promettais pas de me tenir comme une dame sur lOcéan Frontalier. Alors jai juré, mais nous ne sommes plus sur lOcéan Frontalier, pas vrai? Nous sommes dessous.


  Heureux de te revoir, dit Arthur. Enfin, de revoir le vrai toi.


  Heureuse de te revoir aussi, Arthur.


  Elle cracha dans sa paume et lui tendit la main.


  Ça ira encore mieux quand jaurai posé ces nippes ridicules. Je parie quon ne peut même pas courir là-dedans, sans parler descalader un mur.


  Arthur lui prit la main avec une légère hésitation.


  Je nai pas vraiment craché, murmura-t-elle alors quils se serraient la main. Jai fait ça juste pour énerver les Rats. Ils sont terriblement exigeants pour des gens qui ont commencé comme de la vermine. Non que je leur en tienne rigueur. Ce sont de bons compagnons pour les enfants du Joueur de flûte, tant que ça ne leur coûte pas trop dargent ni de véritables secrets.


  Dame Prima na pas dit grand-chose dans sa lettre, constata Arthur alors quils se rasseyaient. (Il essaya de ne pas tressaillir lorsque la ceinture se remit en place.) Comment ça se passe? Combien de temps sest-il écoulé depuis que je tai quittée dans les Confins Extrêmes?


  Plus de douze mois, dit Suzy en se versant nonchalamment un peu de thé quelle fit déborder de la tasse. Et ça été une période bien remplie. Jimagine que les Jours-à-Venir ont la frousse à cause de toi, Arthur, et de dame Prima. Tu devrais voir les trucs quils envoient pour essayer de la tenir occupée. Lun des formulaires faisait vingt-cinq mètres de haut quand on empilait toutes les pages! Cela dit, cette vieille Prima ne lit pas comme les gens normaux. Elle se contente de sasseoir et de tout absorber. Comme on trempe un biscuit dans son thé. Oups!


  Alors ils envoient des tonnes de paperasses, cest tout? Ça na pas lair si terrible.


  Eh bien, il y a aussi des assassins, des sabotages et des tonnes de Moins-que-Rien qui surgissent du sol, et aucune aide pour sen occuper, dit Suzy en repêchant son biscuit avec une cuillère. Cest beaucoup plus excitant que dhabitude. Non pas que dame Prima me permette de rester dans le coin si elle peut lempêcher. Des leçons, des leçons et encore des leçons, cest ce quelle pense être bon pour moi. Jai été surprise quelle me laisse venir ici, même si, puisque que tu las demandé directement, elle ne pouvait pas dire non. Merci!


  Tu es au courant de ce que je veux faire?


  Suzy hocha la tête avec désinvolture.


  Bien sûr que oui. Nous restons assis là à nous empiffrer de thé et de biscuits jusquà ce que la vieille Baleine Mercredi nous avale. Ensuite nous devons pénétrer dans un drôle de monde de pirates, coincé dans les boyaux de la Duchesse, attraper un autre morceau du Testament et puis, comme dhabitude, sauf que tu timagines que Mercredi va simplement te remettre la Clef.


  Je pense que cest lessentiel…


  Et tu as ton propre sorcier pendant ce temps, dit Suzy dun air approbateur.


  Elle fit signe au DrScamandros.


  Comment allez-vous? Je mappelle Suzy Bleue. Jétais porteuse dencre autrefois.


  Enchanté de faire votre connaissance, jeune fille, dit le DrScamandros.


  Il se pencha en avant dans son fauteuil et se cogna contre sa ceinture. Il eut lair surpris, puis se rassit en arrière, considérant de toute évidence les deux mètres qui le séparaient de Suzy comme trop longs.


  Je suis effectivement un sorcier, bien quen piteux état, malheureusement. Je mappelle DrScamandros. Je vais vous assister, Arthur et vous, si jai bien compris, en fabriquant des déguisements magiques pour faciliter votre entrée dans la cachette de Colchique.


  Des déguisements! De quel genre? demanda Suzy. Je ne serais pas contre une tenue de pirate, avec quelques tatouages comme les vôtres.


  En fait, intervint Arthur, je pensais à nous déguiser en rats, des rats ordinaires, si possible. Je veux dire pour faire illusion, pas en changeant de forme. Je ne veux pas être transformé en rat. Même si ce serait super dêtre un rat, sil le fallait…


  Il sarrêta avant de se mettre encore plus dans lembarras, car il était sûr que Longuekeu et lautre Rat avaient tout entendu.


  Vous voulez que tous ceux qui vous regardent voient un rat, dit le DrScamandros. Mais je nai rien de prêt, alors il va falloir que je parte de zéro. Ça va prendre du temps. Les premières choses dont nous ayons besoin sont des queues et des museaux.


  Des queues et des museaux?


  Oui, des queues et des museaux de rats.


  Arthur grimaça alors que loreille droite de Longuekeu se tournait et frémissait en signe dattention.


  Euh, je ne pense pas…


  Non, non. Pas de véritables queues et museaux. Nous allons en fabriquer, et je les imprégnerai de pouvoir magique. Hum, voyons voir: il va nous falloir une grande quantité de papier fin et de bonne qualité, de la colle, un peu de carton et de lEncre activée.


  Tout en parlant, le docteur sortit ces objets des poches de son manteau, ainsi quune paire de ciseaux, plusieurs plumes, un couteau pour tailler les plumes et une boîte de tabac à priser émaillée.


  Savez-vous faire des couches de papier encollé qui, lorsquelles sont sèches, sont solides et en trois dimensions?


  Vous voulez dire du papier mâché? demanda Arthur. (Il avait confectionné des masques pour la pièce de fin dannée à lécole.) Jen ai déjà fait.


  Nous allons faire des museaux de rats pour Suzy et vous avec de la colle et du papier. Jécrirai à lEncre activée sur chacune des couches, les imprégnant du sort dillusion et de tromperie. Ce sort gagnera en puissance à chaque couche, ce qui, quand ce sera terminé, créera une illusion complète qui recouvrira votre corps, donnant la vision dun rat à quiconque vous regardera. Selon mon estimation, produire deux museaux de rats nous prendra au moins cinq heures.


  Je crois quil va nous falloir au moins douze heures avant darriver à Mercredi sous les Flots, estima Arthur. Alors nous avons le temps.


  Nous en aurons besoin. Pour les museaux de rats, nous allons simplement tromper les yeux des pirates à part Colchique, comme je lai déjà dit. Pour les présenter avec les bruits et lodeur dun rat, il faudra travailler sur un autre sort, qui se trouvera dans les queues. Les queues doivent être tissées spécialement sur des métiers à tisser créés pour ce sort et ce sort seulement.


  Des métiers à tisser? Ce ne sont pas des gros machins en bois avec des tas de fils dans un cadre? demanda Suzy. Ça va être difficile den trouver un ici, même si vous les avez rangés dans ces poches.


  Les métiers à tisser ne sont pas toujours gros, dit Scamandros.


  Il fouilla dans son manteau et en sortit deux bobines de coton, qui ne faisaient pas plus de dix centimètres de haut et cinq de diamètre. Quatre clous étaient plantés au sommet de chacune dentre elles.


  Permettez-moi de vous initier aux merveilles du métier à tisser circulaire de Arkruchill, proposa Scamandros.


  Cest ce quon utilise pour le tricotin, dit Arthur. Je sais le faire, ou du moins, je lai su, autrefois.


  Du tricotin? demanda Scamandros. Jai appris à men servir sous le nom de tissage circulaire dArkruchill. Mais, sans doute, comme toutes les bonnes idées, vient-elle de votre terre et a-t-elle été ramenée à Arkruchillor par des voyageurs du Palais. Vous aurez besoin de petits crochets et de fil.


  Il leur tendit deux petites aiguilles en argent qui se terminaient en crochets et deux balles de laine brune et pelucheuse, puis leur expliqua rapidement comment faire passer la laine à travers la bobine de coton, lattacher autour des clous et commencer à tisser ou à tricoter, en se servant à loccasion du crochet. Après quelques faux départs, Arthur et Suzy produisirent rapidement des longueurs de laine tissée.


  Je vais dabord écrire le sort dessus, ensuite vous devrez recommencer, expliqua-t-il. Quoi quil en soit, nous commencerons par les museaux. Cest ce qui prendra le plus de temps et il faudra aussi quils sèchent.


  Les huit heures suivantes furent entièrement dévolues aux activités manuelles, entrecoupées de quelques pauses pour prendre le thé ou regarder quelque chose dintéressant dans le globe de cristal. À un moment, ils traversèrent une grande concentration dalgues sargasses pleines dobjets trouvés, et toutes sortes de choses cognèrent le sous-marin, des objets perdus depuis bien longtemps, chéris par leurs propriétaires. La plupart étaient des jouets denfants, des animaux en peluche et des figurines en bois juste entraperçues, flottant dans les ténèbres de locéan.


  Ils vinrent à bout de leur tâche. Les museaux ressemblaient à des cônes de papier mâché avec des moustaches elles aussi en papier, les queues, à des tresses en laine brune de un mètre de long. Mais, quand on regardait de plus près, on voyait les mots du sort de Scamandros qui bougeaient sur le papier et la laine. De minuscules lettres qui avançaient et formaient des mots en se rejoignant. Arthur ne pouvait pas les lire, cependant, lorsquil les regardait, son esprit se remplissait dimages de rats, des rats normaux, du genre de ceux quil voyait de temps en temps sortir des égouts près de la gare centrale dans sa ville dorigine.


  Essayez-les, les pressa Scamandros. Seulement, sil vous plaît, rappelez-vous quil faut porter le museau et la queue en même temps pour que lillusion soit complète, et que, si vous nen portez quun, le sort sera déséquilibré.


  Par exemple? demanda Suzy.


  Il suffit de savoir que, si vous mettez le museau, vous devez mettre la queue immédiatement après. Et vice versa.


  Arthur prit un museau et le posa sur son nez, attachant la corde derrière sa tête. Il se sentait ridicule, ce qui ne fit quempirer lorsquil noua la queue à larrière de son pantalon.


  Merveilleux! sexclama le docteur. Dites quelque chose.


  Je me sens idiot, grommela Arthur.


  Il avait limpression quil navait pas changé dapparence et que sa voix était normale. Mais Scamandros tapa dans ses mains et Suzy éclata de rire.


  Je vais essayer les miens! dit-elle.


  Arthur ôta son museau et défit sa queue tandis que Suzy mettait les siens. Alors quelle attachait la corde, elle disparut. Il cligna des yeux et il lui fallut un moment pour penser à regarder par terre. Il y avait un rat à ses pieds, qui le regardait et secouait sa patte rose dans sa direction.


  Ça marche! sexclama-t-il.


  Suzy réapparut, le museau pendu autour de son cou comme un étrange collier.


  Jaurais eu bien besoin de ça il y a des années, dit-elle. Combien de temps vont-ils durer?


  Quelques jours, dit Scamandros. Le Rien contenu dans lEncre activée finira par déchiqueter le papier et la laine. Mais cest un charme fiable et efficace, même si cest moi qui le dis. Ils pourraient même durer un peu plus longtemps.


  Arthur regarda Suzy. Elle avait les yeux rêveurs, ce qui indiquait quelle pensait à une autre utilisation pour le déguisement de rat que de se faufiler dans le petit monde de Colchique.


  Des sardines, dit le Rat qui tenait la barre.


  Tout le monde regarda le globe de cristal. Il était soudain rempli de formes argentées oscillantes, si nombreuses quArthur dut les fixer et se concentrer pour comprendre que Le Balaena avait percuté un énorme banc de poissons.


  Nous devons approcher de Mercredi sous les Flots, dit Longuekeu dix minutes plus tard, quand les poissons ne montrèrent plus aucun signe déparpillement. Elle se sert de ses pouvoirs pour concentrer les poissons sur son passage.


  Il prit le tube qui lui faisait office de micro.


  Tout le monde à son poste! Prêts pour la section bélier! Fermez toutes les portes étanches! Tenez-vous près des pompes! Tout le monde est attaché, derrière?


  Oui, dit Arthur.


  Tout à fait, dit Scamandros.


  Jen ai bien limpression, dit Suzy.


  Longuekeu ne quitta pas son fauteuil, mais il se retourna pour parler aux autres.


  En général, Mercredi sous les Flots nage près de la surface et, daprès nos observations, sa gueule sétend de quatre cents brasses au-dessus du niveau de la mer jusquà six cent cinquante brasses au-dessous. Nous avons calculé que, si nous avancions à environ trente brasses sous le niveau de la mer, nous aurions de grandes chances de trouver un trou entre les fanons supérieurs, il y aurait peu de risques de se retrouver coincé entre ses mâchoires. En fait, les fanons sont constitués en grande partie de trous, mais nous aurons peu de temps pour les voir et nous diriger vers eux, si nous ne sommes pas entraînés par un courant trop fort.


  Nous sommes pris dans un courant maintenant, rapporta le Rat à la barre. La vitesse de leau a augmenté jusquà vingt-six nœuds.


  Longuekeu se retourna pour se concentrer sur les commandes.


  Quest-ce quon fait si on ne passe pas dans un trou? demanda Suzy.


  Je pense quon sera réduits en morceaux, répondit Arthur. Mais comme la dit Longuekeu, il y a surtout des trous. Et le courant doit se diriger vers les trous, ou passer au travers. Tout ira bien.


  Quarrivera-t-il si on nest pas complètement, mais juste un peu réduits en morceaux? demanda Suzy après un instant. Je veux dire, si on est toujours en vie mais quon se noie?


  Suzy, sil te plaît, ne me pose pas ces questions maintenant, dit Arthur avec autant de mesure que possible.


  Les poissons argentés dans le globe avançaient de plus en plus vite, et Arthur sentait Le Balaena se balancer davant en arrière et sur le côté, alors quil était emporté par lirruption deau dans Mercredi sous les Flots.


  Soudain, tous les poissons disparurent et le globe devint noir.


  Nous sommes dans son ombre!


  Électricité durgence! aboya Longuekeu. Lumières de lœil antérieur au maximum!


  La lumière miroita dans le globe de cristal et devint plus vive. Les poissons argentés navançaient plus. Ils allaient en arrière, ainsi que des masses dalgues et dautres objets qui devaient avoir disparu. Comme le submersible, ils étaient tous aspirés dans la gueule de Mercredi sous les Flots.


  Quelque chose frappa Le Balaena. Le bruit résonna dans la coque, un bong! long et profond. Il fut suivi par toute une série dimpacts qui, ensemble, faisaient le bruit de la grêle sur un toit de tôle. Le submersible roulait et se balançait, le Rat et Longuekeu manœuvrant furieusement les leviers pour le stabiliser.


  Arthur vit quelque chose de blanc scintiller devant eux.


  Les fanons!


  Longuekeu les vit aussi. Avec lautre Rat, ils redoublèrent defforts, le sous-marin sinclinant à trente degrés puis en pente raide, avant de revenir en place tout aussi rapidement. Arthur vit le blanc solide en face deux remplacé par un trou noir. Le submersible se dirigeait droit vers lui, entouré de poissons argentés et de centaines de morceaux dépaves de tailles variées.


  Nous sommes entrés! sexclama Longuekeu, alors quil alternait les vues sur le globe de cristal qui, toutes, montraient de lointains murs blancs. Nous passons à travers les fanons!


  Il avait parlé trop vite. Avec un fracas tonitruant, Le Balaena se cogna contre un obstacle assez gros pour le ralentir. Tous furent projetés en avant, contre leurs ceintures, puis projetés en arrière alors que le sous-marin sarrêtait complètement.


  Leau et les petits débris continuaient de les dépasser, pas aussi rapidement quauparavant, mais le submersible ne bougeait plus du tout, malgré les vibrations des moteurs qui se mirent à faire trembler la coque.


  Nous sommes coincés, murmura Arthur.


  Coincés sous leau, dans un tunnel dos.


  Chapitre 22


  Arrêtez les deux moteurs! hurla Longuekeu.


  Les vibrations cessèrent, mais le bruit des débris frappant la coque continua et Arthur vit dans le globe de cristal un courant continu de petits objets les dépassant.


  Il y a une obstruction dans le tunnel, dit Longuekeu par-dessus son épaule.


  Il leva à nouveau la pipe-micro et aboya:


  Au rapport pour les dommages!


  Des voix de Rats sélevèrent, craquant et résonnant au-dessus deux. Tous confirmèrent quil ny avait pas de dégâts importants.


  Contre quoi sommes-nous coincés? Œil de devant! demanda Longuekeu.


  Le bélier a traversé un mur de bois, rapporta le second maître chargé de lavant. On dirait le flanc dun gros navire marchand, coincé dans le tunnel. Très solide.


  Rétractez le bélier.


  Il ny eut pas de réponse pendant environ vingt secondes. Arthur regardait le globe. Il nétait pas facile de distinguer ce qui leur barrait le passage à cause du grand nuage de débris, cependant on voyait du bois couvert dalgues dans lombre.


  Nous ne pouvons pas le rétracter, capitaine. Même à vitesse réduite, il ne bougera pas, avec tout le monde au guindeau.


  Nous allons reculer, alors, dit Longuekeu. Quelle est la vitesse du courant?


  Dix-neuf nœuds.


  Dix-neuf?


  Elle varie entre dix-huit et vingt nœuds.


  La queue de Longuekeu sortit de sous le fauteuil et claqua sur le sol en signe dagitation.


  Quel est le problème? demanda nerveusement Arthur.


  Décidément, il naimait pas beaucoup se trouver à bord dun sous-marin. Cétait tellement confiné et, si la moindre chose se passait mal, il ny avait nulle part où aller…


  Il y a une épave coincée dans ce trou particulier des fanons et nous avons foncé droit dessus, expliqua Longuekeu. Notre bélier est bloqué dedans. Normalement, nous devrions pouvoir reculer et le retirer ainsi. Mais notre vitesse maximale en marche arrière est de dix-huit nœuds et le courant est plus fort que ça.


  Alors nous sommes vraiment coincés?


  Temporairement, dit Longuekeu. Heureusement nous avons le temps de régler ce problème. Un certain nombre doptions se présentent à nous…


  Nous nous enfonçons, monsieur, linterrompit le Rat à la barre.


  Quoi? Dans le tunnel?


  Non, monsieur. Ce doit être le Léviathan lui-même. Elle plonge.


  Mais elle ne plonge presque jamais! À quelle profondeur?


  Quarante-cinq brasses. Quarante-huit. Cinquante-trois…


  Position de plongée durgence! aboya Longuekeu dans la pipe-micro. Fermez toutes les portes étanches!


  Un chœur de «oui, oui» sortit des haut-parleurs. Longuekeu se pencha pour regarder la sonde de profondeur avec lautre Rat, qui continuait malgré tout dannoncer la profondeur à voix haute.


  Elle se stabilise, annonça-t-il. Soixante-sept brasses.


  Jusquà quelle profondeur peut-on aller?


  Plus profond que ça, dit Longuekeu. Le problème, cest que le moindre mouvement de Mercredi sous les Flots pourrait nous entraîner trop bas. Nous pensions quelle allait nager à la surface, comme dhabitude.


  Je parie quelle a vu quelque chose à manger, suggéra Arthur. Mais tout va bien pour linstant, nest-ce pas?


  Nous devons sortir de ce trou dans les fanons. Lorsque nous pourrons nous mouvoir librement, tout ira bien. Pour linstant, nous sommes trop profond pour envoyer des plongeurs découper lobstacle. DrScamandros, peut-être avez-vous une solution magique?


  Celui-ci séclaircit la gorge.


  Hmm, rien ne me vient à lesprit, malheureusement. La plupart de mes connaissances pratiques concernent le vent et les vagues, sur la mer, pas dessous.


  Nous allons essayer de nous libérer alors…


  Elle plonge à nouveau, capitaine.


  Profondeur?


  Soixante-douze brasses et elle descend encore. Quatre-vingt-deux brasses. Quatre-vingt-sept brasses. Quatre-vingt-dix brasses. Quatre-vingt-quinze brasses.


  La voix impassible du Rat fut soudain couverte par un terrible bruit métallique, qui rappelait le son dune énorme cloche, si fort quil noya complètement tous les autres bruits. Puis il se transforma lentement en divers grondements et grincements, pas aussi puissants, mais néanmoins terrifiants.


  On peut encore descendre, dit Longuekeu.


  Il avait lair confiant, mais Arthur vit que sa queue était devenue complètement blanche.


  Cent brasses. Cent deux brasses.


  Envoyez un message en bouteille, ordonna soudain Longuekeu dans le tuyau. Profondeur testée atteinte. MSLF descend encore.


  Oui, oui, répondit la voix désincarnée.


  DrScamandros! dit Arthur en se tournant vers le sorcier. Pourquoi ne pas entrer en contact avec Mercredi sous les Flots? Ne pouvez-vous pas faire quelque chose pour… pour, je ne sais pas… faire jaillir une lumière dans le ciel pour attirer son attention?


  Scamandros sépongeait le front avec un mouchoir de soie jaune. Il le mit de côté avant de fouiller dans les nombreuses poches intérieures de son manteau. En fait, il semblait avoir plus de poches quil nest possible den avoir dans un manteau.


  Non, non, ça ne marchera pas… pas là-dessous… je nai jamais vraiment maîtrisé celui-là… peut-être, non, déjà utilisé… je dois pouvoir voir la cible.


  Pourquoi ne pas balancer un gros rosbif virtuel à la surface? suggéra Suzy. Je parie que ça lui plairait.


  Je peux créer lillusion, répondit Scamandros. Mais je ne peux pas la mettre à lextérieur!


  Cent six brasses, annonça le Rat, et se tournant vers le capitaine, sans le moindre tremblement dans la voix: Profondeur de destruction estimée à cent dix brasses.


  Arthur navait pas besoin de demander ce quétait la profondeur de destruction. Cétait évident rien quau terrible grondement et aux bruits stridents qui les entouraient. Il sursauta lorsquun nouveau bruit se fit entendre, et vit de leau envahir le sol.


  Cent huit brasses.


  Est-ce que Mercredi sous les Flots entend sous leau? demanda Suzy.


  Profondeur de destruction dépassée, dit le Rat. Cent onze brasses… et on senfonce encore.


  Comme en réponse à cette annonce, toutes les lumières séteignirent soudain. Arthur, les yeux grands ouverts dans lobscurité, sattendait à entendre la coque se fendre à tout instant… puis à ressentir le choc de tonnes deau glacée et à connaître une mort presque instantanée. Au moins ce serait rapide…


  Tout le monde semblait attendre la même chose. Ils restèrent totalement silencieux pendant environ dix secondes, puis Longuekeu prit la parole.


  Passez au circuit B!


  Le Rat aux commandes bougea. À travers le grondement et le sifflement constants, Arthur entendit un interrupteur cliqueter et le Rat jurer dans sa barbe. Puis les filaments se mirent à luire alors que les ampoules chauffaient, puis séclaircirent graduellement jusquà projeter une lueur rouge sur les passagers.


  Profondeur!


  Les passagers retinrent leur souffle encore une fois. Sans doute ne descendaient-ils plus, sinon, ils auraient déjà été écrasés.


  Cent… cent treize brasses! Toujours constant!


  Quest-ce que tu as dit, Suzy? demanda Arthur.


  Jai dit: «Est-ce que Mercredi sous les Flots entend sous leau?»


  Je parie que oui, répondit rapidement Arthur. Les baleines ont un sonar! Elles chantent pour communiquer entre elles! Si on arrive à produire un son vraiment aigu, alors elle… elle saura quil y a quelquun coincé dans ses mâchoires… ça ne va sûrement pas servir à grand-chose, si?


  Pourquoi pas? demanda Suzy.


  Eh bien, elle pourrait plonger encore plus profond pour se débarrasser des bruits désagréables.


  Cent quatorze brasses! annonça le Rat. Elle plonge de nouveau!


  Ça ne peut pas aggraver les choses, si?


  Faites tout ce que vous pouvez, ordonna Longuekeu. La profondeur de destruction est une estimation, mais…


  Sa voix sinterrompit lorsque plusieurs jets deau jaillirent simultanément des murs, accompagnés par un grincement terriblement profond dans la coque.


  Docteur! hurla Arthur. Pouvez-vous produire un cri très long et très aigu?


  Scamandros dévissait déjà la tête de perroquet sur sa canne. Il hocha la tête en fouillant dans la canne et fit quelques ajustements.


  Bouchez-vous les oreilles!


  Arthur eut tout juste le temps de sy enfoncer les doigts que la tête de perroquet se mettait à briller vivement. Son bec souvrit, émettant un cri incroyablement perçant qui dura plusieurs secondes, étouffant complètement les grognements et les mugissements du sous-marin en détresse. Scamandros faisait bouger la tête de perroquet comme une marionnette, tirant sur de petits leviers, et son cri se mit à monter et à descendre dans un rythme régulier.


  Le Rat aux commandes essayait de crier quelque chose mais Arthur ne pouvait pas lentendre. Le cri du perroquet était si fort et si aigu quil lui faisait mal. Il sentait la douleur dans ses pommettes.


  De leau toucha les pieds dArthur. Avec hésitation, il enleva un doigt dune oreille, juste assez pour entendre un brouhaha de voix confus dont le hurlement du Rat qui avait perdu tout son calme.


  Cent brasses et ça continue! Elle remonte! Elle remonte!


  En réponse au cri du perroquet ou non, Mercredi sous les Flots remontait en tout cas plus vite quelle nétait descendue. Non pas que ces mouvements aient été dune grande ampleur pour elle, pensa Arthur. Cétait comme si lui, il penchait la tête de quelques centimètres.


  Dix brasses et elle remonte! Six brasses! Niveau de la mer! Nous sommes sortis de leau. Nous venons de sortir de leau.


  Tout le monde regardait le globe de cristal. Toute leau sortait du trou où ils se trouvaient, révélant lobstacle, un mur en bois recouvert de cuivre incrusté de bernacles.


  Elle doit lever la tête, dit Longuekeu. Ça va nous faciliter les choses.


  Il prit la pipe-micro.


  Coxn, préparez une équipe de plongeurs pour une sortie en extérieur. Quatre Rats avec des haches. Contrôle des dégâts, activez toutes les pompes.


  Oui, oui!


  Arthur regardait le globe attentivement, si bien quil fut le premier à remarquer leau qui ressortait de lintérieur de la baleine. Au même moment, le sous-marin trembla et sinclina en arrière, et leau encore présente dans la salle se répandit autour de leurs chevilles.


  Nous sommes à nouveau dans la mer. Neuf brasses! sécria le Rat aux commandes. Mais le courant sest inversé. Il sort delle à présent, à six nœuds.


  Retardez cette expédition de plongée! sécria Longuekeu. Les deux moteurs en marche arrière!


  La vibration des moteurs venait de commencer lorsquune vibration bien plus forte et effrayante se fit sentir, une onde de choc qui secoua tout le submersible avec le bruit dune vitrine de porcelaines qui sécroule. Arthur pressa ses mains contre ses oreilles tandis quil sentait son estomac se retourner et le sang lui monter à la tête.


  Quest-ce que cest?


  Le claquement des mâchoires, dit Longuekeu. Jimagine quelle na pas vraiment apprécié ce bruit de perroquet. Ça pourrait nous aider à nous libérer.


  Ou nous réduire en morceaux, dit joyeusement Suzy.


  Londe de choc se répéta trois fois, chaque fois plus violente que précédemment. Arthur était très heureux dêtre assis et attaché, car même ainsi il était secoué de tous côtés. La théière et les tasses étaient depuis longtemps cassées en morceaux, qui sajoutaient à de nombreux autres débris volant dangereusement sur le pont. Arthur se fit légèrement couper sur la joue avant de couvrir son visage de ses deux mains.


  Nous reculons!


  Arthur observa le globe. Le mur de bois séloignait alors que le sous-marin reculait. Les morceaux dépaves sortaient toujours de Mercredi sous les Flots, plutôt plus doucement quils ny étaient entrés, elle semblait donc sêtre arrêtée et avoir baissé la gueule.


  Œil arrière!


  La vue changea et montra la mer derrière eux.


  Si elle pouvait rester immobile le temps que nous ressortions et passions par un autre trou…, marmonna Longuekeu. Nous navons besoin que dune minute, une minute…


  Tout le monde se tut, regardant la vue à larrière qui changeait lentement, les débris avançant plus librement et les murs blancs séloignant.


  Œil de devant.


  Le globe étincela et limmense mur dos blanc se trouva devant eux, criblé de trous.


  Voulez-vous choisir un trou, Lord Arthur? demanda Longuekeu alors quils continuaient de reculer dans la mer.


  Non! Visez-en un!


  Trente degrés à bâbord et en avant! ordonna Longuekeu.


  Le sous-marin fit un bruit de ferraille et grogna alors que les moteurs repartaient en avant. Bien quà une allure réduite, Le Balaena commença à se diriger vers un autre trou. Puis il y eut un soudain afflux de vitesse, et les murs blancs et le trou noir se précipitèrent sur le submersible.


  Elle avance à nouveau!


  Barre droite! Droite sur le trou!


  Espérons quil nest pas bouché, dit Suzy.


  Les courants le déboucheraient, dit Arthur distraitement.


  Il essayait de regarder le globe. Le sous-marin était bien aligné face au nouveau tunnel, mais une légère déviation pouvait lui faire manquer sa cible.


  Ce devait être un gros bateau pour rester coincé. Nous navons pas eu de chance de tomber sur celui-là.


  Mais nous avons eu beaucoup de chance de ressortir, conclut nerveusement Scamandros.


  Allons-y, sécria Suzy. En plein dans le mille!


  Chapitre 23


  Il ny avait pas dobstacle dans le nouveau tunnel. Le Balaena entra à une allure régulière, aidé par le courant qui allait grossissant. Mercredi sous les Flots sétait remise en mouvement et eau de mer, nourriture et débris se précipitaient à nouveau dans son gosier.


  Le tunnel dans les fanons ne faisait quune centaine de mètres de long. Alors quils arrivaient au bout, Arthur se rendit compte quil retenait son souffle. Il le relâcha, mais ne fut pas soulagé pour autant: tant de problèmes et dobstacles les attendaient. Et, même sils parvenaient à récupérer le Testament, il faudrait encore quils ressortent.


  «Ce qui va être difficile, pensa-t-il. Jimagine quon peut aller plus vite en marche avant mais, si le courant est trop fort, Le Balaena ne pourra pas sortir à moins que Mercredi sous les Flots sarrête suffisamment longtemps…»


  Une fois les fanons dépassés, Le Balaena suivit le courant dans un grand lac à lintérieur de la gueule de Mercredi sous les Flots. Il le traversa en vingt minutes, les moteurs sefforçant de maintenir lallure alors que le courant se faisait plus rapide, les eaux chargées de nourriture se rassemblant pour descendre dans le gosier de Mercredi.


  Mais ce nétait que la routine pour le submersible, comme de naviguer dans un estuaire à marées. Le gosier était très large et, même si beaucoup de matériel était transporté, rien ne menaçait Le Balaena. Cétaient surtout des poissons et des créatures marines de toutes sortes, mélangés avec des objets trouvés.


  Arthur avait même commencé à se détendre un peu alors que les pompes nettoyaient le pont et que Longuekeu et le Rat à la barre reprenaient calmement leur échange habituel dordres et dinformations.


  Puis, alors quils avaient effectué environ trois kilomètres dans la gorge, Le Balaena fut soudain soulevé et retourné dans un tonneau complet. Arthur faillit glisser sous sa ceinture et fut à nouveau frappé par des objets volants, dont le couvercle de la théière, qui émit un tintement dargent pur en sécrasant sur son front.


  Au même moment, un étrange fourmillement électrique traversa son corps et le bout de ses doigts explosa en flammes vertes et fumantes qui disparurent presque immédiatement, juste quand il se mit à crier et à secouer ses mains.


  Tout arriva si vite que personne neut le temps de réagir. Cétait comme se trouver sur un manège de foire inconnu qui se mettait soudain à virevolter, sans quon sût sil allait recommencer ou non.


  Nous avons traversé une membrane magique, dit le DrScamandros dune voix rauque.


  Son grand manteau sétait enroulé autour de sa gorge et il avait du mal à le rajuster.


  Les jauges de pression se sont remises en marche, dit le Rat. Daprès elles, nous ne nous trouvons quà cinq brasses de profondeur et il y a de lair au-dessus de nous. Pas de courant à signaler. Eau calme ou presque.


  Longuekeu se gratta loreille.


  Jimagine que nous avons traversé une sorte de valve. Amenez-nous au niveau de lœil supérieur.


  Oui, monsieur.


  Quelques minutes plus tard, la vue de lœil supérieur dans le globe révéla la surface dune mer à lintérieur de Mercredi sous les Flots, ou dun grand lac. Il était illuminé par une lueur rosâtre depuis la paroi de lestomac loin au-dessus deux, une lueur qui, daprès le DrScamandros, provenait dune réaction des grains de Rien avec les particules du Palais, avalés par Mercredi et recouvrant la paroi de son estomac.


  Très dangereux, dit le sorcier, en observant le globe avec crainte et fascination, trop de Rien. Si une grosse quantité se détachait des particules du Palais et se concentrait…


  Pouvons-nous chercher quelque chose qui ressemble à un… euh, quelque chose dassez grand pour être le petit monde de Colchique? demanda Arthur.


  Rotation de lœil supérieur.


  La vue dans le globe de cristal bougea lentement. Dabord, il ne révéla quune mer monotone éclairée de vert. Puis il y eut un soudain éclat de couleur, tellement vif quArthur cligna des yeux.


  Là, à quelques kilomètres, un dôme brillant sélevait de la mer. Il faisait au moins mille mètres de haut et huit ou neuf kilomètres de diamètre, ses côtés arc-en-ciel scintillant avec toutes les couleurs assorties, comme une bulle de savon géante au soleil.


  Des murs Immatériels, commenta le DrScamandros. Du très beau travail, surtout à une telle échelle.


  Cest ça, dit Arthur, forcément. Maintenant nous devons trouver lentrée.


  Restez à la hauteur de lœil supérieur, ordonna Longuekeu. Nous allons effectuer une circumnavigation, pour voir sil y a quelque chose de visible. Vue de lœil avant!


  Il y a probablement des gardes quelque part, dit Suzy. Ou des pièges ou un truc de ce genre. Je veux dire, cest le monde secret dun pirate, pas vrai? Si cétait le mien, jinstallerais des gardes et des pièges partout.


  Espérons que non, rétorqua Arthur. Je veux dire, il se trouve à lintérieur dune baleine, pour commencer, et Colchique entre et repart grâce à la sorcellerie. Ce nest pas comme sils pensaient que quelquun allait venir à part les esclaves de récupération quils envoient dehors.


  En parlant desclaves, je crois quil y en a un là, dit Longuekeu en désignant une forme obscure dans le globe. Il ne bouge pas, cela dit…


  Arthur se pencha en avant pour avoir une meilleure vue. Une forme humaine se tenait immobile sur le sol de lestomac. Alors que le submersible se rapprochait et que ses lumières éclairaient leau trouble, la silhouette devint plus distincte. Cétait un humanoïde, plutôt quun humain. Denviron deux mètres de haut, il avait un visage humain avec une barbe et de longs cheveux, mais ses bras nus musclés étaient couverts décailles vertes luisantes et il avait des palmures entre les doigts.


  Un Nisser, dit Longuekeu, mais pétrifié ou gelé.


  Quest-ce quun Nisser? demanda Arthur.


  La créature avait été immobilisée alors quelle cherchait quelque chose, ses doigts palmés prêts à se refermer dessus. Elle avait lair en colère, la bouche ouverte, révélant plusieurs petites dents pointues.


  Un garde de Mercredi sous les Flots, répondit Longuekeu. Comme les Commissionnaires du Bas-Palais ou les Visiteurs de Minuit dans le Palais du Milieu. Elle les a mangés.


  Celui-là sen est sorti, remarqua Suzy. Vous pensez quon pourrait le réveiller, Doc?


  Scamandros repoussa ses lunettes en quartz sur son front et regarda le globe. Puis il secoua la tête.


  Il est fermement lié avec une fixation très sophistiquée. Je pourrais la défaire mais, difficilement, et pas sous leau.


  Colchique, jimagine, dit Arthur. Hé! Il y en a un autre, plus proche.


  Dix à bâbord et en avant, doucement, commanda Longuekeu.


  Le submersible tourna doucement et sapprocha du dôme aux couleurs de larc-en-ciel. Sa lumière sétendait sur leau à présent, obscurcissant les rayons blancs provenant de lavant du sous-marin. Dans cette ondulation de couleurs, ils aperçurent une silhouette sombre. Un autre Nisser, cette fois immobilisé à linstant où il avait levé un trident pour porter un coup mortel.


  Et encore deux autres, dit Suzy. Là-bas, juste à côté du dôme.


  Elle désignait deux minuscules taches sombres sur le bord du champ de vision de lœil avant. Mais, lorsque Le Balaena sapprocha, il savéra que ce nétait pas des Nisser. Cétaient des Autochtones, ou plutôt des squelettes dAutochtones noyés depuis longtemps, vêtus de haillons et menottés aux chevilles, une longue chaîne, couverte dalgues, tendue entre eux. Chacun agrippait de longs râteaux dont les têtes de métal étaient couronnées de flocons et de boucles rouillés.


  Arthur était à la fois horrifié et fasciné par les os des Autochtones qui étaient, pour autant quil pût en juger à la lumière de larc-en-ciel, dune couleur dorée assez terne.


  Intéressant, dit Scamandros. Les Autochtones ne se décomposent pas dordinaire. Je suppose quil doit y avoir des acides digestifs dans cette eau, comme dans lestomac des créatures mortelles. À moins que ce ne soit le résultat dune contamination au Rien. Je présume que ces deux-là étaient des esclaves pilleurs dépaves.


  La queue de Longuekeu remua. Arthur le vit passer le pont en revue, comme sil craignait dy trouver des signes de corrosion par la mer affectant déjà le submersible.


  Ce qui soulève une question importante, continua Longuekeu. Nous devons présumer que les eaux de cet estomac sont dangereuses pour Le Balaena, alors nous ne pouvons pas traîner. Jai bien peur de ne pouvoir vous accorder que douze heures, Lord Arthur. Après ça, nous devrons tenter de quitter le Léviathan.


  Cest-à-dire douze heures à partir du moment où nous trouverons comment entrer? demanda Suzy.


  Douze heures à partir de maintenant.


  Arthur hocha la tête. Il regardait toujours le globe. Il y avait quelque chose détrange dans le mur arc-en-ciel juste derrière les deux squelettes. Sil regardait du coin de lœil, il voyait ce qui ressemblait à une porte cintrée. Mais, quand il regardait droit devant lui, il ne voyait que des tourbillons de couleur, mouvant et changeant comme de lhuile dans une flaque deau sur la route.


  Quelquun dautre voit-il une porte? demanda-t-il. Un passage voûté, denviron deux mètres cinquante de haut, juste derrière le squelette de gauche.


  Nan, répondit Suzy.


  Non, dit Longuekeu.


  Scamandros remonta ses lunettes sur son front et regarda attentivement lendroit que désignait Arthur.


  Hmmm, un passage voûté… oui… oui, il y a une membrane à double sens dans le mur Immatériel. Dissimulé avec beaucoup dintelligence. Comment lavez-vous repéré, Arthur?


  Juste en regardant. Mais je ne peux le voir que du coin de lœil.


  Un don bien utile, souligna le DrScamandros. Particulièrement pour vous, Lord Arthur. Je devrais prendre lhabitude de regarder du coin de lœil. On ne sait jamais ce qui peut se trouver là, caché.


  Sil y a une porte ici, dit Longuekeu, nous ferions mieux de vous déposer, Lord Arthur, et de trouver un endroit pour cacher Le Balaena.


  Comment saurez-vous quand venir nous chercher? demanda Arthur.


  Longuekeu fouilla dans sa poche doù il sortit une petite boîte en bois. Il louvrit et montra à Arthur une minuscule bouteille verte enveloppée douate.


  Cest une bouteille à usage unique, qui va de pair avec celle-ci. Elle ne peut transmettre quun seul mot, qui est déjà dedans. Tout ce que vous avez à faire, cest denlever le bouchon et le message partira. Dès que nous laurons reçu, nous viendrons au point de rendez-vous. De même, si quelque chose nous arrive et que nous ne pouvons pas venir vous chercher, la bouteille se réduira en poussière.


  Merci, dit Arthur.


  Il tourna la tête pour regarder en biais le globe. Le passage était toujours là, à environ cinq mètres.


  Docteur Scamandros, cette membrane dans le mur Immatériel cela signifie-t-il quil y aura de lair de lautre côté de la porte?


  Probablement, mais ce nest pas sûr.


  Avez-vous un de ces charmes de pince à linge? Vous savez, le truc «mille et une respirations»?


  Je crains que non, Arthur. Celui que vous a fourni lAube de Mercredi est déjà cassé?


  Arthur hocha la tête et regarda à nouveau le globe.


  Ce nest pas loin, dit Suzy, devinant la raison pour laquelle Arthur sinquiétait de la distance à parcourir sous leau, du submersible à la porte. Il doit bien y avoir de lair de lautre côté, même si on doit monter pour en trouver.


  Pourvu que leau ne nous dissolve pas ou ne nous brûle pas, dit Arthur. (Il savait quil était en train de tergiverser, mais il ne pouvait pas sen empêcher.) Et sil y a un piège, comme tu lévoquais tout à lheure?


  Non, tu as raison, dit Suzy. Pourquoi prendre cette peine, à lintérieur dune baleine?


  Jespère que tu as raison, ou que jai raison. Bon, jimagine quon ferait mieux dy aller.


  Il prit son museau et sa queue de rat et commença à les mettre.


  Au fait, sont-ils résistants à leau?


  Hmm? fit Scamandros qui regardait encore le mur du dôme.


  Sont-ils résistants à leau?


  Bien sûr! Je suis un sorcier marin, rappelez-vous. Tous les charmes et les sorts que jai réalisés depuis que jai signé ur Le Phalène ont été très résistants à la dissolution par le solvant universel!


  Alors ils ne sont pas complètement résistants à leau, conclut Suzy, tandis quArthur essayait de comprendre ce que Scamandros venait de dire. Combien de temps supporteront-ils un bon bain?


  Un navire tatoué qui voguait sur le visage de Scamandros heurta soudain un rocher et sombra, même sil parvint à mettre ses chaloupes à la mer, qui séloignèrent en ramant vers son menton.


  Cest très inhabituel dexiger une résistance complète à leau, dit-il en faisant la moue. Je pense que ces charmes pourraient supporter une immersion de quatre ou cinq heures dans de leau de mer normale, moins dans ce liquide nocif. Cest le papier, bien sûr, qui risque le plus, bien que le fil de laine, une fois trempé, soit aussi…


  Merci, docteur, le coupa Arthur. Si nous devons y aller, alors allons-y.


  «Autant se débarrasser tout de suite de cette épreuve, pensa-t-il. Au moins nous serons sortis de ce cercueil de métal…»


  Il y a une pièce dévacuation vers larrière, dit Longuekeu. Vous devrez sortir un par un.


  Jirai en premier! sexclama Suzy.


  Non, rétorqua Arthur. Jirai en premier cette fois-ci. Cest ma responsabilité.


  Suzy haussa les épaules et inclina son chapeau, laissant Arthur sengager avant elle vers la porte arrière de la cloison.


  Le submersible était plus long que ne le pensait Arthur. Ne layant arpenté que du kiosque au pont, il fut surpris de la longueur du couloir quils empruntèrent, et du nombre de portes quils passèrent. Mais ils ne rencontrèrent quun seul autre Rat, qui les attendait devant une porte où était inscrit PORTE DÉVACUATION ARRIÈRE DORSALE. Arthur fut surpris de voir quil sagissait du Premier Canonnier Watkingle.


  Vous vous êtes porté volontaire?


  Watkingle sourit, ce qui était plutôt effrayant chez un rat dun mètre vingt.


  Toujours se porter volontaire, cest ma devise, monsieur. Pas de ces «ne va pas te créer des ennuis» gnangnan pour moi. Quand je pense à tout ce que jaurais pu manquer…


  Merci, Watkingle, linterrompit Longuekeu. Conduisez Lord Arthur et Suzy dans la pièce dévacuation.


  Oui, oui, dit Watkingle.


  Il tourna légèrement la tête pour que Longuekeu ne puisse pas le voir et fit un clin dœil à Arthur avant de déverrouiller la porte et de louvrir. Elle souvrit sur une pièce qui ressemblait à une toute petite cabine de douche avec une écoutille au plafond à la place de la pomme de douche. À côté de lécoutille se trouvaient deux poignées: lune peinte en jaune et lautre, en rouge. Une plaque de cuivre sur lécoutille indiquait en lettres de la taille dun pouce: TIREZ SUR LA POIGNÉE JAUNE. ATTENDEZ LE REMPLISSAGE JUSQUÀ LA LIGNE ROUGE. TIREZ LA POIGNÉE ROUGE.


  La procédure pour lévacuation durgence de lengin est simple et facile, récita Watkingle dune voix chantante. Dabord, vous entrez dans la pièce et refermez la porte derrière vous. Elle se verrouillera automatiquement et ne pourra plus être ouverte de lintérieur. Ensuite, attrapez la poignée jaune avec une patte et tirez. Cela ouvrira une valve et leau pénétrera dans la pièce. Ensuite, lorsque le niveau de leau atteindra la ligne rouge peinte sur le mur de la pièce, prenez une inspiration normale. Ne prenez pas plus dinspirations ni une seule profonde. Puis attrapez la poignée rouge avec une patte et tirez. Cela ouvrira lécoutille de sortie. Finalement, prenez une impulsion et sortez en nageant. Compris?


  Arthur observa la pièce. La ligne rouge était à environ dix centimètres du plafond. Il devrait saccroupir et mettre la tête en arrière pour la garder hors de leau et prendre sa dernière inspiration. Lécoutille était assez large pour quil passe sans problème.


  OK, dit-il. Jentre. Je tire la poignée jaune. Jattends que leau atteigne la ligne rouge. Je prends une inspiration. Je tire la poignée rouge. Je sors.


  Cest ça, monsieur.


  Je nagerai jusquà la porte et jentrerai, dit Arthur à Suzy. On se retrouve de lautre côté.


  Ça a lair drôle, dit Suzy en se frottant les mains. Tu es sûr que je ne peux pas passer en premier?


  Non, comme dans «Non, tu ne peux pas passer en premier». Je crois quon ferait mieux de mettre nos déguisements maintenant.


  Il attacha le museau de rat et fixa la queue. Lorsquil regarda autour de lui, Suzy était à côté de ses pieds, déjà transformée en rat. Arthur présuma quil apparaissait lui aussi comme un rat.


  Je suis prêt, dit-il.


  Suzy couina quelque chose en réponse.


  Quoi? demanda-t-il.


  Puis il comprit: ils prenaient lapparence de rats et sexprimaient comme eux, même lun avec lautre.


  Arthur souleva son museau et défit sa queue.


  Nous ne pourrons pas nous parler quand nous les porterons, dit-il. Alors, une fois à lintérieur, suis-moi.


  Suzy couina puis redevint elle-même, son museau à la main.


  Comme tu veux, dit-elle.


  Avant quArthur puisse sassurer quelle le pensait vraiment, elle sétait retransformée en rat.


  Je suis sérieux. Suis-moi, comme dans… reste derrière moi.


  Il remit son museau et attacha sa queue, puis pénétra dans la pièce dévacuation. La porte se referma derrière lui et il entendit un lourd verrou ou un loquet se mettre en place.


  Arthur essuya ses mains soudain trempées de sueur sur son pantalon, vérifia que lAnthologie et linvitation de Mercredi étaient à labri dans ses bottes dimmatérialité et tira sur la poignée jaune.


  Leau sécoula à une vitesse surprenante. Elle ne le piqua pas ni nattaqua ses vêtements, mais elle dégageait une forte odeur dozone. Arthur eut à peine le temps denregistrer cette information et de prendre une inspiration que leau atteignait déjà la ligne rouge. Elle était à hauteur de ses yeux avant même quil ait tiré la poignée rouge. Lécoutille souvrit instantanément.


  Arthur donna un coup de pied maladroit par terre avec sa jambe cassée, si bien quil ne séchappa pas de la pièce en une seule fois. Il dut pousser contre le mur jusquà sélever dans une mousse de bulles venant de la petite poche dair qui restait, mélangée à latmosphère retenue sous ses vêtements.


  Sorientant grâce à la ligne de la coque du submersible, Arthur se dirigea vers lendroit où devait se trouver la porte. La lumière de larc-en-ciel était bien plus vive vue directement, si bien quArthur ne put pendant un instant distinguer le passage voûté, même du coin de lœil. La panique commençait à lenvahir, jusquà ce quil parvienne à se calmer en se répétant que, même sil ne trouvait pas la porte, tout ce quil aurait à faire serait de remonter à la surface, bien qualors, il aurait sans doute du mal à replonger.


  Puis il aperçut le passage, un peu plus à gauche de lendroit où il pensait le trouver. Arthur ressentait déjà le besoin de respirer, mais il avait lhabitude. Il battit des jambes encore plus fort, sentant létrangeté de sa jambe en carapace de crabe, et accéléra ses brasses.


  Le passage se rapprochait. En baissant les yeux, Arthur vit que la couche de débris et de boue au-dessous de lui contenait de nombreux os, des crânes brisés et des morceaux de chaînes rouillées. Une preuve des nombreux, peut-être des centaines, esclaves sauveteurs qui avaient ou bien échoué à revenir dans le monde de Colchique…


  … ou qui en avaient été renvoyés, abandonnés à une mort certaine dans le ventre du Léviathan.


  Chapitre 24


  Arthur atteignit la porte. Lorsquil la toucha, les couleurs de larc-en-ciel disparurent, remplacées par un gris terne. Chose plus perturbante encore, sa main traversa la porte comme sil ny avait rien.


  Le garçon ne sarrêta pas. Il battit à nouveau des jambes, entra dans le passage grisâtre, et sécrasa sur un sol en pierre humide.


  Quest-ce que cétait? demanda une voix.


  Arthur roula sur le côté et sassit, prêt à détaler. Il vit quil se trouvait dans une grande pièce aux murs lambrissés plus un hangar ou une grange en fait, car lextrémité de la pièce était complètement ouverte, laissant entrer la lumière vive du soleil.


  Quatre Autochtones étaient assis sur des chaises dépoques et de styles différents, autour dune table parfaitement polie qui, même aux yeux dArthur, semblait être une antiquité dune valeur inestimable. Les Autochtones portaient tous des parures flamboyantes et mal assorties, allant des tuniques militaires terriennes du XXesiècle aux casques scintillants et souples dextraterrestres. Chaque centimètre de leur peau était tatoué et ils avaient tous au moins trois couteaux à la ceinture, ainsi que de petites arbalètes à manche de pistolet à leurs pieds.


  Quest-ce que cétait? demanda un autre Autochtone.


  Arthur avança très lentement vers le mur. La pièce ne recelait aucune cachette, rien dautre que la table et les chaises, mais il y avait une étroite bande dombre à lendroit où le sol rencontrait le mur.


  Lun des Autochtones se leva.


  Jai cru entendre un bruit vers le portail deau.


  Arthur se tapit dans lombre.


  «Cela va prendre un peu de temps de pomper la salle dévacuation pour que Suzy puisse sortir, pensa-t-il. Mais peut-être quelle nagera plus vite que moi. Si elle arrive maintenant, lAutochtone ne pourra pas la manquer, même déguisée en rat…»


  Assieds-toi! Cest ton tour!


  LAutochtone se rassit lentement et ramena son attention à ce qui se trouvait sur la table. Une sorte de jeu, vit Arthur, qui se jouait sur un carton avec des pièces scintillantes en or et en pierres précieuses. Pas des échecs, parce quil ne reconnut pas les pièces, et que les quatre Autochtones jouaient. Chacun avait une pile de papiers en face de lui, qui changeaient fréquemment de main. Ce nétait pas des billets de banque, mais des morceaux déchirés et abîmés portant des inscriptions griffonnées à la main.


  Arthur rampa le long du mur, réfléchissant à toute allure. Si Suzy arrivait maintenant et quils lentendaient, il essaierait de faire diversion.


  Quest-ce que cétait?


  Le même Autochtone se leva de nouveau. Arthur regarda autour de lui et vit un rat qui courait par terre, sortant tout juste du portail.


  Un rat!


  Tous les Autochtones se levèrent précipitamment de leurs chaises, les envoyant voler. Alors quils se baissaient pour prendre leurs arbalètes, Arthur courut droit sur eux. Sans prendre le temps dhésiter, il sauta sur la table, renversa le carton et repartit dans lautre sens, manquant trébucher alors quune douleur aiguë traversait sa jambe cassée, malgré le soutien de la carapace de crabe.


  Un autre rat!


  Il est à moi!


  Mon arbalète!


  Une flèche siffla sur la gauche dArthur, faisant voler des éclats de pierre. Il zigzagua et une autre flèche lui frôla loreille. Puis il se retrouva à lextérieur, à la lumière du soleil, sur un terrain sableux jonché de rochers. Il y avait un groupe de palmiers non loin, les premiers dune rangée entière qui sétendait le long de létroite péninsule jusquà lîle elle-même.


  Arthur se précipita vers le palmier le plus proche, continuant ses zigzags, mais il ny eut pas dautres flèches. Une fois caché derrière le tronc, il risqua un regard en arrière.


  Les quatre Autochtones se tenaient à lentrée du hangar, rechargeant leurs arbalètes. Ils navaient pas lair de vouloir poursuivre Arthur.


  Il ny avait aucun signe de Suzy. Arthur examina le terrain, la respiration haletante, alors quil craignait de plus en plus quelle ait été touchée par une flèche. Après plusieurs respirations qui natteignirent pas vraiment ses poumons, il essaya de se calmer.


  «Cest une bulle des Royaumes Secondaires, se dit-il. La bulle est dans le Palais, mais elle contient un fragment des Royaumes Secondaires. Peut-être même de la Terre. Ça y ressemble. Alors je vais avoir de lasthme ici. Je dois faire attention. Ne pas y aller trop fort…»


  Soudain, un couinement à ses pieds le fit sursauter. Il baissa les yeux. Un rat le regardait, en faisant des gestes avec ses pattes.


  Suzy! sexclama Arthur, avant de se souvenir quelle nentendrait quun couinement.


  Suzy couina encore avec insistance. Arthur traduisit correctement ces couinements par «Allons-y!».


  Il se tourna et, trottinant plutôt que courant, savança jusquau palmier suivant, puis encore au suivant. Tout en trottinant, il regardait devant lui, essayant de faire coïncider les paysages avec la carte quil avait vue.


  Le port se trouvait sur la droite. Arthur apercevait les coques dau moins une douzaine de navires, tous regroupés du même côté, de véritables épaves, ou presque. Mais, plus proches, flottant à lancre, se trouvaient LEffroi et Le Phalène. Cependant, pire encore, il y avait La Mante des Mers, les voiles ferlées, à la lueur verte assombrie.


  Alors Colchique a capturé Lilas, marmonna Arthur pour lui-même.


  «Si elle nest pas déjà morte.»


  Il sarrêta, abrité par un bosquet de palmiers, pour reprendre son souffle et observer plus à son aise.


  Il y avait une demi-douzaine de bâtiments bas en pierre nichés sur le quai, de toute évidence des entrepôts. Sur la petite colline se trouvait le fort de Colchique, un bâtiment composé de remparts en terre et en pierre en forme détoile dans une étoile, avec des canons sur plusieurs niveaux. Un peu plus loin, sous les canons, se trouvaient trois bâtiments en bois délabrés, comme de longs hangars, avec des trous en guise de fenêtres.


  «Les quartiers des esclaves», pensa Arthur.


  Il y avait quelques signes de vie: la lueur occasionnelle dun casque de sentinelle dans le fort et un peu danimation à bord de LEffroi. Mais il ny avait aucun mouvement dans les quartiers des esclaves. Le vent soufflait en direction dArthur, mais il nentendait rien, à part le cri plaintif dun oiseau de mer. Il le chercha du regard, se souvenant des cormorans noirs qui sétaient envolés de la bouée pour prévenir Colchique, mais il ne vit aucun oiseau.


  Arthur releva la tête en direction des collines, où lespionne des Rats Apprivoisés avait noté «Adeptes de la Carpe. Esclaves en fuite» sur sa carte.


  Les collines étaient beaucoup plus hautes quil ne sy attendait, plus de trois cents mètres peut-être, et étaient recouvertes de ce qui ressemblait à une jungle épaisse ou à une forêt tropicale. Ce ne serait pas facile de les escalader ou de trouver qui que ce soit là-bas, surtout si les personnes en question essayaient de rester cachées.


  Suzy couina en sautillant sur place, ce quArthur interpréta par «Décide-toi».


  Il se décida, avançant rapidement jusquau groupe de palmiers suivant. Sa respiration était normale, pourtant il savait quil ne pouvait prendre aucun risque. Il navait pas de médicaments ici, pas dinhalateur, ni dauxiliaires médicaux avec des médicaments contre de lasthme et de loxygène, ni dhôpital dans les parages.


  Suzy couina à nouveau et fit une galipette, montrant son impatience.


  Je ne peux pas aller plus vite, dit Arthur, même sil savait quelle nentendrait quun couinement. Il haussa également les épaules.


  Cela parut la calmer pour linstant. Elle arrêta de sagiter et avança, relativement calme, à ses côtés. Ils allaient toujours de palmier en palmier, pour rester à labri, et, tous les cinquante mètres ou presque, Arthur sarrêtait pour tendre loreille et regarder autour de lui. La péninsule sur laquelle ils se trouvaient était à environ deux kilomètres du port, il en déduisit donc quils étaient en sécurité.


  Après un moment, ils quittèrent la péninsule et sengagèrent sur le continent, où les palmiers et le sable cédèrent la place à une terre noire avec de nombreux affleurements rocheux et des arbres rabougris, pliés par le vent, avec des feuilles gris-vert. Ceux-ci se courbaient vers le sol, ce qui rendait la marche plus pénible, dautant quArthur se pensait souvent plus petit quil nétait et se cognait contre les branches. Cétait perturbant, car cela signifiait que les déguisements du DrScamandros avaient un effet non seulement sur les observateurs mais aussi sur ceux qui les portaient. Mais Arthur navait pas le temps de sen préoccuper. Il se concentrait sur les collines, à laffût des pirates, des cormorans, ou de toute autre chose qui pourrait être au service de Colchique, et sur sa respiration.


  Les arbres chétifs gris-vert ne durèrent pas longtemps. Alors que le terrain commençait à grimper, la terre et les pierres firent place à des déchets végétaux, de petites fougères, des fougères plus grandes et des arbres au tronc pâle qui sélevaient sur une vingtaine de mètres avant de se transformer en une dense canopée qui réduisait grandement la lumière et la chaleur du soleil.


  Lair était bien plus humide, et il fallait enjamber de petits ruisseaux tous les dix mètres environ, sur un sol mou qui nétait pas vraiment de la boue ou, si cen était, il y avait suffisamment de couches de feuilles, de fougères ou de débris forestiers pour la solidifier.


  De petits bruits sélevaient parfois dans ces sous-bois verdoyants, mais rien de trop inquiétant, et Arthur navait vu aucune empreinte de pieds ni aucun signe indiquant que les pirates quittaient parfois le port. Il commençait aussi à penser à lui comme à un rat, si bien que, lorsquils eurent atteint une clairière qui, selon lui, marquait la première étape de lascension, il sarrêta et ôta son museau et sa queue.


  Suzy nenleva pas les siens. Elle renifla autour de ses pieds et sassit dans une posture suppliante, en couinant. Finalement, Arthur se pencha, attrapa le rat par le museau et la queue, qui semblaient parfaitement authentiques au toucher, et tira.


  Il se retrouva soudain à pincer le véritable de nez de Suzy et à déchirer un morceau de sa robe en loques, et lâcha prise.


  Mince alors, ce que je ne donnerais pas pour un morceau de fromage, dit-elle en se massant le nez. Je crois que le docteur a fait des charmes trop puissants. Sur la fin, je ne te suivais que parce que je croyais que tu savais où trouver à manger.


  Au moins, ils fonctionnent bien, dit Arthur.


  Il regarda le ciel puis la pente devant eux. Il ne voyait que le mât de hune de La Mante des Mers et une tache de bleu là où se trouvait le port. Les immeubles étaient hors de vue, dissimulés par une corniche un peu plus bas. Mais, dans la vallée, il apercevait une tache circulaire marron foncé, entourée de jaune vif. Il se rendit compte que ce devait être la cavité nasale du crâne quil avait vu sur la carte. Un lac de boue que lespionne avait annoté avec le mot «Rien» et un point dinterrogation.


  Après avoir observé le lac pendant quelques secondes, Arthur comprit que la boue devait être chaude, car dénormes bulles apparaissaient à la surface qui était en mouvement constant, alors que la boue bouillonnait et se retournait.


  Je parie que ça pue, dit Suzy en le regardant à son tour. Heureusement que le vent va dans lautre sens. On va où maintenant?


  Je pense que nous en sommes à la moitié de la première colline. Mais je nen suis pas vraiment sûr. Je me demande où se cachent ces Adeptes de la Carpe. Je veux dire, où irais-tu si tu tétais enfuie pour échapper aux pirates? À part loin du port, ce que nous avons fait.


  Je monterais, dit Suzy. Ce sont des Autochtones, nest-ce pas? Ils veulent toujours monter. Le haut, cest bien, dans le Palais. Plus on est haut, mieux cest. Cest pourquoi les supérieurs, comme les Midis et toute la bande, se débrouillent pour être grands. Ils ont un truc avec ça. Cest assez idiot, en fait, cest dautant plus difficile de trouver des vêtements qui leur vont.


  En haut, dit Arthur. Ça me paraît sensé. Malheureusement. Jespère que je vais réussir à grimper.


  Quel est le problème? demanda Suzy.


  Elle navait jamais passé de temps avec Arthur dans les Royaumes Secondaires quand il navait pas de Clef.


  Jai une… jimagine quon peut appeler ça une maladie respiratoire. Parfois elle se déclenche quand je fais trop dexercice. Comme ce monde appartient aux Royaumes Secondaires, je pourrais en être affecté.


  Comme le poumon noir? demanda Suzy, visiblement intéressée. Ou la toux verte?


  Peut-être. Mais ne ten fais pas. Je me sens bien pour linstant. On ira doucement et régulièrement, cest tout.


  Sans les déguisements?


  Arthur hocha la tête.


  Ça devrait aller par ici. Mais nous devrions les garder à portée de main au cas où nous en aurions besoin pour ressortir.


  Après un court repos, ils repartirent. La forêt tropicale sépaississait à nouveau lorsquils quittèrent la clairière, et il ny avait plus de chemins. Arthur avança simplement là où il y avait des trous dans la végétation ou quand elle séclaircissait, et continua de monter.


  Après avoir passé environ une demi-heure à se frayer un chemin vers le sommet de la colline, Arthur sarrêta une fois de plus pour se reposer. Il voulait attendre de trouver une clairière, mais il ny en avait eu aucun signe et il avait besoin de faire une pause.


  Pas grand-chose à voir, hein? dit Suzy. Ça ne sent pas très bon, en plus.


  Arthur renifla la riche odeur de la forêt.


  Cest seulement les feuilles qui se transforment en paillis, dit-il. Je me demande si les Adeptes de la Carpe ont construit des maisons, ou trouvé des grottes, ou je ne sais quoi. On ne tiendrait pas longtemps à camper ici.


  Ça pourrait être pire. Dans les Abysses du Rien, ou dans la Mine à Charbon du Bas-Palais.


  Ou chercher des objets trouvés pour Colchique, poursuivit Arthur, qui pensait à tous les os dorés éparpillés devant le dôme. On ne doit pas tenir longtemps à faire ça.


  Qui parle de Colchique? gronda une voix venue des sous-bois une voix puissante et profonde, entraînée à sélever au-dessus du vent le plus violent.


  Chapitre 25


  Qui parle de Colchique?


  Arthur et Suzy se levèrent dun bond et sortirent leurs armes. Mais il ny avait aucun signe de la personne qui avait parlé. Tout autour deux, la forêt tropicale était calme et immobile.


  Personne ne regarde jamais en haut, continua la voix. Intéressant, nest-ce pas?


  Arthur leva les yeux, lépée sortie. Un Autochtone se trouvait dans larbre le plus proche, accroché à laide déperons recourbés sur ses bottes et ce qui ressemblait à des gants griffus, bien quArthur ne sache pas sil sagissait de gants ou de ses mains. Il portait une chemise et un pantalon brun clair avec des taches de moisissures vertes, un camouflage fort efficace dans une forêt tropicale, dautant plus que la moisissure semblait sêtre étendue sur la peau de lAutochtone.


  Maintenant, pour ce qui est des questions et de lavertissement traditionnels: répondez correctement ou vous mourrez sur-le-champ. Ou, pour être honnête, un peu plus tard, parce que nos flèches, trempées dans de la boue contaminée par le Rien, ne sont pas très efficaces.


  Pendant que lAutochtone parlait, Arthur regarda autour de lui. Il y avait des bruissements dans les sous-bois et il aperçut plusieurs Autochtones en brun et vert qui sapprochaient deux. Ils portaient de petits arcs, pas des arbalètes, des arcs tout simples.


  Nous sommes amis, sécria Arthur. Nous recherchons les Adeptes de la Carpe.


  Pouvez-vous attendre nos questions? demanda lAutochtone dans larbre. Procédons correctement, je vous prie?


  Bien sûr, dit Arthur.


  Suzy bâilla et se rassit.


  Les Autochtones, grommela-t-elle dans sa barbe.


  Êtes-vous ou avez-vous déjà été des pirates?


  Non.


  Êtes-vous au service de Colchique dune façon ou dune autre?


  Non.


  Croyez-vous en la Carpe?


  Euh, je ne suis pas sûr de comprendre. Je veux la rencontrer.


  Cest un «non»?


  Arthur regarda du coin de lœil les Autochtones brandissant les arcs, qui mettaient les flèches dans les encoches et tendaient les cordes.


  Nous croyons en la Carpe, nest-ce pas, Suzy?


  Bien sûr, dit-elle. Je veux bien croire en ce que tu veux.


  Vous devez avoir foi en la Carpe, dit lAutochtone, et cette déclaration fut répétée à voix basse tout autour deux.


  Arthur hocha vigoureusement la tête, signalant ainsi quil avait une foi immense.


  Maintenant, pour le compte-rendu, veuillez décliner votre identité.


  Arthur réfléchit un instant.


  «Si la Carpe est ce que je pense quelle est, alors je ne peux pas me tromper. Mais sinon…»


  Voici Lord Arthur, Maître du Bas-Palais, Seigneur des Confins Extrêmes, Héros du Palais, Mangeur du Biscuit et Héritier Légitime de tout le Bazar, dit Suzy en se relevant. Et je suis Suzanna, tierce de Lundi, alors vous feriez bien de témoigner dun peu plus de respect, si ça ne vous dérange pas.


  Vraiment? demanda lAutochtone. Je veux dire, jai la foi et tout ça, mais êtes-vous vraiment lHéritier Légitime?


  Oui, répondit Arthur, cest bien moi. Pouvez-vous nous conduire jusquà la Carpe?


  Et vous allez nous délivrer du règne de Colchique?


  Quoi?


  Nous sauver, comme la Carpe la dit.


  Euh, je dois parler avec la Carpe dabord.


  Combien êtes-vous? demanda Suzy.


  Elle regardait entre deux arbres, où de plus en plus dAutochtones teintés de vert apparaissaient alors quils sortaient de leurs cachettes.


  Sept cent soixante-dix-neuf, lors du dernier recensement, répondit lAutochtone en se laissant glisser le long du tronc darbre, ses bottes déchiquetant lécorce.


  Une fois à terre, il fit la révérence avec élégance.


  Permettez-moi de me présenter. Je suis Jebenezer, Premier Partisan de la Carpe et anciennement second de La Naïade, que ses os de bois pourrissent en paix.


  Avant quArthur puisse répondre, une femme savança, sinclina et déclara:


  Je suis la Seconde Adepte de la Carpe, et je mappelle Pennina!


  Je suis le Troisième Partisan, sécria quelquun dautre, resté en arrière. Je mappelle Garam. Jai foi en la Carpe.


  Une cacophonie de voix sensuivit, les Autochtones criant leurs noms, leur rang, leur déclaration de foi en la Carpe, et leur croyance en larrivée de lHéritier Légitime et encore dautres choses quArthur ne put distinguer dans ce brouhaha.


  Tout en criant, les Autochtones se rapprochaient. Ils sortaient de plus en plus nombreux des sous-bois, jusquà ce quune foule entière savance vers Arthur.


  Euh, je crois que jaimerais voir la Carpe tout de suite, dit-il en reculant contre un arbre.


  Nombre dAutochtones avaient oublié de ranger leurs flèches contaminées au Rien, et de nombreuses pointes boueuses et acérées pointaient droit sur Arthur.


  LHéritier Légitime dit: trois pas en arrière! cria Suzy, mais même sa voix perçante se perdit dans le tumulte.


  Je suis le quatre-vingt-dix-neuvième Partisan…


  Cent six…


  Je crois…


  Foi en…


  La Carpe! La Carpe!…


  Trois pas en arrière! rugit Jebenezer, à un volume digne du meilleur cri de Face Brûlée.


  Les Autochtones se turent, puis après quelques échauffourées reculèrent. Arthur prit une inspiration, se rendit compte quil ne pouvait pas remplir ses poumons, et sefforça de rester calme.


  Lord Arthur veut voir la Carpe, dit Suzy.


  Je suis un peu pressé, ajouta Arthur, la respiration sifflante.


  Il regarda sa montre. Ils avaient quitté le sous-marin depuis deux heures. Il leur restait dix heures avant que Le Balaena sen aille, et voilà quils se retrouvaient avec huit cents Autochtones qui pensaient quil allait faire quelque chose pour eux.


  Bien sûr, monsieur, suivez-moi! dit Jebenezer.


  Il poussa deux Autochtones sur le côté et fit signe aux autres de bouger pour laisser passer Arthur.


  Cest juste une manifestation normale de bonne humeur, monsieur. Nombre dentre nous sont piégés sur cette île depuis si longtemps, dans la crainte dêtre repris. Colchique coule toujours les esclaves capturés.


  Coule? demanda Suzy.


  Dans le Lac Brûlant. Si la boue ne vous étouffe pas, ou que la chaleur ne vous brûle pas, les particules de Rien se chargent de vous. Rien de rapide, bien entendu. Colchique linterdit. Il a fait installer une vergue pour pouvoir tremper ses prisonniers petit à petit, dabord une jambe, par exemple. Une main, la plupart du temps. Il aime commencer avec les mains…


  Jai compris! linterrompit Arthur.


  Il se sentait très nerveux. Chaque minute perdue pouvait mener au désastre, et il avait tant de problèmes et tant de décisions à prendre. Et puis il y avait son asthme qui rôdait…


  Où est la Carpe? demanda Suzy. Elle est loin dici?


  Mais la Carpe est sous nos pieds, mademoiselle, dit Jebenezer. Lorsque la Carpe a libéré les premiers esclaves, une vingtaine, moi, Pennina, Garam, Obelin, Herush, Peppertoe, Edric le Fin et…


  On pourrait peut-être garder les noms pour plus tard, dit Arthur. Racontez-moi juste lhistoire en bref.


  Eh bien! lorsque la Carpe nous a libérés de nos chaînes en pleine nuit, nous lavons emportée dans ses collines. Elle a dit que, si nous avions la foi et regardions autour de nous, nous trouverions un endroit où nous abriter, une forteresse nous protégeant de Colchique. Et, en effet, nous avons trouvé une grande grotte, qui depuis nous sert de maison. Et la Carpe a dit que nous devions avoir la foi en la venue de lHéritier Légitime qui nous ramènerait tous au Palais, et cest bien ce qui est en train de se passer, et moi je suis toujours là, je nai pas été dissous dans le Rien, mes os ne se décolorent pas dans lEstomac! Nous y sommes.


  LAutochtone sarrêta devant ce qui ressemblait à la face dune falaise, une paroi verticale de roche jaune pâle, généreusement couverte de la même moisissure ou mousse verte qui recouvrait ses vêtements et sa peau.


  Entrez, monsieur. Ça paraît solide, mais si vous croyez que cest une porte, comme dit la Carpe, alors ce sera une porte.


  Cette Carpe a lair dêtre une sacrée enquiquineuse, grommela Suzy à Arthur, et un imposteur aussi. Je parie que cest elle qui donné cette apparence à lentrée de la grotte et qui a fait tout ce cinéma après.


  Cette moisissure ne va pas pousser sur nous, si? demanda Arthur à Jebenezer.


  Oh, non! monsieur. Cest la mousse spéciale de la Carpe, pas de la moisissure. Il faut la cultiver pour quelle pousse bien, ça oui.


  Arthur ferma les yeux, avança, les mains devant le visage au cas où il se cognerait contre une falaise mousseuse.


  Après quatre ou cinq pas, ne sétant pas écrasé contre la roche, il ouvrit les yeux. Il se trouvait dans une douce obscurité, éclairée ici et là par de délicates lumières vertes. Certaines dentre elles remuaient, dont un gros bouquet juste au-dessus de lui.


  La mousse est lumineuse! sexclama-t-il.


  Oui, elle brille dans lobscurité, pour éclairer notre chemin, dit Jebenezer. Tout comme la Carpe.


  Elle ne brille pas tellement, dit Suzy. Et je ne vois pas de chemin.


  Arthur regarda autour de lui, mais il ne voyait pas plus loin que quelques mètres devant lui. Néanmoins, à en juger par lécho de la voix de Suzy, et les taches de lumière verte mobiles et statiques, il sut quil se trouvait près du sommet dune immense caverne. On aurait dit quelle sétendait sur au moins une cinquantaine de mètres vers le bas et presque autant vers le haut.


  Le chemin jusquà la Carpe est un peu difficile, admit Jebenezer, même avec le cadeau quest notre lumière. Je ferais mieux de passer en premier. Vous pourrez vous accrocher à ma ceinture, monsieur. MlleSuzy, veuillez vous accrocher à Lord Arthur.


  Suzy grommela quelque chose quArthur fut heureux de ne pas distinguer. Il tendit la main et passa deux doigts sous la ceinture de Jebenezer. Avec une jambe moins agile quil laurait souhaité même si la carapace de crabe faisait des merveilles, il ne voulait prendre aucun risque dans le noir.


  Il sentit que Suzy saccrochait à lui quelques instants plus tard.


  Ce train de fortune descendit lentement. La plupart du temps, Arthur ne voyait pas la largeur du chemin, ni la profondeur du trou dans lequel il pourrait tomber, mais parfois il y avait un gros bouquet de mousse fluorescente à lendroit exact où se trouvait un danger.


  Malgré ces éclairs momentanés de lumière et de terreur, ils atteignirent le bas de la caverne sans aucun incident. Pour la première fois, Arthur regarda en arrière et vit avec nervosité une longue ligne de lumière mouvante zigzaguant derrière eux. Apparemment, les huit cents Adeptes de la Carpe descendaient le chemin, tous très calmes à présent, contrairement à leurs cris à lextérieur.


  Nous approchons de la Carpe, chuchota Jebenezer.


  Il pointa le doigt devant lui, indiquant un chemin droit éclairé par des bouquets de mousse lumineuse disposés avec régularité. Tout au bout, à peut-être cent mètres de là, une douce lumière dorée brillait, avec de temps à autre des éclats de rouge, comme le reflet dun feu lointain dans un miroir.


  Le chemin de la Carpe est plat, il ny a aucun danger, dit Jebenezer. Vous devriez avancer en tête, Lord Arthur, nous vous suivrons.


  Arthur relâcha la ceinture de Jebenezer et commença à marcher lentement vers la lumière rouge doré. Des doutes de dernière minute lassaillaient à chaque pas. De toute évidence, la Carpe était la Troisième Clause du Testament. Mais, si ce nétait pas le cas? Si cétait une autre entité puissante, quelque chose comme lAncien dans la Mine? Quelque chose détrange, fort et dangereux qui attendait un tout autre Héritier Légitime.


  En sapprochant, il vit que la route éclairée sarrêtait devant une bande dobscurité. Il y avait ensuite une sorte darène ou de théâtre en contrebas, une cuvette profonde avec des gradins où pouvaient sasseoir les Autochtones. La lumière rouge doré venait de lintérieur de la cuvette, qui était si profonde quil ne pouvait en voir la source.


  Arthur traversa la zone obscure et descendit sur le premier gradin. Il sy arrêta un instant, regardant en bas. La lumière provenait dun énorme bocal de verre denviron cinq mètres de diamètre, avec un couvercle de bronze qui semblait fixé au verre. Le bocal était rempli deau claire pétillante dans laquelle se trouvait le plus gros poisson rouge quil eût jamais vu. Il faisait plus de deux mètres de long et environ un mètre quatre-vingts de haut, avec dénormes yeux globuleux et de longs filaments en forme de moustache pendant de sa bouche.


  Arthur descendit sur le gradin suivant, et celui daprès. Il y en avait quarante avant darriver au dernier, devant le bocal. Le poisson rouge le regarda approcher, en montant et descendant. Il navait pas lair très intelligent.


  Arthur séclaircit la gorge, non sans difficulté, et parla.


  Salutations! Je suis Arthur, choisi par la Première Clause du Testament pour être lHéritier Légitime du Palais!


  Je savais que vous viendriez, dit la Carpe, dont les mots résonnèrent mystérieusement dans larène.


  Sa voix avait une drôle de tonalité et aurait pu être celle dune femme à la voix grave ou dun homme à la voix aiguë.


  Cest ce que jai dit à mes Adeptes. Accrochez-vous à votre foi et lHéritier Légitime viendra. Le pirate Colchique sera déchu et nous retournerons au Palais!


  Vous êtes la Troisième Clause du Testament, nest-ce pas? demanda Arthur.


  Bien quil fût difficile de voir à travers le verre incurvé, il se rendit compte que le poisson était composé de minuscules lettres scintillantes, qui bougeaient en lignes. Sa peau ressemblait aux gravures à leau-forte des billets de banque. De loin, on aurait dit une couleur solide mais, en se rapprochant, on se rendait compte de sa vraie nature.


  En effet, répondit la Carpe.


  Elle fit un tour dans son bocal puis revint faire face à Arthur.


  Quel est votre nom, déjà?


  Chapitre 26


  Arthur!


  La Carpe rejeta une série dénormes bulles et un étrange gloussement, comme un gargarisme, emplit latmosphère. Le garçon mit un certain temps à comprendre que le poisson rouge riait.


  Je plaisante, Lord Arthur! Je ne suis pas un poisson rouge, même si jen ai lapparence. Jai beau dépendre des esclaves qui viennent de senfuir pour avoir des nouvelles du Palais et des Royaumes au-delà de cette île-prison, jai entendu parler de vos exploits héroïques!


  Vous navez pas lu ce livre sur moi? demanda Arthur. Parce que ce nest pas vrai…


  Je nai lu aucun livre, dit la Carpe. Jai seulement entendu des histoires. Maintenant, parlez-moi des bateaux qui attendent dentrer dans ce monde et des légions amassées pour prendre dassaut le fort de Colchique!


  Euh, il ny a que moi et Suzy. Nous avons dû pénétrer dans le ventre de Mercredi, avec le submersible des Rats Apprivoisés.


  Rien que vous deux?


  La Carpe effectua deux tours rapides dans son bocal, puis se calma et se rapprocha dArthur.


  Et vous avez traité avec les Rats Apprivoisés? Vous êtes très confiant, Lord Arthur. Mais je pense que mes Adeptes pourront vaincre les pirates quand vous aurez tué Colchique.


  Je ne comptais pas affronter Colchique, répondit Arthur. Je pensais juste me faufiler ici, vous trouver le Testament et repartir. Le submersible attend pour nous faire sortir de Mercredi sous les Flots. Ensuite, Mercredi pourra vous libérer et me donner la Clef. Quand je laurai, je pourrai attaquer Colchique. Je dois secourir mes amis dans les huttes des esclaves sils sont toujours en vie ainsi que vos Adeptes, mais je ne peux pas le faire tout de suite.


  Jai la foi, murmura la Carpe, mais il y a des limites. Pourquoi navez-vous pas emporté les Première et Deuxième Clefs avec vous? Je ne sens pas leur présence.


  Parce que je veux rester humain, dit Arthur avec colère. Je ne veux pas me transformer en Autochtone. Tout est de votre faute, de toute façon. Je veux dire, la faute du Testament. Je nai jamais voulu être impliqué là-dedans, mais maintenant je dois tout régler, et même si jaimerais que ce ne soit pas le cas, pourtant ça lest! Alors pourquoi ne pas maider plutôt que de vous plaindre?


  La Carpe se remit à faire des ronds sans répondre; Arthur perçut alors un drôle de bruit. En se retournant, il vit que les Adeptes de la Carpe avaient commencé à remplir lamphithéâtre et à sasseoir sur les gradins par ordre dimportance. Suzy et Jebenezer se trouvaient juste derrière lui.


  Létrange bruit provenait de lassemblée dAutochtones qui sindignaient tous ensemble. Mais avant quils puissent dire quoi que ce soit ou commencer à jeter des objets, ce que certains semblaient vouloir faire, la Carpe sarrêta et se rapprocha du verre pour faire face à Arthur.


  Vous êtes lHéritier Légitime, proclamé par les deux clauses du Testament qui me précèdent. Il ny a aucun doute là-dessus. Je dois donc vous aider. Il est regrettable que les choses naient pas été organisées autrement, mais je crois que tout finira par sarranger. Comment comptez-vous memmener dans ce sous-marin?


  «Bonne question», pensa Arthur.


  Euh, jespérais que vous auriez une forme plus… mobile. Pouvez-vous sortir de ce bocal?


  Ma forme actuelle a été arrêtée par la Clef Troisième, tout comme mon emprisonnement. Si vous aviez les autres Clefs, vous pourriez me libérer, mais ce sont de vaines paroles. Le bocal est un ajout récent de Colchique. En tant quHéritier Légitime, jimagine que vous pourriez le détruire, mais alors je me retrouverais à frétiller par terre.


  Arthur se gratta la tête à deux mains et résista à lenvie de sarracher les cheveux ou de se frapper le front.


  Comment les esclaves vous ont-ils amené ici alors? demanda Suzy. Vous et ce bocal devez peser sacrément lourd, même pour vingt Autochtones.


  Moi et mon bocal étions bien plus petits alors, dit la Carpe. Plus mes Adeptes étaient nombreux, plus je grandissais, reflétant ainsi leur vénération.


  Alors vous pouvez rétrécir, et le bocal aussi? avança Arthur.


  Je pourrais, admit la Carpe. Mais cela ne conviendrait pas à ma position dapparaître moins importante que je ne le suis.


  Rétrécissez, ordonna Arthur. Je nai pas le temps de discuter. Devenez aussi petite et légère que possible.


  On ne parle pas comme ça à la Carpe! protesta quelquun sur un gradin.


  Arthur est lHéritier Légitime, dit la Carpe. Cest mon devoir dobéir à ses ordres, quelle que soit la façon dont ils sont formulés. Je dois rétrécir jusquà avoir une taille transportable.


  Cest la première fois que je vois une clause du Testament se conduire de façon raisonnable, marmonna Suzy.


  Nous devons encore retourner au portail deau, dit Arthur.


  Il prit la petite boîte et constata avec plaisir que la bouteille était intacte. Le Balaena navait donc pas eu dennuis, ou pas encore.


  Il va falloir dépasser ces quatre pirates.


  Puis-je demander à mes Adeptes de chanter pendant que je rétrécis? demanda la Carpe.


  Oui, bien sûr. Ils peuvent même danser, sils le veulent, dit Arthur. Mais sil vous plaît, dépêchez-vous.


  Chant de la foi Numéro Quatre-Vingt-Un, ordonna la Carpe. Je réduirai ma taille et celle du bocal au cours de la chanson et, à la fin, je serai minuscule.


  Combien de temps dure la chanson? demanda Suzy.


  Seulement une centaine de vers et le refrain répété autant de fois, dit la Carpe. Je vais donner le la.


  Non, interrompit Arthur, qui commençait à se sentir très agité et tendu, comme si chaque seconde passée était vitale. Vous avez deux minutes. Rétrécissez, cest tout. Nous aurons aussi besoin daide pour combattre les gardes du portail, alors Jebenezer, vous pourriez peut-être choisir…


  Le garçon sarrêta en pleine phrase pour réfléchir. Les Autochtones qui viendraient combattre les gardes pourraient bien ne jamais revenir dans les collines. Ils devraient repartir avec Arthur dans Le Balaena.


  Non, disons seulement quatre de vos meilleurs archers pour venir avec… pour nous aider à passer le portail.


  Arthur se tourna pour regarder tous les Autochtones verts et luisants assis sur les gradins et éleva la voix.


  Et je promets que, si je parviens à sortir et que je récupère la Clef Troisième, je reviendrai! Je massurerai que vous pourrez tous retourner au Palais, même si je dois utiliser lescalier Imprévisible pour revenir.


  Ce discours ne provoqua pas dexclamations de joie, toutefois les Autochtones paraissaient un peu plus sereins. Arthur, en soupirant, se retourna pour regarder la Carpe. Il fut interloqué: il ny avait plus dénorme bocal avec une carpe géante à lintérieur. Il ny avait plus que Suzy et Jebenezer.


  Quoi?


  Jebenezer tenait quelque chose qui ressemblait à un pot de confiture rempli deau, avec un poisson rouge de cinq centimètres qui faisait des ronds.


  Assez petit? demanda la Carpe.


  Sa voix était toujours aussi forte et omnidirectionnelle.


  Merci, dit Arthur et sa gratitude était sincère. Jebenezer, vous pouvez porter le Testament… Je veux dire la Carpe… et nous conduire hors dici? Et pouvez-vous choisir quatre archers?


  Oui, répondit Jebenezer. Mais… que va-t-il nous arriver lorsque vous partirez avec la Carpe? Seuls ses pouvoirs protègent cette grotte de Colchique. Lorsque le pirate saura que la Carpe est partie, il nous attaquera et son pouvoir magique envahira notre maison.


  «Pourquoi rien nest-il simple? pensa Arthur. Je ne peux pas secourir Lilas ni les équipages du Phalène et de La Mante des Mers. En plus, je dois aussi minquiéter de tous ces Autochtones. Je parie que les héros qui devaient simplement combattre des dragons ou des monstres navaient jamais à se soucier de populations entières et de leurs amis, sans parler de ce qui pouvait arriver à leur famille à la maison…»


  Je reviendrai dès que possible, dit Arthur. Peut-être devriez-vous vous séparer et vous cacher dans les collines.


  Nous devons avoir la foi, entonna la Carpe.


  Nous devons avoir la foi, répétèrent les Adeptes.


  Je pense que vous séparer et vous cacher pourrait savérer utile aussi, dit Suzy. Je veux dire, la foi et tout ça, cest bien, mais il faut garder le sens pratique.


  La Carpe arrêta de tourner, les yeux fixés sur Suzy pendant un instant.


  Si vous avez la foi, tout ira bien. Mais, pour aviver votre foi, chers Adeptes, je dois la tester. Quand je serai partie, vous devrez vous disperser dans les collines, par trois au maximum, et méditer tranquillement: pas de chant ni de prières à haute voix. Si vous êtes fidèles à votre foi, Lord Arthur reviendra vous sauver. Sinon, Colchique vous capturera sûrement et vous terminerez votre existence de doute dans le Lac Brûlant.


  La Carpe est sage, que nage la Carpe! psalmodièrent les Autochtones tandis quArthur, Suzy et Jebenezer remontaient larène.


  Alors quils fendaient la foule, Jebenezer tenait le bocal au-dessus de sa tête et léclat de la Carpe illuminait les visages des Adeptes, et Jebenezer choisit les archers qui les accompagneraient jusquau portail deau.


  Remonter le chemin jusquà la sortie de la grotte se révéla beaucoup plus facile grâce à la lumière de la Carpe. Arthur fut légèrement choqué de voir que certains passages du chemin quil avait emprunté avec insouciance étaient non seulement très étroits mais, en plus, que la roche séboulait sur les côtés. Cette fois, il passa ces sections le dos collé contre la roche, en essayant de ne pas penser quil aurait pu placer son pied au mauvais endroit et faire une chute fatale.


  Ils sortirent soulagés. Le soleil brillait toujours, bien que plus bas dans le ciel. Après lobscurité, Arthur eut limpression que la lumière du soleil était un peu teintée de rose, comme la peau dun pamplemousse. Il en déduisit que lîle nétait probablement pas un morceau de la Terre, découpé pour devenir le petit monde de Colchique, mais venait de la myriade de planètes des Royaumes Secondaires.


  Nous repartons par où nous sommes venus? demanda Suzy. Parce qualors, jespère que tu sais par où nous sommes passés. Personnellement, il me faut des rues et des immeubles pour me repérer. Je ne pourrais pas retrouver mon propre coude dans cette forêt.


  Le chemin le plus court fait le tour du Lac Brûlant, dit Jebenezer. Ensuite, nous nous dirigerons vers le nord, nord-est de la péninsule et continuerons jusquau portail deau. Sauf que les pirates risquent de nous voir, soit depuis le portail, depuis le fort, ou depuis LEffroi. Nous devrons courir sur toute la longueur de la péninsule, foncer sur les gardes et entrer dans lestomac.


  Est-ce un manque de foi de penser que nous allons être tués, capturés ou plongés dans le Lac Brûlant? demanda lun des quatre archers.


  Oui, répondit sèchement la Carpe, dont la voix était plus mesurée depuis quelle était à lair libre. Croyez en notre Lord Arthur. Croyez en la Carpe. Nous vaincrons.


  À condition quon y aille, marmonna Suzy.


  «Je ne pourrai pas courir sur toute la longueur de la péninsule, pensait Arthur, alors que la panique commençait à lui serrer la gorge et à le faire haleter. Je ne peux pas courir aussi longtemps sans avoir une crise dasthme…»


  Prenons-nous le raccourci, Lord Arthur? demanda Jebenezer.


  «Je ne peux pas courir aussi longtemps… Je ne peux pas courir aussi longtemps…» Les pensées dArthur suivaient un tourbillon de peur et de doute. Il avait limpression de sy noyer, incapable de penser à autre chose. Puis, tout à coup, il sentit, ou plutôt entendit, la Carpe lui parler dans sa tête. Il naurait pu le décrire ni le voir, mais il recevait les mots de la Carpe comme sil les avait lus et entendus simultanément.


  «Aie foi en toi, Arthur. Prends les choses les unes après les autres. Allons à la péninsule. Ensuite nous passerons à létape suivante. Peut-être devrons-nous courir. Peut-être que tu courras mieux que tu ne le crois. Une chose après lautre.»


  «Tu peux lire mes pensées!» sexclama Arthur intérieurement.


  «Pas en temps normal, répondit silencieusement la Troisième Clause du Testament. Mais ta peur était tellement grande quelle a ouvert les portes de ton esprit. Elles se referment maintenant, et je ne…»


  Arthur! Le raccourci ou pas? demanda Suzy.


  Désolé, dit Arthur. Il secoua la tête, désormais libéré de la peur qui lavait paralysé. Oui, prenons le raccourci.


  Florenza et Padraic, partez en éclaireurs, ordonna Jebenezer.


  Les deux Autochtones quil avait appelés se regardèrent nerveusement, puis avancèrent lentement dans la forêt, larc à la main.


  Chapitre 27


  Trouver eux-mêmes le raccourci leur aurait pris beaucoup de temps, se dit Arthur alors quon les guidait dans une végétation apparemment impraticable, sous des voûtes de racines et entre des rochers. Mais, en quarante minutes, ils furent sur terrain plat et contournèrent le Lac Brûlant, restant juste à la lisière de la forêt avant quelle ne cède la place à une terre jaune nue et sulfureuse.


  En effet, ça pue, sécria Suzy en attachant un volant arraché de sa robe autour de son visage.


  Arthur prit une profonde inspiration et saperçut avec stupeur quelle descendait tout au fond de ses poumons. Lair sentait vraiment mauvais, une odeur dœuf pourri, mais il le respirait plus facilement que celui, frais et humide, des collines.


  De lautre côté du Lac, Arthur vit le mât de vergue de Colchique. Le pirate avait simplement transféré le mât et les vergues dun bateau vaincu et les avait installés au bord du Lac, avec un billot et un appareil de levage pour balancer les prisonniers et les tremper dans le Lac. Il y avait une plateforme non loin de là pour assister au spectacle.


  Je crois que nous sommes arrivés, dit Suzy un peu plus tard, lorsquils eurent dépassé le rivage est du Lac. Il nous reste beaucoup de temps, en plus.


  Nen parlons pas avant dêtre sortis de là et de lestomac de Mercredi sous les Flots, dit Arthur. Ou, encore mieux, avant que Renifleur nous serve le thé dans lAntichambre de Lundi.


  Si vous avez foi, tout ira bien, entonna la Carpe.


  Ses mots furent ponctués par le bruit sourd de deux objets sécrasant par terre juste devant Jebenezer. Pendant un instant, Arthur crut quil sagissait de noix de coco ou de gros fruits ronds. Puis il vit que cétaient des têtes décapitées.


  Les têtes couvertes de moisissure de Florenza et Padraic.


  Colchique! croassa la tête de Florenza.


  Désolé! murmura Padraic.


  Noubliez pas de…


  Remettre nos têtes en place si…


  Vous vainquez.


  Donnez-moi à Arthur! aboya la Carpe.


  Jebenezer parvint tout juste à lancer le pot de confiture dans les mains dArthur avant quun tourbillon de poussière jaune senroule autour de ses pieds et quil se fige comme une statue. Une autre rafale de particules jaunes entoura Suzy alors quelle sortait son couteau. Elle se figea également, tout comme les deux archers à larrière.


  Je peux résister aux pouvoirs de Colchique jusquà un certain point, dit hâtivement la Carpe. Ça dépend de toi, Arthur!


  Arthur fourra le pot de confiture dans sa poche et tira son épée. La brise chargée de poussière tournait autour de lui, mais sans effet, si ce nest quelle brouillait sa vue.


  Pas dautre signe de Colchique.


  Le garçon se mit à tourner en rond, ses yeux allant de droite à gauche. Tout le monde autour de lui était figé. Il ne voyait aucun mouvement. Le rivage du Lac, à seulement vingt pas, était désert. Les arbres dallure maladive et les sous-bois pouvaient dissimuler quelquun, mais seulement si celui-ci demeurait immobile.


  Où était Colchique?


  «Personne ne regarde jamais en haut…»


  Arthur fit un bond en arrière, alors quune ombre tombait sur lui et quune lame fendait lair. Le garçon leva son épée pour la bloquer, une onde de choc parcourut son bras et il séloigna dun bond, pour se retrouver adossé à un tronc darbre rugueux et couvert de lierre.


  Colchique ferma ses ailes et se posa à terre, le son de ses ailes et de sa descente étouffé par le gémissement du vent jaunâtre.


  Il ressemblait exactement à un capitaine de pirates tel que se létait imaginé Arthur. Grand, il avait fière allure, avec ses longs cheveux noirs au vent, sa barbe noire tressée et entrelacée de pierres précieuses et de mèches à canon fumantes. Il était beau, aussi beau que les Autochtones supérieurs, et ses vêtements étaient brillants et écarlates, garnis de dentelle dorée, avec des têtes de morts dorées en guise de boutons. Il portait un sabre dabordage avec une lame en fer noir qui fumait autant que les mèches à canon dans sa barbe.


  Il ne ressemblait en rien à lhorrible vision quArthur avait vue dans le miroir, jusquà ce que celui-ci le regarde du coin de lœil.


  Vu ainsi, Colchique était un être immonde à peine humain. Sa peau était brûlée par le soleil et ratatinée sur ses os. Ses yeux ressemblaient à des noyaux dolive, noirs dans des orbites rouges.


  Il ne portait pas de beaux vêtements, mais était couvert de centaines de bouts de papier. Des papiers de tailles et de couleurs différentes, tous recouverts dune écriture ondulante et luisante, empestant le Rien et la sorcellerie.


  Tu arbores la Main Rouge, dit Colchique.


  Arthur entendit deux fois la voix du pirate, les deux voix étant à peine dissonantes. Lune était profonde, mélodieuse et autoritaire, lautre était aiguë, gémissante et horriblement pénétrante.


  Tu mas volé quelque chose.


  Arthur shumecta les lèvres et sagrippa de plus belle à son épée. Il navait quune seule chance, il le savait. Un coup net au cou…


  Et pourtant, ce nest pas tout ce que tu es, continua Colchique. Tu nes pas seulement un voleur, mais aussi linstrument choisi par le Testament de lArchitecte. Je sais qui tu es, Arthur.


  Colchique fit un pas en avant. Arthur se tendit, prêt à attaquer.


  Je sais qui tu es. Je sais tout de toi. Nest-ce pas, jeune Lilas?


  Colchique sourit, ses lèvres gercées et trop fines se retroussant au-dessus de ses dents jaunes.


  Sans quitter Colchique des yeux, Arthur vit, du coin de lœil, une colonne de pirates savancer lentement vers eux. En tête, portant les mêmes vêtements que sur La Mante des Mers, coiffée en plus dun bonnet noir, se trouvait Lilas.


  Oui, capitaine, dit Lilas.


  Alors, je sais que tu nas pas les deux premières Clefs avec toi. Bien sûr, dans le cas contraire, tu ne maurais guère laissé le temps de parler, nest-ce pas? Et je suppose que ce vieux poisson est dans le coin, à raconter inconsidérément que tout va sarranger… pour lui, bien sûr.


  «Encore un pas en avant», pensa Arthur.


  Jimagine que tu aimerais me couper la tête, dit Colchique. Bon, comme je suis un gentleman généreux, jai pensé que je pourrais te laisser cette chance. Jai une proposition pour toi, Arthur. Un pari entre deux personnes autrefois mortelles, dégal à égal. Quen dis-tu?


  Arthur gardait lépée levée, prêt à bondir. Il ne voulait ni ciller ni détourner les yeux.


  Quelle proposition?


  Eh bien, un échange de coups. Un chacun et tu commences. Si tu me tues, toi et les tiens serez libres. Si je te tue, jhérite de tout ce qui tappartient. Je deviens lHéritier Légitime du Palais!


  Je ne sais pas si ça pourrait marcher, dit Arthur, même si jétais daccord.


  «Il doit y avoir un piège, pensa-t-il, comme dans lhistoire du chevalier et du géant vert. Je sais que Colchique peut rattacher sa tête, encore mieux que la plupart des Autochtones. Mais Face Brûlée ma dit que si je peux mettre du sable sur son cou tranché ou y poser le plat de mon épée…»


  Cest mon problème, dit Colchique. Il y a ce vieux poisson pour servir de témoin. Sors-le de ta poche, pour quil puisse voir ce qui se passe. Maintenant, je te donne une minute à ma montre pour te décider: un pari amical ou une mêlée générale contre moi et mon équipage.


  Il sourit et sortit de sa poche une montre de la taille dune orange, incrustée de joyaux. En même temps, il reculait avec nonchalance, si bien quArthur ne pouvait plus latteindre sans que les pirates ne viennent à son secours.


  Arthur regarda Lilas juste une seconde. Elle semblait normale, mais évitait son regard, les yeux fixés sur Colchique.


  Jai le premier coup? demanda Arthur. Votre équipage ninterviendra pas?


  Ils seront tels des arbres un jour sans vent, répondit Colchique.


  Est-ce que lacier peut vous couper?


  Dacier ou dargent, de fer ou de bronze, toutes les lames tranchent ma peau. Cest un défi honnête, comme je lai dit, entre deux mortels, transformés par le temps, le Palais, la sorcellerie et le Rien.


  Arthur tourna un peu la tête et regarda Colchique du coin de lœil. Lêtre maigre et inhumain couvert de papiers en loques serait plus facile à frapper que quelquun dapparence humaine. Dailleurs, son cou paraissait plus fin.


  Je veux dabord parler à la Carpe, dit-il. Donnez-moi encore une minute.


  Une minute de plus, dit froidement Colchique. Puisque cest vous qui le demandez.


  Arthur resta adossé à larbre, lépée dans la main droite. De la main gauche, il sortit le pot de confiture et lapprocha de son visage.


  «Jai vraiment peur maintenant, pensa-t-il. Pouvez-vous mentendre, Carpe?»


  «Oui, répondit silencieusement la Carpe. Tu dois avoir la foi, Arthur…»


  «Arrêtez! Dites-moi seulement, pour autant que vous le sachiez, si je peux tuer Colchique en lui coupant la tête et en posant ma lame à plat sur son cou.»


  «Peut-être, répondit la Carpe. Cela fonctionnerait même avec certains des Autochtones au sommet de la hiérarchie. Mais Colchique est retors.»


  «Peut-être! En voilà une réponse… peu importe. Pouvez-vous faire quelque chose pour libérer Suzy, Jebenezer et les autres? Ou mon amie Lilas? On lui a jeté un sort, sinon elle ne serait pas avec les pirates…»


  «Je tai protégé du sort de Colchique. Peut-être pourrais-je libérer quelquun dautre…»


  Encore ce mot. Il ne pouvait pas le supporter.


  «Peut-être! se répéta-t-il. Cest vous qui avez besoin davoir la foi…»


  «En effet, Arthur, je nai jamais prétendu le contraire…»


  Terminé! les interrompit Colchique. Ou presque. Quelle est ta décision, Arthur?


  Jaccepte.


  Il se sentit soudain nauséeux, mais se reprit.


  Excellent, dit Colchique. Dans ce cas, je vais magenouiller là et tu pourras frapper quand tu le souhaiteras. Sil te plaît, fais en sorte que le poisson nen perde pas une miette.


  Arthur hocha la tête. Il entreprit de poser le pot à ses pieds mais changea davis et le posa aux pieds de Suzy. Au même moment, il ramassa une poignée de terre.


  Je nai pas toute la journée, intervint Colchique.


  Il avait déjà plié ses ailes quil mit de côté en sagenouillant. Son être illusoire enroulait ses longs cheveux noirs pour dégager sa nuque. En réalité, il navait presque pas de cheveux et ne faisait que des gestes dans le vide.


  Arthur sapprocha de lui, réfléchissant à toute allure.


  «Frappe vite, jette la terre sur le moignon, pose le plat de ton épée dessus, pour être bien sûr.»


  Oh, dépêche-toi!


  Arthur brandit son épée. Elle paraissait beaucoup plus lourde quauparavant. Il la leva aussi haut que possible, puis labattit avec toute la force de ses épaules et le poids du haut de son corps.


  «Je dois continuer à regarder, pensa-t-il. Ne te laisse pas distraire. Jette le sable et appuie le plat de ta lame.»


  Cétait un peu comme marquer six points au cricket, bizarrement. Soudain, il ressentit un choc dans le bras, puis son épée se dégagea.


  Arthur avait gardé les yeux sur sa cible. Il jeta la terre et posa fermement la lame sur le moignon, qui était sec, dénué de sang. La tête de Colchique roula par terre quelques instants puis, avec une vitesse effrayante, séleva dans les airs. Au même moment, son corps se contracta et se redressa. Arthur dut sauter lui aussi, pour garder le plat de la lame sur le cou.


  La tête descendit comme un aigle sur sa proie, atterrissant exactement à lendroit où se trouvait la lame dArthur. Cependant, ni la terre ni la lame ne la dérangèrent le moins du monde. Horrifié, Arthur regarda la chair sétendre depuis le haut du cou et le bas de la tête, se rejoignant au milieu.


  Colchique leva la main et retira lépée dArthur de son cou presque entièrement guéri. La pointe de la lame sortit avec un petit bruit sec alors que le garçon reculait en titubant.


  À mon tour, je crois, dit Colchique avec un sourire aussi horrible sous ses formes réelle et illusoire.


  Arthur avait échoué.


  Chapitre 28


  Agenouille-toi là, dit Colchique.


  Il passa le pouce sur la lame noire de son sabre et enleva dune chiquenaude une goutte de sang si chargée de Rien quelle grésilla en touchant la terre.


  Jespère que tu ne connais pas lastuce du rattachement. Il ma fallu de nombreux siècles pour lapprendre, et deux fois plus pour en maîtriser les subtilités. Notre jeune Lilas ma dit que tu navais pas eu autant de temps. Agenouille-toi, jai dit!


  Arthur se vit sagenouiller, son corps se mouvait indépendamment de son esprit, qui cherchait désespérément un moyen de sortir de cette situation.


  «Nous étions daccord pour échanger des coups… échanger des coups… je suis passé en premier…»


  Tu ne sentiras rien, dit Colchique, ce qui est regrettable. Mais je me ferai un plaisir de plonger tes compagnons dans le Lac Brûlant.


  «Jai seulement accepté déchanger des coups… Je nai pas dit que je ne les esquiverais pas… Je nai même pas dit que je resterais immobile…»


  Arthur essayait de bouger, mais ses muscles ne lui obéissaient pas. Le vent jaune senroulait autour de ses poignets et de ses chevilles, le retenant sur place. Il tourna la tête et vit Colchique qui brandissait le sabre noir.


  «Carpe! Carpe! Aidez-moi à bouger! Aidez-moi!»


  «Ayez foi en vous.»


  Une colère aveuglante sempara dArthur. Il narrivait pas à croire que la Carpe ne pouvait rien faire dautre que de répéter son refrain sur la foi!


  La rage coulait dans ses veines et dans ses muscles, et le vent jaune recula. Arthur fit un bond en arrière, juste au moment où le sabre sabattait… sur la terre.


  Quoi? rugit Colchique.


  Il se retourna, son sabre frôlant les genoux dArthur.


  Celui-ci sauta par-dessus la lame noire et frappa en tenant son épée à deux mains, qui coupa à nouveau la tête du pirate. Cette fois, alors quelle rebondissait par terre, Arthur essaya de frapper Colchique à la poitrine, mais son pied fut soudain enveloppé de papier et projeté contre un arbre.


  Sous le choc, il tituba, en équilibre dautant plus précaire que sa carapace de crabe tentait de maintenir sa jambe droite.


  Arthur recula en vacillant alors que la tête de Colchique senvolait avec un cri perçant avant de redescendre vers son cou.


  Elle ny arriva jamais. Suzy sélança soudain en avant et frappa la tête avec une branche cassée. Alors que la tête sélevait à nouveau, Lilas sortit du rang des pirates et, dans le plus beau style des joueurs de foot, la frappa du pied aussi fort que possible en direction des eaux bouillonnantes et chargées de Rien du Lac Brûlant.


  Tout le monde, même les pirates, la regarda tomber dans leau. Des rides sélargirent autour du point dimpact. Tous attendaient toutefois de voir si elle allait sélever encore.


  Arthur regardait lui aussi, lorsque deux mains glissantes et enveloppées de papier lui saisirent soudain le cou. Il réussit tout juste à passer trois doigts sous les mains, mais il ne pouvait pas les enlever, ni les empêcher de létrangler lentement mais inexorablement.


  Pour aggraver encore les choses, la tête de Colchique sortit de la boue bouillante. Toute la chair, illusoire et réelle, sen était détachée et il ne restait désormais quun crâne jauni, dont les dents remuaient, et une langue maléfique de fumée bleue qui tressaillait alors que Colchique hurlait ses derniers mots avant de retomber dans les profondeurs boueuses, et dêtre totalement détruit par le Rien.


  Que tout soit anéanti!


  Les mains autour du cou dArthur disparurent soudain. Le garçon trébucha en avant, sa carapace de crabe refusant de se plier au niveau du genou, et fut rattrapé par Jebenezer, qui lentraîna dans une danse aussi soudaine que malvenue.


  Vous lavez fait! Vous avez tué Colchique! Et je lai vu de mes propres yeux!


  Arrêtez! Les pirates!


  Jebenezer se figea en plein milieu dune pirouette, envoyant bouler Arthur contre Suzy et Lilas, qui se serraient la main. Elles rattrapèrent Arthur et le retournèrent pour quil puisse voir les pirates de Colchique senfuir entre les arbres, abandonnant leurs armes en courant.


  Ne tinquiète pas pour les pirates, dit Lilas. Cest une bande de dégonflés. Colchique les rendait courageux mais, sans lui, ils ne valent rien.


  Jai failli avoir une crise cardiaque quand je tai vue avec eux, dit Arthur. Quest-ce que tu faisais?


  Et quest-ce que tu dirais de «Merci pour ce superbe coup de pied»? répondit brusquement Lilas. Jessayais de rester en vie, quest-ce que tu crois? Colchique avait dit que seuls les Autochtones devenaient ses esclaves, ou les enfants du Joueur de Flûte à la rigueur, parce quils sont aussi robustes que les Autochtones et bien plus intelligents. Au début, il voulait me jeter par-dessus bord jusquà ce que je lui dise quil pourrait obtenir une rançon.


  De la part de qui?


  De la tienne, bien sûr. Quand il a entendu ça, il sest montré très intéressé.


  Et tu lui as dit tout ce quil voulait savoir!


  Hé! Je navais pas le choix! De toute façon, il pouvait lire mes pensées!


  Désolé! Désolé! dit Arthur. Reprenons du début. Merci pour ce magnifique coup de pied. Merci, Suzy, pour ce coup de bâton tout aussi splendide.


  Cest mieux, dit Lilas. Tu peux me remercier officiellement en me sortant dici et en me ramenant chez moi, là où est ma place, je men rends pleinement compte à présent!


  Bonne idée, dit Suzy en montrant le ciel du doigt. Si on arrive à sortir.


  Arthur leva les yeux. Le soleil vacillait dans le ciel où sétiraient détranges nuages zébrés de noir.


  Oh, oh! Ce sont des fissures!


  Ce monde seffondre, dit la Carpe portée de nouveau par Jebenezer. Mais nous devons croire à une porte de sortie et, alors, nous en trouverons une.


  Le puzzle daugures, dit brusquement Arthur, qui se retourna à la recherche du corps de Colchique. Il doit être quelque part sur Colchique. On prend ça, on trouve quelquun qui sait sen servir parmi les esclaves, on prend un bateau…


  Il se tut. Il ne restait quune grosse tache noire à la place du corps de Colchique et de longues et fines bandes de papier ondulées, inutiles.


  Le sol gronda sous les pieds dArthur. Des branches tombèrent des arbres et le Lac Brûlant bouillonna dune façon encore plus inquiétante. De la boue commençait à en jaillir et à se répandre, huileuse, sur la terre jaune.


  Combien de temps avons-nous? demanda Arthur à la Carpe. Et pouvez-vous faire quelque chose pour arrêter ou, du moins, ralentir tout ça?


  Je nai aucun pouvoir sur de telles structures. Jestime que ce monde tiendra encore entre six et douze heures, peut-être un peu moins, peut-être un peu plus. Cela dépend de la nature de la fin: une lente dissolution par une fuite de Rien ou une rupture cataclysmique dans le Gouffre.


  Comment pensais-tu sortir, Arthur? demanda Lilas.


  Dans un submersible, piloté par les Rats Apprivoisés. Mais il ne peut accueillir quune demi-douzaine dAutochtones et…


  Tout en parlant, il avait sorti la boîte et lavait ouverte pour vérifier létat de la bouteille. Mais elle avait disparu, remplacée par un tas de poussière de verre et un minuscule fragment de bouchon.


  … ils ne prendront personne de toute façon. Ils sont déjà partis, ou bien ils ont été détruits.


  Alors nous sommes coincés ici, ce qui signifie que nous sommes morts, dit Lilas.


  Et lescalier Imprévisible? proposa Suzy. On sen est déjà servi, Arthur. Ce nest pas si terrible. Tu montreras le chemin, on te suivra.


  Je ne peux pas prendre lescalier Imprévisible sans une Clef, mais peut-être que le Testament…


  Pas sous cette forme, intervint la Carpe.


  Au moins, nous avons détruit Colchique, dit Suzy avec philosophie. Même si cest lune de ces victoires à la noix où lon vainc et meurt avant davoir eu tout le butin et le reste.


  Une victoire à la Pyrrhus, ricana Lilas, super. Il doit bien y avoir un autre moyen de sortir dici. Nous devons penser dune autre manière, de façon latérale. Avec un autre point de vue. Dépasser ce qui est normal… quoique jimagine que tout ça est normal, ici…


  Il y a peut-être une solution, dit lentement Arthur. Nous devons réunir tout le monde au port, sur Le Phalène.


  Mais cest un vieux rafiot! protesta Lilas. Si tu penses pouvoir faire sortir un bateau, il faut prendre La Mante des Mers !


  Arthur secoua la tête.


  On ne peut pas faire sortir un bateau. Les Rats étaient certains que le puzzle magique à Gore-à-Pattes de Colchique était le seul moyen de trouver un portail dentrée ou de sortie, et je parie que cest vrai. Mais on peut peut-être y arriver avec Le Phalène, parce quune partie du bateau se trouve à deux endroits simultanément, dont lun dans le Palais.


  Quoi? demandèrent Suzy et Lilas en même temps.


  Je vous expliquerai là-bas, dit Arthur. Jebenezer, vous devriez envoyer quelquun à la grotte pour ordonner aux Adeptes de descendre au port avant quils ne commencent à se disperser. Oh! est-ce que quelquun a recollé les deux têtes dAutochtones… parfait… ils vont sen sortir?


  Ils survivront, dit la Carpe. Mais ils souffriront de nombreux mois et ne pourront pas boire pendant une année entière.


  Bien, dit Arthur dun air absent. Allons-y! Carpe, je présume que vous pourrez libérer les esclaves en ville?


  Maintenant que Colchique est parti, je peux défaire leurs chaînes dici.


  Elle gonfla comme un poisson-globe, brilla autant que le soleil pendant quelques instants, puis revint à sa taille habituelle et fit des ronds dans son bocal à une allure incroyable.


  Voilà! Cest fait!


  Lorsquils arrivèrent en ville, le chaos régnait. Les esclaves soudainement libérés sétaient attaqués aux pirates qui restaient. Les esclaves les plus récents, les équipages du Phalène et de La Mante des Mers, sétaient reformés sous les ordres de leurs officiers et de leurs seconds et sactivaient à refaire les réserves de leurs navires et à choisir des objets trouvés dans la grande collection quabritaient les entrepôts de Colchique. Les plus anciens restaient assis, pour la plupart, attendant que quelquun leur dise quoi faire.


  À son arrivée, Arthur retrouva avec joie Face Brûlée, qui supervisait le chargement du Phalène. Les longues explications pouvaient attendre aussi Arthur, après quelques tapes dans le dos qui lui firent mal aux épaules, demanda-t-il à la Carpe dutiliser sa capacité à faire entendre sa voix dans tout le port, pour annoncer aux anciens esclaves que le monde était condamné et que, sils voulaient retourner vivre au Palais, ils devaient se rassembler à bord du Phalène, en nemportant quun seul petit objet trouvé par personne.


  Naturellement, cette annonce provoqua un mouvement de panique, qui ne put être atténué que par la Carpe et sa voix amplifiée, et par Jebenezer, Face Brûlée et Palanquin qui utilisèrent leurs voix et des cabillots damarrage pour ramener lordre dans la foule dAutochtones qui essayaient de monter dans lune des quatre petites chaloupes qui les amèneraient du quai au Phalène.


  Lilas avait, elle aussi, un rôle important à jouer: convaincre le capitaine Ressac dabandonner La Mante des Mers, en lui assurant que même un marin-sorcier aussi expérimenté que lui ne pourrait trouver déchappatoire. Comme il avait déjà essayé tous les puzzles magiques quil avait pu trouver, la logique de ce discours était claire, nempêche quil lui était très difficile de quitter un navire quil avait commandé pendant près de dix mille ans.


  Le capitaine Capiton présentait un autre problème, car il ne voulait laisser personne entrer dans ses quartiers, de peur quils détruisent sa collection de timbres. Cependant, lorsque Arthur perdit son calme et lui parla brutalement, il céda et se retira dans son lit, Ichabod tirant calmement les rideaux derrière lui.


  Arthur sétait inquiété du nombre dAutochtones pouvant entrer dans cette pièce étrange du navire, dautant plus quil avait promis aux Adeptes de la Carpe quil essaierait de les sauver. Comme ils seraient les derniers arrivés, ils risquaient de rester sur le carreau. Mais la pièce était plus large encore que dans son souvenir et Ichabod poussa les vitrines pour faire plus de place, tout en lui disant que son manteau avait besoin dêtre lavé, ses bottes nettoyées et que faire plus despace dans une pièce nétait quune question de réagencement des meubles.


  Finalement, cinq heures après le début des opérations, la pièce était remplie dau moins trois mille Autochtones, plus Arthur, Suzy et Lilas. La plupart des Autochtones ne pouvaient pas bouger, serrés comme des sardines.


  Apparemment, personne navait été oublié.


  À lextérieur, les fissures dans le ciel sétendaient presque du soleil jusquau sol, et la Carpe prédisait dorénavant une explosion catastrophique et un effondrement de ce monde qui serait aspiré dans le Gouffre du Rien.


  Ensuite, si ce monde a été correctement construit, la brèche dans le Gouffre se refermera et ne causera plus dennuis, déclara la Carpe. Sil est mal fait, le Rien sétendra tout autour de lui et provoquera de très nombreux dégâts alentour.


  Vous voulez dire dans lestomac de Mercredi, dit Arthur.


  Oui. Par ailleurs, en ce qui concerne notre survie, je ne crois pas que cette pièce résisterait à une telle catastrophe, car elle est liée au bateau qui sera aspiré dans le tourbillon de Rien.


  Je sais bien que nous devons sortir de là, rétorqua Arthur. Mais comme cette pièce se trouve aussi dans un autre endroit du Palais, tout ce quil nous reste à faire est de trouver une porte de sortie. Ce que je vous ai demandé de faire il y a plusieurs heures déjà.


  En effet, malheureusement, bien que jaie trouvé où se situe cette pièce, je ne sais pas comment sortir. Et même si cétait le cas, je ne suis pas sûr que cela servirait à grand-chose.


  Super, sexclama Lilas. Excellent travail, Arthur.


  Chapitre 29


  Pourquoi est-ce que ça ne nous aiderait pas de sortir de la pièce? demanda Arthur. Il le faut!


  Cette pièce se trouve toujours au même endroit, dit la Carpe, dans le vieux Port Mercredi, sous leau. Je ne sais pas à quelle profondeur. Dailleurs, je ne trouve pas de porte de sortie.


  Parce quil ny en a pas, ou pour une autre raison? demanda Arthur.


  Il y a peut-être une sortie, mais cette pièce est étrangement tordue et je nai pas le temps de déterminer son emplacement exact dans la structure du Palais. Je doute que quiconque en soit capable, à part lArchitecte elle-même.


  LAnthologie! sécria Arthur.


  Il chercha dans sa poche et en sortit le livre vert.


  Pouvez-vous utiliser lAnthologie exhaustive du Palais?


  Non, dit la Carpe.


  À ce moment, il y eut du remue-ménage vers la porte dentrée. Arthur sauta sur la malle à couvertures de Capiton pour voir par-dessus la tête des Autochtones. Face Brûlée, qui avait fait entrer les retardataires, était à la porte.


  Un morceau de ciel est tombé! rugit-il dans le brouhaha. Et la mer commence à tourner comme de leau qui sapproche du trou de lévier!


  Il doit y avoir un moyen de sortir de là! dit Arthur en se concentrant sur lAnthologie.


  Arthur…, commença la Carpe.


  Pas maintenant! siffla-t-il. Ses phalanges étaient blanches sur le livre vert, tant il le serrait fort. Je me concentre.


  Arthur…


  Il ignora la Carpe et se concentra sur sa question.


  «Y a-t-il un moyen de sortir de cette pièce pour se rendre dans le Palais?»


  LAnthologie sentêtait à rester fermée. Sans Clef, elle ne répondait pas.


  Arthur! hurla la Carpe, si fort que les oreilles dArthur bourdonnèrent. Je ne peux pas utiliser cette Anthologie, mais je peux vous aider à le faire! Posez la main droite sur mon bocal!


  Jebenezer leva le pot et Arthur posa sa main sur le verre. La Carpe vint sy coller, avança les lèvres et lembrassa trois fois au niveau des doigts dArthur. À chaque fois, elle brillait plus vivement, et la lumière baignait les doigts dArthur.


  Posez votre question!


  Arthur enleva sa main et saisit à nouveau lAnthologie, répétant sa question, désirant que le livre souvre avec une détermination telle quil en oublia tout le reste.


  Rien ne se passa pendant trois secondes, juste le temps pour la Carpe de commencer: «Nous devons avoir…»


  Alors lAnthologie souvrit dans une explosion. Arthur tomba de la malle à couvertures mais, entouré par Jebenezer, Suzy, Lilas et dautres Autochtones, ses pieds ne touchèrent même pas le sol.


  Il ne sen rendit même pas compte. Il regardait la calligraphie parfaite, quoique rapide, de lécrivain invisible de lAnthologie. Les mots sétendirent sur la page que Arthur lut en hurlant au fur et à mesure.


  Le bureau de lemployé chef du Deuxième Cabinet de Comptabilité de la Compagnie Lune Bleue a été tordu sept fois sur le côté et incliné de douze degrés vers limpossible, en raison dune rénovation ratée. Il y a trois issues dans ce bureau. Lune, la porte dentrée, mène au navire Le Phalène. La seconde donne sur le Gouffre du Rien et a été scellée sous le sol à dix pas à gauche de la porte dentrée. La troisième donne sur la tourelle du télégraphe naval de la Compagnie de la Lune Bleue au vieux Port Mercredi, et se trouve à larrière, couverte dun miroir, de lancien coffre-fort à documents, désormais utilisé comme garde-robe…


  Non! hurla Ichabod, mais sa voix se perdit dans la vague dAutochtones se dirigeant vers la garde-robe.


  Arrêtez! rugit la Carpe. Adeptes, donnez-vous le bras!


  Phalènes, arrêtez-vous! rugit Face Brûlée.


  Mantes, ne bougez pas! hurla Palanquin.


  Et pourra être activée en enlevant le papier peint qui la recouvre, finit Arthur.


  Il referma brusquement lAnthologie, descendit sur le sol et se fraya un passage entre les Autochtones jusquà la garde-robe. Cétait un meuble imposant, lambrissé de chêne, dau moins trois mètres de haut et quatre de large.


  Ichabod! appela Arthur. Y a-t-il un moyen spécial dentrer dedans?


  Non, monsieur, répondit sèchement Ichabod qui avait réussi à apparaître à côté dArthur, toujours aussi calme et impeccable. Il suffit de marcher dedans. Mais, si je pouvais enlever les vêtements du capitaine avant quils soient piétinés…


  Il fut interrompu par un craquement tonitruant et le sol trembla sous leurs pieds. Arthur ne voulait pas en entendre davantage, et il se dirigea tout droit sur le miroir.


  Lintérieur de la garde-robe était plus grand que lextérieur. Il y avait des rangées de vêtements contre les murs latéraux, et des étagères de bottes, de chaussures et daccessoires. Le mur du fond était tapissé de papier peint avec un motif simple de fleurs bleues, et une chaise longue était posée contre lui, à côté dune petite table sur laquelle était posé un livre de gravures de mode ouvert.


  Arthur, se dépêchant, poussa la table et le livre sur le côté et enleva la chaise longue. Puis il tendit la main et tira sur un coin décollé du papier peint qui sarracha facilement, révélant une surface couverte dun miroir. Arthur en arracha encore un peu, puis Suzy, Lilas, Jebenezer et même Ichabod firent de même.


  Que se passera-t-il si cest vraiment très profond de lautre côté? demanda Lilas. Risque-t-on davoir la maladie des caissons en remontant? Est-ce quon peut avoir la maladie des caissons dans le Palais?


  Je ne sais pas! aboya Arthur. Nous navons pas le choix, si? Passez dès que le papier sera enlevé.


  Et toi? demanda Suzy.


  Je dois massurer que tout le monde pourra sortir. Vous, sortez, ou vous allez vous faire piétiner.


  Lorsquil ny eut presque plus de papier, il prit la Carpe des mains de Jebenezer et sortit de la garde-robe, se heurtant à un mur dAutochtones, qui attendaient, à peine maîtrisés par les efforts combinés des seconds, de quelques Adeptes de la Carpe et des membres déquipage les plus fiables.


  Arthur réussit à se faufiler jusquà la malle à couvertures. Il grimpa dessus, sans se soucier du fait quelle vibrait, ainsi que le sol, comme une voiture mal réglée.


  Bon, Carpe, volume maximum, ordonna Arthur. Répétez ce que je dis.


  Très bien, répondit la Carpe.


  Calmez-vous!


  CALMEZ-VOUS!


  Ne poussez pas et attendez votre tour!


  NE POUSSEZ PAS ET ATTENDEZ VOTRE TOUR!


  Tout le monde va sortir!


  TOUT LE MONDE VA SORTIR!


  Écoutez attentivement mais ne bougez pas avant que je vous le dise.


  ÉCOUTEZ ATTENTIVEMENT MAIS NE BOUGEZ PAS AVANT QUE JE VOUS LE DISE.


  Il y a deux murs de miroirs à traverser.


  IL Y A DEUX MURS DE MIROIRS À TRAVERSER.


  Avancez lentement et prudemment à travers les miroirs de la garde-robe et continuez jusquaux miroirs suivants. Vous arriverez sous leau. Remontez à la surface et essayez daider ceux qui en ont besoin.


  AVANCEZ LENTEMENT ET PRUDEMMENT À TRAVERS LES MIROIRS DE LA GARDE-ROBE ET CONTINUEZ JUSQUAUX MIROIRS SUIVANTS. VOUS ARRIVEREZ SOUS LEAU. REMONTEZ À LA SURFACE ET ESSAYEZ DAIDER CEUX QUI EN ONT BESOIN.


  Que tous ceux qui sont à larrière restent tranquilles. Si vous êtes devant la garde-robe, avancez lentement.


  QUE TOUS CEUX QUI SONT À LARRIÈRE RESTENT TRANQUILLES. SI VOUS ÊTES DEVANT LA GARDE-ROBE, AVANCEZ LENTEMENT.


  Lorsque lespace se libérera devant vous, avancez lentement! Doucement! Tout le monde sortira!


  LORSQUE LESPACE SE LIBÉRERA DEVANT VOUS, AVANCEZ LENTEMENT! DOUCEMENT! TOUT LE MONDE SORTIRA!


  Arthur continuait de donner ses instructions alors que les Autochtones traversaient les miroirs de la garde-robe. De temps à autre, quelquun paniquait et Arthur arrêtait de respirer, craignant que la peur ne se communique à tous, jusquà ce que tout revienne sous contrôle lorsque des Autochtones plus calmes attrapaient celui qui saffolait pour le remettre en ligne.


  «Ça prend trop de temps», pensa Arthur alors quil descendait de la malle à couvertures qui tombait en morceaux. Le sol sous ses pieds commençait à produire une vilaine lueur rouge terne sil navait pas eu ses bottes dimmatérialité, Arthur aurait senti la chaleur, il en était persuadé.


  Avançons un peu plus vite! sécria-t-il, et la Carpe répéta ses mots.


  Près de la moitié des Autochtones était passée, si bien quil y avait plus de place dans la pièce et moins de risques de se faire écraser.


  Cinq minutes plus tard, les murs commencèrent à verser des larmes noires, comme du goudron, de la taille de la tête dArthur, et le sol remuait et penchait suivant une inclinaison dau moins dix centimètres.


  Allez, plus vite! sécria Arthur. Trottinez et courez lorsque lespace se libère!


  Il sefforça de leur en faire la démonstration, autant que le lui permettait sa jambe couverte de la carapace de crabe sur une surface en mouvement. Il restait peut-être deux cents Autochtones, la pièce subissait de toute évidence une pression énorme, ce qui signifiait que Le Phalène et le monde de Colchique sapprochaient de la destruction finale.


  Est-ce que vous pouvez voir ce qui se passe dehors? murmura Arthur à la Carpe alors quil reculait, faisant des sourires et des signes dencouragement aux Autochtones qui trottinaient. Je parle du Phalène et du monde de Colchique.


  Il est encore là puisque nous sommes encore là, dit la Carpe. Attendez un instant, je vais vérifier.


  Elle fit plusieurs cercles dans son bocal, puis sarrêta.


  La structure sous-jacente tient toujours, mais les attributs esthétiques, tels que les collines et le reste ont tous disparu. Remarquable, vraiment. Sombre Mardi manquait de talent, mais ses œuvres ont toujours été très solides.


  Combien de temps avons-nous?


  Quelques minutes, pas des heures. Je ne peux pas être plus précise.


  Bien, dit sombrement Arthur.


  Il y avait comme un embouteillage près des derniers rangs dAutochtones. Arthur sen approcha et vit Face Brûlée, Palanquin et le capitaine Ressac qui essayaient de détacher le capitaine Capiton dune vitrine. Arthur fut à peine surpris de ne pas trouver maître Concort, qui devait déjà sêtre enfui.


  Je ne peux pas partir sans au moins le cœur de ma collection, sanglotait Capiton. Juste une vitrine. Vous pouvez maider à la porter! Si elle ne part pas, je ne pars pas!


  Lord Arthur, je vous en prie, dites au capitaine quil doit abandonner ses timbres, dit Face Brûlée.


  Vous devez les laisser, confirma Arthur. Regardez autour de vous! Cet endroit ne va pas tenir très longtemps. Nous devons nous dépêcher de faire passer tout le monde et vous devez montrer lexemple.


  Non, rétorqua Capiton avec obstination, en serrant la vitrine dans ses bras. Si ma collection doit être détruite, alors je serai détruit avec elle.


  Dans ce cas, laissez-le, dit Arthur.


  Il regarda les Autochtones restants. Il y en avait environ cinquante, tous rassemblés autour de la garde-robe, dans laquelle il devenait de plus en plus difficile dentrer à cause du sol qui montait et descendait.


  Tous les autres, passez dans le miroir!


  Le garçon se tourna et rejoignit larrière de la file relativement ordonnée qui savançait lentement dans la garde-robe. Il fut heureux de pouvoir saccrocher aux Autochtones qui lentouraient, sans quoi il serait tombé tant le sol était instable.


  Le plafond sincline, non? demanda Arthur alors quil ne restait plus que vingt Autochtones. Dans ce coin. Ça va très vite!


  Dans le coin gauche, la distance entre le plafond et le sol sétait réduite de moitié, et le plafond continuait à descendre, comme un broyeur industriel. Il heurta quelques vitrines qui résistèrent à la pression quelques instants puis furent écrasées dans un éclat de verre et de métal.


  Capiton! Ça y est! Venez maintenant ou vous mourrez! cria Arthur en se rapprochant de la garde-robe.


  Il ne restait quune douzaine dAutochtones devant lui maintenant et Suzy et Lilas! Il tourna brusquement la tête, oubliant Capiton un instant.


  Je vous avais dit de sortir! Nous ny arriverons peut-être plus maintenant.


  À ces mots, le sol se fendit en deux, une crevasse souvrit en plein milieu de la pièce. Une boue jaune sen échappait en bouillonnant, précédée par des nuages de gaz puant. Capiton était du mauvais côté, toujours accroché à sa vitrine.


  Arthur retint sa respiration et agrippa Suzy et Lilas, ou plutôt elles lagrippèrent, et ils sautèrent tous les trois dans le miroir, juste au moment où la crevasse, progressant inexorablement, renversait la garde-robe.


  À lintérieur, cétait un fouillis où semmêlaient vêtements piétinés et meubles cassés. Mais, pire encore, elle était tombée en avant, si bien que le miroir était désormais au plafond, à trois mètres cinquante des enfants, complètement hors datteinte.


  Montez sur mes épaules, commença Arthur, qui navait pas vu Face Brûlée, calé dans un coin.


  Sans perdre de temps, le second saisit Lilas et la jeta dans le miroir. Alors quil se tournait vers Suzy, elle sauta, posa un pied sur son épaule et sortit sans assistance.


  Arthur trébucha, sa jambe entourée de carapace était coincée dans de vieux manteaux.


  Allez-y! cria-t-il à Face Brûlée en essayant désespérément de se dégager, ce qui ne fit quaggraver les choses. Allez-y!


  Chapitre 30


  Face Brûlée passa dans le miroir, mais il attrapa Arthur sous le bras, sauta sur les ressorts de la chaise cassée et éventrée et se servit de cet élan pour emmener avec lui Arthur et les manteaux entremêlés.


  Tout arriva si vite quArthur neut pas le temps de prendre une respiration, ni de sassurer que le bocal de la Carpe était en sécurité dans sa poche. Il le vit passer comme une flèche devant lui, puis il traversa le miroir et se retrouva complètement entouré deau.


  Arthur se libéra des manteaux dun coup de pied, mais Face Brûlée ne desserra pas son emprise. Il partit dans une direction quArthur espérait être celle de la surface, car il ne voyait rien dautre que du bleu foncé et des milliers de bulles.


  «Nous pourrions être à des centaines de mètres de profondeur. Avoir traversé toutes ces épreuves pour finir noyé… je ny arriverai jamais… les Autochtones oui, mais pas moi… et Lilas non plus… tout est de ma faute, jaurais dû lobliger à quitter lhôpital… comment vais-je pouvoir expliquer ça à ses parents… il faut que je respire, il faut que je…»


  Leau bleu foncé devint soudain plus claire, interrompant les pensées angoissantes dArthur. Il vit des Autochtones tout autour de lui, certains effectuant des mouvements de nage puissants, dautres nageant comme des chiens, dautres se contentant de flotter.


  Puis, avant quil puisse commencer à se dire que la lumière devait signifier que la surface était proche, il sy retrouva soudain. Sa tête sortit de leau, accueillie par la lumière et lair, et il haleta, riant, de leau coulant de son nez.


  Des Autochtones flottaient partout, aussi loin quil pouvait voir, légèrement ballottés par une petite houle. À toute vitesse, Arthur passa en revue les visages des survivants, à la recherche de ceux quil souhaitait voir plus que tout… et il les trouva. Suzy, à environ dix mètres de lui. Lilas, un peu plus près. Et un pot de confiture avançant mystérieusement sur leau, jusquà la main dArthur.


  Vous pouvez me lâcher, Face Brûlée, dit Arthur. Merci.


  Jai peut-être perdu mon bateau, mais je nai jamais perdu un passager, dit celui-ci.


  Il relâcha Arthur, qui coula immédiatement et dut être remonté jusquà ce quil réussisse à se maintenir seul à la surface.


  Jai convoqué Mercredi sous les Flots, dit la Carpe. Elle est en route et devrait bientôt arriver.


  Vous quoi? Elle va nous manger! Je pensais attendre dêtre sur la terre ferme!


  Je suis sûr quelle ne nous mangera pas. Ayez confiance, Arthur.


  Arthur ne lécoutait plus. Il tendit le cou pour regarder autour de lui, espérant trouver un signe de la présence de terre ferme, ou un bateau, ou nimporte quoi. Mais tout ce quil vit fut des milliers dAutochtones, des amuse-gueule particulièrement tentants pour un Léviathan doté dune faim insatiable.


  Comment avez-vous communiqué avec elle?


  Je suis le Testament. Elle est la Curatrice. Maintenant que je suis revenu au Palais, je peux parler à son esprit, comme je lai fait avec vous, Arthur.


  Eh bien, dites-lui de reprendre forme humaine, dit Arthur. Et dites-lui de demander à son Aube de venir ici avec autant de navires que possible. Vous pouvez faire ça?


  Je peux passer le message dans son esprit. De là à savoir sil y pénétrera complètement… Cest fait.


  Pouvez-vous parler à quelquun dautre avec votre esprit? Aux Rats Apprivoisés, par exemple?


  La Carpe secoua davant en arrière ses appendices en forme de moustache.


  Non, je suis connectée à vous en tant quHéritier Légitime, et à Mercredi en tant que Curatrice.


  Terre! Terre!


  Le cri venait dAutochtones à droite dArthur. Il se retourna, sachant déjà ce qui lattendait.


  Ce nétait pas la terre, même si ça y ressemblait.


  Cétait Mercredi sous les Flots, fondant sur eux, toujours énorme et, à coup sûr, toujours affamée.


  Nous avons réussi!


  Cétait Suzy, qui avançait en dos crawlé.


  Arrête! sécria Arthur. Nous navons rien réussi du tout. Nous allons probablement nous faire engloutir. Mercredi ne pourra pas sen empêcher si elle voit tous ces Autochtones flotter devant elle. Cest comme trois mille chips attendant dêtre croquées.


  Est-ce que cest elle? demanda Lilas, dont la nage était très calculée et maîtrisée elle sallongeait sur le dos et flottait facilement, en faisant des mouvements circulaires avec les mains. Waouh! Pour être énorme, elle est énorme!


  Si quelquun a une idée brillante, cest le moment de la proposer, annonça Arthur, recrachant de leau de mer après avoir bu la tasse en plein milieu de sa phrase.


  Quel dommage que le capitaine ne soit pas là, dit Suzy. Çaurait été drôlement intéressant de voir ce que son harpon aurait pu faire à une baleine aussi grosse.


  Pas question! sécria Lilas. Je ne laisserai personne harponner une baleine. Je suis membre de Greenpeace…


  Elle ne parle pas sérieusement, Lilas, assura Arthur. Et le Marin ne le ferait pas de toute façon, je crois. Jaimerais quil soit là, sur un bateau.


  Le Marin? demanda la Carpe. Le fils adoptif de lArchitecte? Celui du milieu?


  Oui, répondirent en même temps Arthur et Suzy.


  Je peux peut-être parler à son esprit, vu quil est de la famille de lArchitecte. Je pense que je pourrais aussi parler au Joueur de Flûte, dailleurs, ou au seigneur Dimanche.


  Le seigneur Dimanche! sécria Arthur. Quoi? Est-il…


  Le fils aîné de lArchitecte et de lAncien, oui. Leur première expérience commune, lorsque lArchitecte incarnait une mortelle…


  Nous navons pas besoin dune leçon dhistoire maintenant! linterrompit Arthur.


  Mercredi sous les Flots se rapprochait, de plus en plus grosse, et les cris de joie, «Terre! Terre!», avaient été remplacés par des cris de terreur.


  Voyez si vous pouvez communiquer avec le Marin! Peut-être pourra-t-il venir avec un bateau et nous prendre à bord avant que Mercredi…


  Ce nest pas aussi simple, le coupa la Carpe. Je ne lai pas vu depuis des millénaires, et ce nest pas comme si javais le pouvoir de lui donner des ordres. Je dois dabord essayer de me rappeler à quoi il ressemblait alors. Dailleurs, je suis certaine que Mercredi ne va pas nous manger…


  Pourquoi ne pas utiliser le charme du Marin que tu possèdes? demanda Face Brûlée. À moins quil ne soit usé?


  Le charme du Marin? répéta Arthur.


  Il le sortit, coula à nouveau et remonta en crachotant.


  Vous voulez dire quil sert vraiment à quelque chose?


  Cest ce que dit la légende, répondit Face Brûlée. Le DrScamandros le saurait mieux que moi, mais il est parti désormais, comme feu notre capitaine Capiton.


  Jespère bien que Scamandros est toujours en vie, dit Arthur. Le Balaena a sans doute dû partir pour une raison ou une autre… Oh! Vous nêtes pas au courant. Scamandros a survécu à la bataille contre Colchique. Il sest enfui jusquà moi et… je vous raconterai plus tard. Daprès la légende, comment fonctionne ce charme, exactement?


  Vous lui parlez et le Marin vous entend.


  Jai déjà essayé! protesta Arthur. Des tas de fois, lorsque je me suis perdu! Carpe, vous devez contacter le Marin!


  Avait-il les cheveux gris ou blancs? demanda celle-ci.


  Je crois que cette baleine rétrécit, intervint Suzy.


  Tout le monde se retourna.


  Je ne sais pas, dit Arthur. Elle ma lair tout aussi grosse.


  Regarde encore, insista Suzy. Elle rapetisse.


  Oui, elle rétrécit, confirma Face Brûlée. Mais rétrécira-t-elle suffisamment?


  Daccord, dit Arthur. Même si cest vrai, nous ne voulons pas la tenter avec des tas dAutochtones à manger. Alors je vais prendre la Carpe et nager jusquà elle, et tout le monde séloigne. Compris?


  Pas question! sécria Lilas. Je reste avec toi, Arthur. Tu es mon billet de retour.


  Je veux voir ce qui va se passer, dit Suzy. Dailleurs, si elle retrouve sa taille normale, on pourra taider à la combattre, sil le faut.


  Face Brûlée, pouvez-vous au moins commencer à organiser la retraite des Autochtones? plaida Arthur. Je pense vraiment que Mercredi aura du mal à résister à la tentation.


  Oui, oui, monsieur, dit Face Brûlée en portant la main à la tempe en signe de salut avant de plonger.


  Cest aussi ce que vous êtes censées faire toutes les deux, déclara Arthur. Dites «oui, oui» et allez-vous-en.


  Ouais, rêve toujours, dit Lilas. Tu nas pas à tout faire tout seul, Arthur.


  Il ne répondit pas et se mit simplement à nager en direction du Léviathan. Secrètement, il était heureux de ne pas être seul. En plus, Mercredi rapetissait, alors peut-être que tout se passerait bien, après tout.


  Cela signifie-t-il que je nai pas besoin dessayer datteindre lesprit du Marin? demanda la Carpe. As-tu retrouvé ta foi en moi?


  Arthur recracha un peu deau.


  Oui. On pourrait dire ça.


  Il sarrêta pour se reposer un instant, et regarda derrière lui. Les Autochtones commençaient à séloigner lentement dans lautre direction. Mais ce nest pas ce qui retint lattention dArthur.


  Est-ce un navire à lhorizon?


  Un brigantin à trois mâts, toutes voiles dehors, dit Lilas, la main en visière. Tu vois, je nai pas perdu mon temps sur La Mante des Mers. Albert… Albert était un bon professeur aussi.


  Le mousse, sexclama Arthur, horrifié. Je ne lai pas vu! Et si on lavait oublié!


  Non, dit Lilas dune toute petite voix (ses yeux devinrent rouges, même si Arthur ne vit pas de larmes sur son visage baigné par la mer). Il… Albert a été… Albert a été tué lorsque Colchique a attaqué le bateau. Jai essayé de ne pas y penser… cest pour ça que je veux rentrer chez moi… je ne veux pas dautres aventures.


  Arthur demeura silencieux. Il ne savait pas quoi dire ni quoi faire.


  Il a vécu longtemps, dit Suzy. Jimagine quil aurait encore vécu de bons moments, même sil naurait pas pu sen rappeler le dixième, à cause du lavage entre les oreilles. Et comme tous les enfants du Joueur de Flûte, il serait mort depuis longtemps sil était resté sur la vieille Terre. Rappelle-toi ce quil ta appris et il sera toujours avec toi. Cest ce quon dit, lorsque lun de nous sen va.


  Mercredi sous les Flots est presque sur nous, sécria soudain la Carpe. Le moment est venu de me relâcher! Lord Arthur, enlevez le couvercle, je vous prie.


  Arthur sessuya les yeux, battit fortement des jambes et prit le pot.


  Colchique est mort et son sort de fixation avec lui, dit la Carpe. Je me suis habituée au bocal, mais plus jamais je ne serai emprisonnée!


  Arthur dévissa le couvercle, coula, et lôta juste au moment où Suzy et Lilas le remontaient à la surface. Elles pouvaient battre des jambes beaucoup plus efficacement que lui, et il apprécia leur aide, même si, de temps à autre, leurs coups de pied arrivaient sur lui plutôt que sur leau.


  La Carpe sortit du bocal. Un minuscule poisson rouge qui se tourna pour faire face à la baleine fonçant droit sur eux.


  Mercredi, rugit la Carpe. Moi, Troisième Clause du Testament de notre Suprême Créatrice, la Grande Architecte de lUnivers, vous appelle à remplir votre devoir en tant que Curatrice dudit Testament.


  Mercredi sous les Flots ralentit et se mit à rétrécir de plus en plus vite, sans sarrêter pour autant. Arrivée à dix mètres deux, elle faisait la taille dun dauphin difforme. Elle sauta dans les airs et, lorsquelle redescendit, ce fut sous la forme dune femme qui se tenait debout sur la mer, comme si elle avait été sur la terre ferme.


  Ce nétait plus la créature bossue et difforme quArthur avait vue auparavant. Elle était magnifique, impeccablement vêtue dune robe de nacre chatoyante, le trident de la Troisième Clef scintillant dans sa main. Seuls le tremblement incontrôlable de cette main et le fluide bleu coulant de sa lèvre mordue trahissaient la difficulté quelle éprouvait à rester sous cette forme.


  Moi, Mercredi, Curatrice de la Grande Architecte de lUnivers, reconnais la Troisième Clause du Testament et demande: à qui dois-je remettre ce qui ma été confié?


  Arthur connaissait la suite. Sans se faire souffler sa réplique par la Carpe, et soutenu par Suzy et Lilas, il sexprima rapidement mais distinctement.


  Moi, Arthur, proclamé Héritier Légitime, rappelle légitimement cette Clef et, avec elle, le contrôle de lOcéan Frontalier. Mon sang en est garant. Cest la vérité, envers et contre tous.


  Le trident vola de la main de Mercredi à celle dArthur. Alors que ses doigts se refermaient dessus, il sentit quil sélevait dans les airs, Suzy et Lilas layant relâché.


  Au même moment, Mercredi sous les Flots poussa un cri de douleur et se plia en deux, coulant dans leau. Tenant son ventre, elle senroula sur elle-même, ses bras et ses jambes enflaient.


  Redevenez telle que vous étiez, ordonna Arthur en pointant la Clef Troisième sur elle. Lorsque vous naviez jamais faim, lorsque lArchitecte était encore là.


  Les gonflements diminuèrent, mais Mercredi demeurait repliée sur elle-même, continuant de couler.


  Flottez! ordonna Arthur.


  Il sentit le trident vrombir dans sa main et la mer entourant Mercredi brilla soudain dune riche lueur bleue. Mercredi remonta à la surface, agrippant toujours son ventre.


  Trop tard, Lord Arthur, croassa lAutochtone. Je suis empoisonnée. Le Rien ronge ma chair et mes os, bientôt je ne serai plus. Je vous remercie, car je ne souhaitais pas finir telle que jétais, cette créature énorme, rendue presque démente par la faim. Régnez bien sur mon Océan Frontalier, Arthur!


  Un petit objet, comme une pierre précieuse, scintilla dans sa bouche comme elle parlait. Il trembla sur sa lèvre assez longtemps pour quArthur puisse voir de quoi il sagissait et, au moment où il tombait, il pointa la Clef Troisième sur lui.


  Balaena, dit-il, le nommant pour que ses ordres ne ségarent pas. Flotte vers nous et reste petit jusque-là.


  Il agita le trident et le petit cigare quétait devenu le sous-marin flotta dans les airs jusquà une zone de mer vide. Arthur abaissa son trident et il tomba lentement. En touchant la mer, il y eut une énorme éruption deau, doù émergea le submersible ayant retrouvé sa taille normale, cabossé mais intact.


  Arthur regarda à nouveau Mercredi sous les Flots, mais il ne restait plus delle quune horrible nappe huileuse de Rien qui se dirigeait dans le sens inverse du vent, en direction de Lilas et Suzy.


  Arthur pointa le trident sur la nappe, savourant la sensation de puissance qui le traversait.


  Retourne dans le Gouffre! ordonna-t-il.


  En réponse, la mer se mit à briller dune lueur dorée, et tout ce qui restait de Mercredi sous les Flots disparut.


  Chapitre 31


  Après avoir banni le Rien, Arthur, éberlué, ne bougea pas pendant une bonne minute. Tout était arrivé si vite, et maintenant lun des sept Curateurs de lArchitecte était non seulement vaincu, mais mort.


  Et la troisième Clef du Royaume était dans la main dArthur.


  Et si tu nous aidais à marcher sur leau? demanda finalement Suzy, voyant quArthur restait là, les yeux fixés sur le trident.


  Désolé, marmonna-t-il.


  Il agita le trident et visualisa limage de Suzy et Lilas sélevant au-dessus des vagues: effectivement, elles montèrent à environ six mètres de haut, puis retombèrent, de leau jusquà la taille, avant de retrouver léquilibre.


  Et maintenant? demanda Lilas.


  Nous devons réquisitionner ce navire et nous rendre rapidement à Port Mercredi, dit la Carpe, qui avait soudain retrouvé la même taille que lorsquils sétaient rencontrés. Il va y avoir une somme formidable de travail à abattre. Ha, ha. Pardonnez-moi. Il y aura beaucoup de travail. Un nouveau Midi et un nouveau Crépuscule devront être nommés. Il faudra que je rencontre dame Prima pour… euh… consolider mes paragraphes dans lensemble. Je pense que lOcéan Frontalier sest étendu trop loin, si bien quil faudra rétablir les frontières. À en juger par le butin de Colchique, un commerce non autorisé et dangereux a eu lieu entre le Palais et les Royaumes Secondaires. Il devra être régulé…


  La Carpe continuait, mais Arthur nécoutait pas. Des tas dobjets remontaient à la surface à lavant du Balaena, des objets trouvés, venus des profondeurs. Lun deux attira son attention, petit et rond, dune nuance particulière de jaune. Il sen approcha en marchant, ignorant le cri indigné de la Carpe.


  Cétait un éléphant en peluche jaune. Un éléphant endormi, plié en boule. Sa tête et son tronc étaient nus, la peluche jaune usée révélant le tissu au-dessous.


  Arthur le prit. Cétait son éléphant. Le seul jouet que ses parents biologiques avaient pu lui offrir avant de mourir. Il lavait gardé pendant des années puis perdu le jour de son cinquième anniversaire, alors quil lavait emporté à un pique-nique écourté par la pluie. Bob et Emily lavaient cherché pendant des jours, tout comme ses frères et sœurs, à maintes reprises, mais Éléphant navait jamais été retrouvé.


  Il le mit lentement dans sa poche et se tourna vers les autres qui attendaient. À ce moment, lécoutille sur le kiosque du Balaena souvrit. Un Rat, la tête enveloppée de bandages ensanglantés, émergea puis redescendit pour aider le DrScamandros à sortir.


  Lord Arthur! Vous avez réussi! Vous avez vaincu Mercredi sous les Flots! sécria le docteur.


  Elle ma aidé, dit Arthur. Je suis heureux que vous alliez bien. Que sest-il passé?


  Euh, vous devrez attendre un peu pour le récit complet, dit-il précipitamment.


  Il descendit sur la coque tandis que dautres Rats sortaient du kiosque et déployaient un radeau gonflable.


  Je crains que ce vaisseau ne tienne encore que grâce à ma pauvre magie, et elle-même commence à faiblir. Dailleurs, si ça ne vous dérange pas, Lord Arthur?


  Arthur pointa la Clef sur le submersible.


  Ne coule pas!


  Sa main trembla lorsquil donna cet ordre, et il fut surpris de constater que brandir le trident lui demandait un effort. Il commença à trembler dans sa main et à chauffer de façon désagréable.


  Contaminé au Rien, haleta Scamandros, alors quon laidait à monter sur le radeau. Dès que tout le monde sera sorti, vous feriez mieux de le lâcher.


  Arthur hocha la tête. Il dut prendre la Clef avec lautre main et il lui fallut toute sa force pour la tenir droite. Il avait limpression que cétait une sorte de levier, soulevant un poids très lourd.


  Il ny avait plus de mouvement sur le kiosque. La Clef commença à glisser et, juste au moment où Arthur pensait quil nallait plus tenir très longtemps, Longuekeu apparut. Le Rat sauta directement du kiosque dans la mer, alors que le radeau séloignait. À ce moment, Scamandros sévanouit. De grands morceaux du Balaena se froissèrent et se détachèrent.


  Allez, dit Arthur. Retourne au Rien.


  Le submersible seffondra sur lui-même, se transformant lespace dune seconde en une petite étoile sombre. Puis il disparut à son tour.


  Arthur mit la main gauche dans sa poche et sentit la douce fourrure synthétique dÉléphant, faisant contrepoids avec la Clef dans sa main droite. Il sentait encore le pouvoir de la Clef qui coulait doucement dans son bras, le transformant, le changeant en Autochtone, lempêchant dêtre humain.


  Sil continuait de sen servir.


  Ho! Arthur!


  Ce cri ne venait pas de la Carpe. Il était aussi fort, voire plus fort, mais bien plus grave. Arthur sursauta et regarda autour de lui.


  Le brigantin sétait arrêté à une centaine de mètres et son capitaine lappelait depuis le gaillard darrière, sans laide dun porte-voix. Grand, taillé à coups de serpe, il tenait un harpon qui scintillait dune lumière surnaturelle.


  Je suis venu aussi rapidement que lont permis les vents dune douzaine de mondes, cria le Marin. Mais, apparemment, vous navez pas besoin de mon aide, car vous marchez désormais là où les autres doivent nager, comme sur un pont en bois!


  Arthur secoua la tête. Il lavait tant appelé à laide, en espérant que le disque de Marin fonctionnerait, et maintenant il était là!


  Je ne vais pas marcher sur leau pendant longtemps, dit-il.


  Il coinça la Clef Troisième dans sa ceinture. Quand elle quitta sa main, il senfonça de nouveau dans la mer, tout comme Suzy et Lilas.


  Alors, continua-t-il avant de boire la tasse, nous avons besoin que quelquun nous emmène, ainsi que trois mille Autochtones, à Port Mercredi, aussi vite que possible.


  On va vous prendre à bord, répondit le Marin. Quant à vos trois mille Autochtones, cinq vaisseaux dirigés par des Rats sont en route. Ils prendront des passagers, contre paiement.


  Le Midi de Mercredi sen occupera, répondit Arthur, alors que le brigantin se rapprochait, si bien quil navait plus besoin de crier.


  Il ny a pas de Midi de Mercredi, objecta la Carpe.


  On lappelait autrefois Face Brûlée, dit Arthur. Nous réglerons les formalités lorsque nous serons à terre, à supposer quil accepte ce poste. Il y aura un nouveau Crépuscule également, sil accepte le poste quand il reprendra conscience, un Autochtone du nom de DrScamandros.


  Cest absolument irrégulier! sexclama la Carpe. Je crois que vous devez me consulter sur de telles questions.


  Eh bien, vous vous trompez. (Il baissa la tête et fit quelques brasses jusquau filet que léquipage du brigantin avait lancé par-dessus bord.) Je vous verrai à Port Mercredi, si vous êtes rapide.


  Quoi? Quoi? demanda la Carpe. Quallez-vous faire?


  Je vais rentrer chez moi, dit Arthur. Juste pour massurer que tout va bien. Ensuite, je reviendrai pour combattre sieur Jeudi. Et je garde la Clef Troisième pour linstant. Mais je ne lutiliserai pas trop souvent.


  Mais on a besoin de vous ici! protesta la Carpe. (Elle le regardait avec des yeux ronds, comme seul un poisson aux yeux globuleux peut le faire.) On a besoin de la Clef ici! Sans elle, léquilibre entre lOcéan Frontalier, les Royaumes et le Rien pourrait se dérégler.


  Arthur avait commencé à grimper sur le filet, Suzy et Lilas le suivant de près. Il sarrêta et resta suspendu là un instant, à regarder la Carpe.


  Jen ai besoin! sécria-t-il. Jen ai assez dêtre impuissant lorsque les Jours-à-Venir viennent attaquer mon monde et ma famille, ou me ramènent ici en plein pétrin. Comme je lai dit, je vais juste faire un saut chez moi et massurer que tout va bien, ensuite je reviendrai. Je nen ai pas envie, mais jy suis obligé.


  Il se remit à grimper mais, en atteignant le pont il se retourna encore une fois.


  Alors laissez-moi tranquille!


  Elle nen fera rien, dit Suzy. Comme les Jours-à-Venir.


  Je sais, aboya Arthur. Je sais…


  Je vous prie de mexcuser, linterrompit Suzy dune voix très guindée. Je dois immédiatement trouver des vêtements convenables. MlleLilas, jose affirmer que je pourrais vous trouver une robe également.


  Une robe! sexclama Lilas. Pourquoi est-ce que je voudrais porter une robe?


  Elle a promis à dame Prima quelle se conduirait correctement sur lOcéan Frontalier, expliqua hâtivement Arthur. Alors cest une autre bonne raison pour quon parte tous dici.


  À vrai dire, je suis impatiente de retrouver des régions plus civilisées, dit Suzy.


  Elle fit un petit signe de tête à Arthur et Lilas, puis traversa le pont en toute hâte, ne sarrêtant que pour faire une révérence au Marin, qui toucha sa casquette et ricana avant de venir offrir sa main à Arthur, qui la serra fermement.


  Où allons-nous, Lord Arthur? demanda le Marin. Javais en tête de naviguer sur lOcéan Frontalier, car cela fait longtemps que je nai pas parcouru ces eaux, mais je vous débarquerai où vous le souhaitez.


  Par exemple sur Terre? demanda Lilas.


  Le Marin posa son regard bleu perçant sur elle.


  Un mousse inclut généralement un «monsieur» dans ses questions, dit-il. Oui, je peux emmener ce navire sur Terre, car quel que soit lendroit léché par les eaux de lOcéan Frontalier, ces mêmes eaux peuvent le toucher encore. Mais je ne pense pas que ce serait sage. LOcéan Frontalier sest déjà étendu trop loin et ce poisson avait raison. Les côtes et les limites de cet Océan doivent être réparées avec la Clef Troisième.


  Jai dit que je reviendrais avec la Clef, protesta Arthur. Pour le moment, pouvez-vous nous amener à Port Mercredi pour quon puisse prendre un ascenseur jusquau Bas-Palais?


  Oui, dit le Marin. Va pour Port Mercredi.


  Par où quitterons-nous le Bas-Palais? demanda Lilas.


  Par la Porte Principale, répondit Arthur avec lassitude.


  Il plia sa jambe gauche et regarda la carapace de crabe. La Clef Troisième pourrait lenlever, mais il décida de la garder jusquau dernier moment. Il aurait du mal à expliquer ce qui était arrivé au premier plâtre.


  Et retour à lhôpital, je lespère, juste quelques secondes après notre départ.


  Alors nous serons encore mercredi?


  Ouaip.


  Le plus long mercredi que jaie jamais vécu, conclut Lilas. Je serai contente de rentrer chez moi.


  Moi aussi, dit Arthur.


  Chapitre 32


  Arthur, tu es sûr que ça va? demanda Emily, qui rôdait de nouveau autour de son lit.


  Le garçon la regarda mais ne répondit ni ne croisa son regard.


  Elle se détourna pour vérifier lécran des équipements de surveillance à côté du lit.


  Allez, mon garçon, dit Bob, de lautre côté. Dis-nous simplement que tu vas bien. Je sais que ça a dû être un choc terrible lorsque cette canalisation a explosé, mais tu as été examiné. Pas de blessures.


  Le garçon roula sur le côté et enfonça son visage dans loreiller. Emily et Bob échangèrent un regard dans son dos.


  Nous sortons un petit moment, annonça Emily en désignant la porte. Mais nous restons dans les parages.


  Il ny a pas de canalisation deau ici, ajouta Bob. Jai vérifié. Tout va bien se passer.


  Les parents dArthur sortirent sur la pointe des pieds et refermèrent la porte. Dans le couloir, ils prirent de grandes inspirations.


  Je ne lavais jamais vu comme ça. Jamais, même lorsquil était à peine conscient et que toute une équipe essayait de rétablir sa respiration.


  Quel drôle daccident, cela dit! rétorqua Bob. Ça a dû être un choc énorme. Cette soudaine augmentation de pression dans le tuyau de montée anti-incendie. Personne na été capable de me lexpliquer.


  Les coupes budgétaires, dit Emily dune voix lasse. Cet hôpital est mal entretenu depuis des années. Je ne comprends pas pourquoi Arthur refuse de parler. Il… je ne sais pas… on dirait quil nest pas lui-même…


  Dans la chambre, lÉcorché eut un rictus, et la chair illusoire qui couvrait la moitié de son corps disparut, révélant les os ocre de son squelette.


  À PROPOS DE LAUTEUR


  Garth Nix est né à Melbourne, en Australie, un samedi. Il a épousé Anna, la rédactrice de sa maison dédition, un samedi également. Samedi est donc un jour bénéfique.


  Pendant de nombreuses années, Garth a consacré ses dimanches après-midi à lécriture. Le reste de la semaine, il était occupé à de multiples tâches alimentaires et il fut tour à tour vendeur, rédacteur, consultant et agent littéraire.


  Mardi est également un excellent jour car ce fut un mardi quil reçut un télégramme (il y a fort longtemps!) lui annonçant la publication de sa première nouvelle, ou encore plus récemment, quand il apprit que son roman Abhorsen était premier dans la liste des best-sellers du New York Times.


  Mercredi pourrait être un jour banal mais il lui rappelle lépoque du service militaire. Cétait le mercredi soir quavaient lieu les exercices de nuit.


  Jeudi est à marquer dune pierre blanche, car son fils Thomas est né un jeudi après-midi.


  Dordinaire, vendredi a plutôt bonne presse car, pour la plupart des gens, cest la fin de la semaine de travail. Mais pas pour Garth, qui a maintenant la chance de vivre de sa plume.


  Quel que soit le jour de la semaine, il nest pas rare de le croiser à Coogee Bay, près de Sydney où lui et sa famille sont installés.
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